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AVANT-PROPOS. 



Les événements qui se sont succédé dans notre pays depui.'t 
la publication du second volume des documents inédits sur 
l'histoire des Vosges ont forcément interrompu les travaux 
habituels du Comité et retardé la composition du troisième 
Yolume. 

Ce retard aura même pu sembler assez long aux souscrip- 
teurs pour leur faire supposer que l'œuvre du Comité était 
abandonnée, mais il n'en est rien. 

Aussitôt que les circonstances l'ont permis , il a repris 
sa tâche qu'il ne veut pas laisser inachevée. 

II a compulsé avec soin les anciennes archives du département; 
il en a copié les pièces authentiques qui lui ont paru le plus 
dignes d'intérêt et qui n'ont pas encore vu le jour , et il en 
a formé le troisième volume qu'il publie aujourd'hui. 

Le Comité espère que cette nouvelle publication sera ac- 
cueillie par les souscripteurs avec autant de bienveillance que 
les précédentes. 

Il prie ses correspondants de vouloir bien lui adresser les 
pièces historiques intéressantes qu'ils connaîtraient ; ces 
pièces seront examinées avec soin , et livrées ensuite à 
l'impression. 



Comité d'Histoire vosgienne 



MEMBftBS. 

y M. UmEST , ptiMenL 

CHAPELLIER. Irétorier-archivisU. 

CUARTON. 

G LE Y y sêcriiaire, 

GUERY. 

LEBRUNT. 

MAUD'HRUX , père. 

MEVBBES II0M0IIA1RE8 (1). 

MM. 
Ahert , inspecteur de Tassistance publique , à Bordeaui. 
Albert, garde-mines à EpiaaI. 
André, fabricant de coQ?erts à Ramberviiiers. 
AnUdnê, ancien agent'-voyer chef à Saint-Dié. 
Arbelliir, directeur des postes en retraite, k Epinal. 
Àrwmnd^ coré de Vecoux, près Rcmiremont. 
Aubry F.) membre du tribunal de commerce de la Seine, h Paris. 
Aubry F., ancien président du tribunal de commerce, à Mirecourt. 
Aubry, Maurice , député des Vosges, à Paris. 
Auray , percepteur à Vaubexy. 
Aymé, maire à Médonvilie , ancien député des Vosges. 
BaUly, contrôleur des contributions indirectes en retraite, à Epinal. 
BaUandy (abbé] , secrétaire général de Pévéclié , à Saint-Dié. 
Ballon , avocat à Epinal. 

Barbier, receveur de l'enregistrement et des domaines, à Epinal. 
Bariy, pharmacien à Saint-Dié. 



(I) HM. les Membres honoraires sont ^riés d'indiquer au Secrétaire du 
Comité leurs changements de résidence ou d'adresse , afin d'éviter de fausses 
4iirection8 dans l'envoi des voittmes. 



IV 

Barthélémy (Â. de), membre du Comité des Travaux historiques, 

h Paris. 
Barlkelemy (E. de), membre de la Commission du sceau et des litres 

au Ministère de la Justice , à Paris. 
Batlien, président honoraire du tribunal, à Mirecourt. 
Baudrillari , conservateur des forêts en retraite , à Epinat. 
Bauffremonl'Courtenay (prince de), 2i Paris. 
Braux (de) » h Metz. 
Benoit, ^ Bertelmi^g (Meurthe). 
Berge , ancien comptable à Lunéville. 
Besançon, major de place à Cherbourg. 
Bigeard, propriétaire b Epinal. 
Beumel » percepteur, k Domèvre-sur-Durbion. 
Blondin, avoué h Saint-Dié. 
Blanchet , sous-préfet d*Ânnecy. 
Blum, ministre ofiiciant ii Raon-l'Etape. 
Boigegrain, propriétaire à Laroarcbe. 
Bonnard , agent- voyer comptable à Epinal. 
Bonnard, brigadier de gendarmerie b Xertigny. 
Bonvallot, conseiller à la cour d*appel de Dijon. 
Boucher, fabricant de papier h Docelles (Epinal). 
Boulangé , avocat 2i Rémi remont. 

Bourcier de Tillers (comte de) , ancien député , à GirecourC. 
Bourgeois, vériûcateur des poids et mesures, li Epinal. 
Bruant , teinturier à Raon-l'Etape. 
Bruyère (de) , avocat ii Remiremont. 

Buffet, député des Vosges , président de rAssemblée nationale. 
Cabasse, pharmacien b Raon -l'Etape. 
Caiment (l'abbé) , h Bains. 
Caverot (Mgr), évéque de Saini-Dié. 
Chanxy, ancien juge, à Epinal. 
Chaput, peintre à Epinal. 
Chauffour^ avocat à Colmar. 
Chavane (M"^ veuve), manufacturière h Bains. 
Chavancy Edmond , manufacluricr h Bains. 
Chevillot , principal du collège de Commercy. 



Chouh , ancieu uolairc à liaou-l'Etapc. 

Christophe , nulairc à Kpinal. 

Claudel , curé de Mandray (Fraizc). 

Colin (de Raon-r£lapc], général de brigade. 

Colin ^ colonel du 123* de ligne, k I)ordcau\. 

Colin (l'abbé;, curé de Bochcssou. 

Colin, marbrier à Epinal. 

Collet (Mgr) , évéque de Luçou. 

Colnenne, inspecteur des foréls à Vesoui. 

Courtois, instituteur à Cornlmont. 

Cretoisier (de) , percepteur à Girecourl. 

Danican Philidor, secrétaire général de la picfcclurc, à t^piua). 

Daniê , docteur- médecin h Remiremont. 

Danis, juge de paix 2i Picmiremont. 

Darras , vicaire général d'Ajaccio et de Nancy, \\ Paris. 

Déblaye (l'abbé), arcbéologue !i Saint-Oié. 

Deguêrre, docteur-médecin b Itambervillers. 

Démange, à Haon-l'Etapc. 

Demangeon , instituteur b Saiut-Naburd. 

Dèmard, Louis, fécalier au Void d*Gscles. 

Doyen , notaire b Xerligny. 

Dumoulin, libraire-éditeur à Taris. 

Durand (veuve) , libraire h Epinal. 

Ferry, avocat à Saint-Dié. 

Fiel , curé de Thaon. 

Fontaine, arcbitecle à Saint-()ic. 

Fourrier de Bacourt, à Ligny. 

Français, peintre à Paris. 

Friry , avocat b Uemiremout. 

Fourcault (de) , percepteur à Senones. 

Gaillot, capitaine en retraite à Kpinal. 

Gallet, vicaire général h Saint-Dié. 

Gamicr, curé de Gigncy. 

Gaspard, Emile, notaire à Uirccourt. 

Gaudé , instituteur à Sauviguy (Meuse). 

Gaudel, Charles, sous-inspecteur des forêts, à llpinaL 



VI 

Geislodt, Trédéric, industriel à Épiual. 

Géliot, ancien député, manufaclurier h Plaiufaing. 

George, avocat h Epinal, député des Vosges. 

Gérard (Charles) , avocat ù Nancy* 

Gérard (l'abbé) , chanoine de Saint-Dié. 

Gérard , à Sapois. 

Gley y Emile , imprimeur à Epinal. 

Grilloi , pharmacien h Remiremont. 

Guénin , notaire à Remiremont. 

Gnery , limonadier à Xertigny. 

Guillaume (l'abbé) , chanoine , aumônier de la chapelle ducale 

(Nancy). 
Guyoi, garde général des forêts, à Ilirecourt. 
Guyoi , propriétaire à Broovelicures. 
UenlZy receveur des domaines h Pontarlier. 
Huin , propriétaire à Raon-l-Etape. 
Humberl , libraire-éditeur à Mirecoiirt. 
Uumberl , pharmacien à Saint*Dié. 
Bung , Emile , à Moussey , près Senoues. 
Jaequoi, docteur en médecine, maire de Senones. 
Jaequol, F., professeur libre à Metz. 
Jaiglé , pasteur à Saint-Dié. 
Joly , cultivateur à Eloyes. 
Joly , fils , horloger à Remiremont. 
Jotivtf , professeur à Paris. 
Kuhn . curé de Brouderdoff (Ueurtbe). 
Kiener , industriel , membre du Conseil général , à Epinal. 
Lambert , à Remiremont. 
Laprevole, président du tribunal là Mirecourt. 
Léerivain , libraire à Epinal. 
Lederlin, ingénieur civil h Rothau. 
Lemaston (l'abbé) , curé de Plaine. 
Lemasson , distillateur à Arches. 
Lemoyne , inspecteur des télégraphes , h Epinal. 
Lenoir, fondeur à Raon-l'Etape. 
Lévesque, vétérinaire à Epinal. 
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VIJ 

Lhommèe, cure de Raon-l'Elape. 

Liégey . docteur en médecine, à Clioisy-le-Roi (Seine). 

ÉÊmmelle, percepteur h Lerrain. 

Manddêtt , ^ Bellay (Suisse). 

Mamuy, docteur-médecin à Docelles. 

Uarehal , agent-voyer chef en retraite, h tlpinal. 

Marchai , vicaire général , k Saint-Dié. 

âîarchand, institateur ^ Mazelay. 

MarUn-HaeheUe , propriétaire h Nayerooot-les- Fosses. 

Mathieu, ancien notaire, ï EpinaK 

Maud'heux, Félîi , avocat , docteur en droit, à Epinal. 

Maulbon, percepteur^ Lamarche. 

May , Benjamin , négociant h Raon-1'Etape. 

Merlin, secrétaire de l'inspection académique , à Epinal. 

Mieard , supérieur du grand séminaire , à Saint-Dié. 

Monlour (de), capitaine de vaisseau delà marine nationale, à Epinal. 

Morand, Antoine, capitaine au 424® de ligne à Villeneuve-rEtaog. 

Morand, Jean-Baptiste , capitaine en retraite à Gérardmer. 

Morel , papetier ^ Arches. 

Mougenot, père, à Epinal. 

Mougeot , membre du Conseil général , à Bruyères. 

Mowrot , curé de Beaufremont, 

Muller, professeur au collège de Remiremont. 

Nicolas, avoué k Mirecourt. 

Noii , notaire à Remiremont. 

Noël, propriétaire ^ Thunimont. 

Ohmer, censeur des études au Lycée Charlemagne, à Paris. 

Papigny, inspecteur de l'instruction primaire, à Saint-Dié. 

Pasquier , avocat à Epinal. 

Pentecôte , pharmacien , maire d'Epinal. 

Pemol, propriétaire, adjoint au maire d'Epinal. 

Perrin (des Vosges) ,' ancien notaire , à Paris. 

Perroul , avoué à Epinal. 

Phulpin, Louis , ancien membre du Conseil général , h Sainl-Dié. 

Picard, Jules , négociant ù Remiremont. 

Pierrez aine , li Remiremont. 
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Vllj 

Pien on , maître répélilcur. 

Pinot, fabricant d'images à Eptoal. 

PUsê (de la] , percepteur h Courçon-d'Âuuis (Cliarcuie-liiférieiire). 

Poirot , ancien receveur des domaines , à Bains. 

Pr^Unes (de) , ancien membre du Conseil général , aui forges de 

Sémouzc. 
PuUm , professeur à Têcolc forestière de ^ancy. 
Quintard , Léopold , h ^ancy• 
Rambaud, avocate Epiual. 
Jl^an/I , pépiniériste à Buigncvilie. 

R^lowmard , membre du conseil d'arrondissement , à Rambervillers. 
Richard, instituteur à Raon-aux-Bois. 
Ri^at, propriétaire à Epinal. 
Riocourt (comte de) , à Aulnoy-sor-Seille. 
Romary , huissier à Xertigny. 
St^iowrin de Ifanton , homme de lettres h Dijon. 
Sûdoul , Adrien , membre du Conseil général, h Baon-i' Etape. 
Sagaire , jeune , à Epinal. 
Saum^ bibliothécaire de la ville de Slrabbourg. 
Schuk, àSaint-Dic. 

Seilliire, Frédéric, ingénieur civil à Senones. (6 exemplaires.) 
Simon , maire de Saulcy-sur-Meurthe. 

Stadler (de) , inspecteur général d^s archives départementales , à 
Paris. 

Thomas , avocat, maire de Rcmiremoni. 

Thomas^ curé à Dounoux. 

Thouvenel , ancien maire de Mirecourt. 

Thuriot, vice-président du comice agricole d'Epinal. 

Thuriol , instituteur k Presse. 

Tisterant, ancien percepteur h Gérardmer. 

Tocquard , instituteur à Rouceux. 

Toutsainl , employé à la mairie d'Orléans. 

Trévillol , instituteur à Celles. 

Turck , docteur en médecine , ancien représentant , h Tlombièrcs. 

Vagncr , rédactci/r du journal l'Espérance , h Nanc}*. 

Vaidenairc , notaire à Cornimonl. 



IX 

Valence , bonlaugcr à lUon-rEUpc. 

Vatelle y receveur municipal là Raoïi-rKlapr. 

Vautrin, ageul-voyer à Epinai. 

Voinesson, marcliand de vin , h Fraizc. 

Voiftom (rabbt), curé de La .Neuvevilte-los-ltaou. 

Winkle? . industriel à Epiiial. 

Zeller » sous-direcleur de la cristallerie de Baccarat. 

BIBLIOTIlèutJeS tJ êOCitTÉS »ATA!ITCS ASSOCIÉES . 

# 

Académie des Inscriptions et Bdle^-lelUes , à Paris. 

Société nationale des Antiquaires de France , à Paris. 

Comité des travaux historiques prèë te Ministère de Plusiructiou 

publique. 
Société d'archéologie lorraine , à Nancy. 
Société d'archéologie et d'histoire de la Nivelle , à Metz. 
Société d'histoire de Normandie , à Roneu. 
Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. 
Société archéologique de Sens. 
Société historique et archéologique de Langres. 
Société des antiquaires de Picardie. 
ArchiviM da département des Vosges. 
Archives de la ville d'Epioal. 
Bibliothèque de la ville de Chàtel. 
Bibliothèque de la ville d'Lpinal. 
Bibliothèque de la commune d'Etival. 
Bibliothèque de la ville de Fontenoy-le-Château. 
Bibliothèque de la commune de La Neuvevillc. 
Bibliothèque de la ville de Nancy. 
Bibliothèque de la ville de Uambervillers. 
Bibliothèque de la ville «le Strasbourg. 



Le Coinîlé, désirant honorer la mémoire des Membres décédés 
depuis In publication du second volume , rappelle ici leurs 
noms : 



MM. 

Àf/mi de la Hêrlièn, sous-préfet âi Commerey. 

Bonneicntr, d'Épînal, docteur-médecin Ik Nancy. 

Boyi, docteur-médçcin à Épinal. 

Conslani, (l'abbé), curé d'Êpinal. 

Fleurai, Joseph, docteur-médecin au Val-d'Ajol. 

Marchand, percepteur âi Rambervillers. 

Marion, chef de bataillon de zouaves. 

* 

MonUiiuil, chef de bureau âi la préfecture. 
Siigneret, inspecteur d'académie h Lons-lc-Saului«H'. 
SeiUièrc, Aimé, industriel h Senoncs. 
Vadet, ancien officier h Ëpinal. 



DOCUMENTS 



CONCERNANT 



L'HISTOIRE DES VOSGES 



Dominu$ de Fiscka confert petrarium pro (Bdificiis 

MirœvaUis (4). 

(Orig. Archives des Vosges , cartaltire do Maroau « t. 2, 
/•• 444 ot 629.) 

Noverint univers! fidèles quod ego Hugo Dominus de Fis- 
clia ecclesiœ sanctœ Mariœ de Hirualt, petrariam ad lapides 
extrahcndos ad opus aedificiorum ecclesiœ prœnominaUe pro 
remcdio animœ meœ in perpétuum concessi. Si quis etiam de 
ea praedictam ecclesiam molcstarc Yoluerit , legitimam varan- 
(iam ferre compromisi. Ut autem hoc donum diutins persc- 
veret, sigilli mei munimine roboravi. Hoc actum anno 
millesimo ccntesimo quinquagesimo septimo ab Incamatione 
Domfni. 



(f ) L'abbaye de Mureau , située dans le canton de Neufchâteau , 
commune de Pargoy-sous-Mureau , était une des plus importantes 
abbayes du pays ; elle avait été fondée vers i 148 , par les opulents 
seigneurs du voisinage, et en particulier par les sires de Ncufcbâteau, 
deRebeuville,deBrixey,de Bourlémontet de la Fauche, qui en furent 
les premiers bienfaiteurs, et Tenrlchircnt do leurs libéralitis. 
Un de SCS derniers abbés fut Iccélôbre philosophe Bonnot de CondiU 
lac, membre de TAcadémic française. 
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TRADUCTION. 



Donation par Hugues^ seigneur de la Fauche^ d'une carrière 
pour les constructions de VEglise de Mureau. 

Sachent tous les fidèles, que moi Hugues, seigneur de la 
Fauche, j'ai concédé à perpétuité, pour le salut de mon 
âme, à l'église Sainte-Marie de Mureau , une carrière d'où 
seront extraites les pierres nécessaires aux travaux de cons- 
truction de cette église. Si quelqu'un voulait inquiéter ladite 
église au sujet de celte carrière, je me suis engagé à en 
garantir la légitime possession. Et pour assurer une plus 
longue durée à la présente donation , je Tai confirmée par 
l'empreinte de mon sceau. Fait l'an mil cent cinquante-sept 
de l'Incarnation de notre Seigneur. 

1180. 

Alexander Papa tertius confirmât bona Mirœtallis (\). 

(Origioo. Cartulure de l'abbaye do Murcati, t. 2, p. G37 
et 8mvaotC4.Ar6hiv. ^ Vosges, H. 3^ ,) 

Alexander Epîscopus servus servorum Dei, dilcctrs filiis Wil- 
lelmo abbati ecclesrae sanctœ Mariie de Minraldo ejusque Fra- 
tribus tam prsesentibus qnam futuris regularem yitam profcssis 
in perpetunm. Piœ postniatio voluntatis effcctu débet prose- 
quente compleri , quatenus ex devotionis sinceritas laudabiliter 
enitescat, et ulilitas postulata vires indubitanter assumât. Ea 
propter dilecti in Domino filii vestris justis postulationibus 
clementcr annulmus , et pnefatam ecclesiam , in qua divine 
estis obsequio mancipati , sub Beat! Pétri et nostra protectio- 



(i) Henry, évoque de Toul, confirmait, dès 1157, les premières 
donations faites à Tabbaye de Mureau ; cette confirmation a été 
publiée par D. Cslmet dans les preuves de son histoire de 
Lorraine. 
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ne suscipiiDus, cl prœscotis scripU privilégia communimus. 
In primis siquidem stalucntes ut ordo canonicus , qui seouii- 
dum bcum et Beati Auguslîni Regulam atque ioslitutionem 
Prœmonstratenskim Fratnim in eadem ecclesia institutus esse 
digQosciiar » perpetais ibidem temporibus inviolabiliter obser- 
vetur. Prieterea quascuoqae posscssiones , qnœcunque boiia 
eadem ecdesia in prœsentiarum juste et canoniee possidet , 
aul in fiitarum concessione Pontifleum , largilione Rogum vel 
Principun , oblatiooe fidelinm , seu aliis jnstis modis prastanfe 
Domino poterit adipisci , firma vobis vestrisque saceessonbas 
et illibata permaneaat , inquibns bac propriis daximus expri«- 
menda Toeabniis. Ex dono Oliveri de Novo-Castello , et nxorfs 
ejus» el haerednn sQoram HainAonis, Gilliberti, filiarumque 
ejQs Mattildis , Haogaidis , et Wiardi de Rab^viUa , hieredam- 
que soorom locam ipsum qui dicitor Mirvaldns , in qao vcslta 
Âbbatia constructa esl. Terras etiam cul (as et încultas, silvas 
sicut divîdit circumquaquc metarum positio » pasturas gregibus 
et ceteris animalibps pascendis necessarias , osumque prœterea 
lignonim mortui neoioris ad opos ignis oecessarium. Ex dono 
Joberti milîtisde Borleimont , et Assiidis nxorîs ejus, et fi- 
liomm suorum Stephani et Symonis , (sa coneessioae fratrum 
qusdem Assiidis, Herberti et Radulfi , et Pétri domini de Brix- 
eio , et Symonis fratris ejus , sororisque corum Hanguidis , et 
aliomm h«redum praedicti Joberti » alpdium de Sos totnm 
quod ad eos spectabat. Ex dono Hugonis de Brixeio ei Hae- 
lidis uxoris ejus, et Godolœ €#rum filie, ûi Goberai ifisias 60- 
d4to mariai , et Bfatihai Ducis , et Gaufridi de Joinvjlin , et 
Gaufridi filii ejus , ei Hugonis domiai de Fisea , ot uiorîs «jii$, 
et filiorum ejus concessione , Margilipraturo. Ex dono MiloiMs 
de Gundricurt et uxoris ejus Hauguidis, et filiœ eomm Ha- 
melinse, bseredumqù^B suorum , et jam dicii Gaufridi de Jon- 
vilia^ et filii ejus Gaufridi, apud Parneium super Mosam, 
tineam unam ot doas parles molendini, et inutraqne parte 
ripa supra et infra Uberum aqnœ decursom. Ex dono prie- 
nominati Biitonis pasturas ad pascendos grèges et cœCera ani- 
malia , ab eo loco qui dicitur Baldum partetsum usquis Adman- 
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lis, et in gUAido suo usum ligndram ad optis ighis et 
aBdificiornm conslraendorain in grangia de Banenrt juxta Vul- 
tonem. Ex dono Hagonis de Fisca assensa axons ejas bœ- 
redumqae suordm , pastaras in sicco Hornisio , ëi ad opas 
ignis Qsam mortui nerooris, et agrom de Bertrancbanae quati- 
tom lld etinl et filios sues spectat. Ex dono Heleawidîs 
Qxoris Waldrici miiitis de Donremei , et hseredam ejas , ter- 
rant totam et (iensaaiem , et aliam qoam infra termines grangiœ 
de Bonedrt jaxta Voltonem possidebant. Ex dono Hymari et 
Amolfi haÈiredamqae eorani, quicqaid possidebant in territorio 
memorati raris. Ex dono Wiardi miiitis filii Cônonis de 
Caaseoio, et bœredam saorom, Girardi seiliccft avon- 
CQli soi de Dommarti , et filionim ejas Girardi , Falconis, 
in territorio Lifodi magni, daos agros plarimos jomales con- 
tinentes, asomqoe prteterea liberam, qoantom ad eoram 
partem spectat , in terris et incoltis, et excolendis gregibas et 
in animalibos pascendis. Ex dono Goarini de Ronboiilla, et 
Theodorici filii erjus pastaras in territorio Vilaris el Basillis, et 
Qsam iapidam ad «difieandam, et lignoram mortai nemoris 
ad ignem faciendam in prœfati Vilaris territorio. Sx dono Pétri 
de Brixeio et Symonis fratris qas » et Haowidis sororis eoruro , 
jugera terrœ qaœ possidebant in territorio grangiœ de Bancart 
jaxta Voltonem. Ex dono Pétri de Boritfimont et Idœ uxoris 
soœ , et Symonis , fratris ejas , et Haowidis sororis eorom, et 
eoncessiooe Henrici qaondam Tollensis episcopi , in territorio 
de Greax yallem de Rosis aqmosbaeet sopra absqoe montiom 
decliribos , et locam cojas est Yocabolom Sacis com qoibos 
eireomcingitor Yallilias ad Grex pertinentibos , et sicot métis 
dispositis circomqaaqoe terminator, pascoa qooque in praedictis 
terminis et in aliis omnibos ad dominom de Borlaimont per- 
tinentibos. Ex dono Laorentii de Gondricort et filiorom ejus 
Morelli et Raineri , Ulrici saeerdotis et matris ejas , et Wiard 
de Rimaleort , et oxoris ejos , et Herroanni , et filii ejas 01- 
riei , Hagonis cognomento Vallès , ei Odœ oxoris ejos , et 
sororom soarom Adelinœ oxoris Bernardi de Valtone et 
Haowidis oxoris Hattonis de Morleis , et filii ejus , et Hagonis 
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filil ptadictiAtlonis, allodiam de Libaimonl totam cortim traffis 
Harnain fla? nim. Ex dono praedicti Hermanni et filii ejus Ui- 
rici pasturas de Danvilla, qtiëntUm ad eos pertinebat. Ex 
dono Ulriei militis Gundricortis , et uxoris soae Teuzelinœ el 
hœredom eonim , concessione quoqoe Wiardi domini RineDI 
et Gundricortis, et filii ejus Theobaldi, qnartam parlem (o-^ 
tiiis Yiemoris Gorsart cam radonibus sois , terris cohis el 
incoltis pnefato nemori pertînentîbos. Ex dono Hogonis de 
Greux eiso rorom ejus Haildis , Ricehidis , Sibîllœ , Ermengis 
dt assensn dominorom de Borlaimont Pétri et Symonis, 
terram de Frasne et rétro Carmoseium et Gorsalt cultam et 
idcultam ad ipsum et sorores ejos pertinentem. Ex dono 60- 
xelini de Gogelcbrt et oxoris ejos Helisabetb , et filiomm ejas 
Theoderici, Hogonis^ Bertrandi , et concessione dominorom 
Falconis de Mandelis et Wiardi de Brixeiq , et Fridericî de 
Monasteriolo , et matris ejos , tefram de Frasne et Gorsalt et 
rétro Carmoseiom ealtam et iùcollam ad praedictom Jozellnam 
et filios éjds pertinentem. Ex dono Helisabetb de Gondricuri 
assensQ filiarom soarom Hadelinœ et Mariœ et maritorom earam 
Rigaldi et Olrici, et Oalteri filii Rigaldi pagani et Od» 
nxoris ejos, domini qooqoe Wiardi de Gondricort et Hamclinas 
oxoris ejos, terram in pago Voltonis eoltam et incoltam 
qoœ ad ipsam et bœredes suos pertinebat, et vineam de 
Savoneriis, et agmm in pago Gosencort qoatoor jomales eon* 
linentem. Ex dono Alberi de Carmoseioet filiorom ejos Olriei 
et Wiardi , et Teselinœ fili» ejus , et Riceri et Alberici filio- 
rom Teselinœ, et Bettœ neptis sus, decem jomales in pago 
prœfati Carmoseii. Ex dono dominas Ceciliœ et Rainerii filii ejos, 
et bœredom soorom pastoras in pago Voltonis qoantom ad 
eos spectat, et qoicqoid ad eos tcrr» coltœ et Incolt» m 
pago de Boncort pertinebat. Ex dono Goerriei Spinaiensis 
advocati , et oxoris ejos hœredomqoe soorom Goerriei , SCe- 
phani et aliorom , alodiom de Boncort com sois appendfciif , 
pratis , silvis , agris , pascois. Ex dono Tbeoderlei de Saxoris 
et oxoris ejos, et bœredom soorom Tbeodorici militis, Ho- 
gonis arcbidiaconi , et filiabos sois concedentibos , qoicqoid 



hubebat in molefidino juxta quercetum prîedictœ TÎIIaeSa&ures , 
et liberum aqus decursum inferiiis «t supra. Ex doao Hen- 
pfii Tullensis episcopi aitarc de Parneio infra cujus tcrminum 
praniicta Âbbatia fundata est. Ex dono Theoderici de Jfanddis el 
|ixori$ ejas lodegaldis el faœredum suorum , qiiiequîd habc^at 
in territorio de Boncoit juxia VuUo&cm cura deciuiis de ulro- 
foe Vollone , usum qaoquc pâ&cuae in terrilorio VuUonis. E% 
dono Bormundi de Langneville cC fratrum ejus UugoAis , Fai- 
eODÎs , et matertcrae en^tiia Haalidis « ei filiorum ipsius Hugo- 
nia , Rieerî et Symonîs, quicqiud possidebant ia terrilorio Viil- 
tonis et Boneert, ki terris eultis et incuhis , sylvjs , neinoribiis, 
servis el aneillis , asseRsu ayimeuli eonim Falconis de Man- 
delis. Sx dono BoxeUni de Noiant et oxoris ejiis Haugoidis 
sororis pnœdieli Bonmindi et Slierain ejsa qukquid ad coa 
spectabat de dkto alodto Vultonis et Boncort , grangiam dé 
Haadaifi qoam eniatis ab Abbate do Crisia de coasenaa Potri 
ToUenais Spisccpi et omoitini Fratmm prœdicii Abbatis tam 
ttOBneborom quaw eobTeraortm cam appendîciîs suis , torria 
enltis et îneuitis , assensa dooûnonn ad <|qoa spectabat , Wiar- 
di domini Reiaelli , ot fratris ejus Bifigonîs , et Hogoais domtoi 
As Fisca , et b»redam fiooniBi , et Synonis donini de Bor- 
laimont, AJberti quoqae de RosoUo etfratreaft ejus flagoois , 
Sgnnonis , Oirici , Stepfaani. Ex doua Hugoais de Chaetarioe 
et firt^niBi ejas Accardi » Àymoni^, soronuttqoe eoniin Idae , 
Dannœ, libenim usum paataramm in territorio Siromontis, 
Ex dono Hcnneogardis, alodium dé Frasne eoltani et incultom 
asftonsci filioram auoram Warnerii, Sagonia«tfilîarnni Hermtti- 
gardis^ Adelinœ, Filistœ. SxdoBoBQgerii de Soreeio et «xorîa iijfis 
Ciprian» , et filioruai ejus Tbomae , Aneberi et filiaram Brburgis , 
BaiaetîMe, liargaretœ, alodium deFrasaototom ooltnin et ineni- 
t«m ^tJiiai parte nietiioris de Corsait. Sx dono Garsilii desancM» 
OQa>» Qt ffliî ejus Hugonîs et fiiardm Heiluidis,4it £lii ejus Guidonis, 
et Nitoie , et Mariie » pastiuras in tsrritoitio de Daii?Mie. Sx dono 
Wiftterî de Ainbdttvilla y H uxoris c^ns , et filM cjua Reinerii , 
et Uxoris ejus in ]n«fato lerritario de Banville paaturas et 
iiswn mortiii neflaoris juxbi grangioai de Quereeto. Ex dono 






Bcliardis cl filîorum cjus, Jcronii* . Theobaldi, Willclmi , 
et Ilclwiciîs uxoris Thuobnidi , et Oliorum ejus Galteri , Hugo- 
nîs, terras quas excolitîs infra tcrritoriam Lifaudi ad eos per- 
tinentes, et usura vagae pasturœ et mortui nemoris. Ex dono 
Galteri militis ùUi Galteri de Spinal , et matris ejus Ildegardis« 
et fratrum ejus Garncri , Evolis , passagium in portu Sancti 
Vinccntîi super Moscllam fluvium , quod à vestris carris , bigis, 
nnimalibus minutis et grossioribus exigebatur. Ex dono Girar- 
di comitis Vadoni montis, et uxoris ejus Gcrtrudis, et fra- 
trum ejul» Olrici , Rainaldi, liberam facultatem minam ferra- 
riam cxtrahendi, emendi, domum deportandi in banno de 
Cassine. Ex dono Berlani et Guameri fratrum de Marnai , et 
filiorum Bertini , Alberici , Balduini , et filiornm Guarneriî , 
Oddonis, Rainaidi, et filiœ ejus Tessœ , et Theoderici de Char- 
moisse, mariti Tessœ , et filiorum ejus Gameri et Theobal- 
di, terras omnes quas excolitîs infra territorium Lifodi magnî 
cultas et incultas, et pasiurarum mortui nemoris usum. Ex 
dono Rogerii de Rut , et Hugonis , fratris ejus , pasturas in 
vicecomitato de Grandis ^ et usum mortui nemoris, conces- 
sione domini eorum, Hugonis scilicet de Fisca, filiorumquc 
ejus. Ex dono Frédéric! fratris Pétri Tnllcnsis Episcopi, libe- 
ram facultatem rivi qui defluit de Halon deduccndi ad alveum 
molendini quod vos fecistis in territorio Saisuri». Ex dono 
Symonis de Borlaimont et Âgnetis uxoris suœ, et filiœ suœ 
HersendiSi molendinum, et aquarum defluxus in fossatum iibi 
molendinum situm est , et ipsum fossatum ex utraque ripa, et 
mortuum nemus ad usum ignis in molendino et piscationem 
in Mosa à banno Cussiaci usque Nordawet. Ex dono Guerrici et 
fratmm ejus Egidii , Hilonis cantons et archidiaconi , et soro- 
ris eomm Helisabeth, et filiorum qus Roberti, Isembardi^ 
et Symonis domini de Borlaimont , et Bemardis uxoris dicti 
Guerrici , et filiœ ejus Werricœ , vincas apud Savoneriaa 
omnes quas in proprio dominatu tenebant. Ex dono Stephani 
sacerdotia canonici Sancti Gengulfi, vineam in monte Barri >: 
vineam quoque illic contiguam , quam à Galtero fratrc prœ- 
dicti Stephani et altero Galtero de Frusez emistis, conces- 

2 



— 8 — 

sione u\oris et hœrediim suorum , vineam etiam quam à Gun- 
zuline prcsbytcro? (iillensi el liœredibus ejus cmîstis. £x dono 
Galtcri de Frusez, vineam in Orgevial , vineam eliara quam 
emislis à Gallero Bonneth , nxore et filiis suis concedenlibus. 
Ex dono Andréas aurifabri, medictalem omnium vinearum quas 
babebat in monte Barri , et dimidium agrornm suorum , et 
domnm in civilate Tullensi , vineam quam emislis ù Nicolao 
de Masnil, et Henrico et Heb'sabeth sorore ejus. Vineam etiam 
quam emistis ab Hii^fone de Grus in villa de Charmes, eon- 
eedenle uxore ejus, filiîs, cœterisquc haeredibus suis, el do- 
mino Symone deBollaimont concedentibus. Ex dono Uubaldi, 
vineam in monte Barri, filio suo el filiabus concedentibus. 
Ex dono Gerardi advocati de Bnrcrcs et domini de Villascort, 
et Gameri fratris ejus, et nxoris ejus Hxlidis omnium eorumque 
heredum, molendinum super Mosonam fluvinm apud Novum 
Castellum. Ex dono Gulfaldi de Troeum , et uxorîs ejus , filio- 
rumqoe ejos Pontii , Hugonis, pasturas in territorio de Gousen- 
curt , et Qsum morlui nemoris , et duo prata , quse omnia 
dederunt ecclesiœ vestrœ pietatis intuitu« Ex dono fratrum de 
Bollefimont Rigaldi , Guerrici , et uxorum eorum , filiis et filia- 
bus suis coneisdenttbus, pasturas in prœdicto territorio de Gos- 
sèncart , et usam mortui nemoris , et pratum supradicto con- 
. tiguum. Ex <lono Wiardi militis de Brixeio rognomento Diabolo, 
pasturas de parvo Vultone et Taillancurt, assensu uxoris sua» 
Helvidîs , et filtorum et filiarum suarum. Ex dono Stephani 
militis de Gandionis rtro , et Robcrit militis , et FridencI 
clerici, et Willelmî^ ef Leod^ardis uxoris suœ, el Hildebur- 
gis flIifiK suœ , alodium quod hsereditario jure in f\indo de Sout 
possidebant. Ex dotio Helisabeth de Oundricurt terram totam de 
Valtone parve ad eam perttnentem, cultam et incultam , et 
vîil^kmi apud ^voneriaa. Ex dono Mllonfe de Gundrfcurt et 
mtoHs 9IUB, iotum alodium de Boneurt in terris coiiis et in- 
enhl», ail vis ëi nemorÂas. Et dono Josberli imlitis et uxoris 
suse Assildis-, ut iilîoriim ejas , prafom Irans Vcram Ou- 
vioifi; AlpitesaitJ assenso Ra<M(i niililfs de Bbriaimont et 
«HoiHini httredum SBOrum it) perpettium vobis conco^sum. Ex 
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(lono Symoni^ de Parroi et uxoris cjus M... et omnium hae^ 
rediim eorum, et Henrici generi sui , et Bealricis uxoris ejus, 
liberum usum pasturœ in terra sua ab Heraldi space usque 
Liseis et Cohancurt , et Tylei nemus juxta Parroi , et usque 
rivum de Buris, et Alevillam. Ëx dono Olrici et Henriei, 
liberum usum pasturarum infra metas territorii de Burrei, 
quantum speetabat ad partis eorum sortem. Ex dono Guide- 
rici et matris suae Machelinae, et fratrissui J... elerici, et T... 
laïci, quicquid possidebant in territorio de Boncort juxia 
Vultonem. Ëx dono Galteri de Flibucurt pratum in Aviou, as- 
sensu sororissuœ Haldr... et haeredum suorum. Ëx dono Du- 
randi et Martini fratrum de Salveio , assensu uxorum auarum, 
et hseredum eorum , pratnm in banno Burei juxta pratum 
Episcopi, et juxta pratum quod fuit Henrici sacerdotis. Ex 
dono Bertrand! et coneessionc filii sui Theodcrici et generi 
sui Guarnerii de Bras , et omnium baeredum eorum médieta- 
tem prati quod est inter pratum Ëpiscopi et rivum qui dicilur 
Brus, et oetavam partem magni prati quod est in Wauria, 
et duas partes altcrius prati in eadem Waria. Ëx dono Pétri 
Tullensis ëpiscopi, ccclesiam Horilunvillcr cum eapella TeDfipro, 
assensu Hugonis ejusdem loci arehidiaconi in liberam et per- 
pctuani eleeniosinam. Ëx dono ducis Lotharingorum, passagium 
de Nanseio et Gundriville de bigis , et quadrigis et nnimaii- 
bus vestris minutis et gro^sioribus euntibus et redeuatibus. 
£x dono Uaeltdis Hunaldivjci , Ëzelini ejus filii , et Guerici 
fîliorum filiarumque soarum , locum qui dicitur GrimaiiTiiter, 
cum appendiciis suis, terris cultis et incuUis, prMis siivjâ^ 
nemoribus, pascuis. Ex dono eorumdem prmnominat^nm et 
assensu militam Frederici et Albefti fratrum de Riovilli, as- 
sensu qooque Werrici de Parroi, Hunaldiviei capteliaiii et 
fratrum ejus , locam qui dieitur Wadricurt cum appendjeiis 
Mjis , terris cuicis et ineoltis , pratîs , suivis , pasonîs. Ex dopo 
Hencelin» , assensu fiiii sui Pctri , et filiœ siiœ Odœ , et ma- 
riti soi B... terraïki de Waterântmonlis tolam que ad eos lîpec- 
tftbat , cum pràtis ei silva. £k dono Frederici de Marsel , et 
uxoris suSB Agnetis , et filii ejus Bertraadi , et omnium b^^ 
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redum eorum, lalliascl omncs cxacliones , cl placita annualici 
omnia quœ apud Mcdium Vîcum à vobîs super sedibus vestris 
5allnis exigebat vobis o( successoribus vestris , in perpetuum 
rcmissas, libertafem etiam cmendi ligna in praefalff villa ad co- 
quendum sal ab eodcm Fredcrico et hœrcdibas suis vobis conccs- 
sam. Duos quarterios terraequos Cono, abbas Sanctî Viloni, ex 
parte Odonis militis deVeruncurt apud Hunaldl mansilc habebaf, 
assensu totîus Capituli sui, et prœdicli Odonis vobis concessos. Ex 
doRO Guerici militis de Parroi, et Wic. . . sororii Ger. . . et Haelidîs 
et Irfdîx quicquid in alodio de Waldricurt in terris cultis et in- 
callis , pratis , silvis possidebanl , assensu hœredum suorum , 
vobis in cleemostnam datum. Deeem quoqne jugera terrse infrer 
territoriam de Wadricnrt jacenlia, qu» Guerici miles de Parroi, 
et sororius ejus Wic... assensu uxoris suœ et omnium hœre- 
dum suoram vobis in eleemosinam dederunt. Ex dono Âlberti 
militis de Cravencampri , in territorio Baisani monlis, partem 
quam habebat in nemore de Hezeliniforesf , assensu uxoris 
stT«e et fratroin suorum vobis concessam. Qaartarium (errœ, 
quindecim jornales contînens, et usum pasturœ in eodem 
territorio quantum ad Them... et ad fratres suos pertinebat. Ex 
dono Johannis, partem prati sui super Ghernonem fluvium sic 
vobis datam ut si aliquando Fratres vestri de grangîa Gri- 
maJtviller voluerint et necesse habuerint ipsi et eorum anf- 
malia iter et transitum habeant per ipsum usque ad prœfatinn 
fluvium , ea tamen conditione ut nullo tempore ibidem molea- 
dinam construatur. Medietatem molendini de Chinpont. Ex dono 
Werrici de Noviller, quicquid in territorio de Henalmanil in 
laboribus carrucarum vestrarum de Grimaltvfller exigebat , 
assensu omnium hœredum suorum , et lande Symonis Lotha- 
ringorum ducis vobis in eleemosinam condonatum. Sanè nova- 
Hum vestrorum quœ propriîs manibus aut sumptibus colitis , 
sive de nutrimentis vestrorum animalium nullus omnino déci- 
mas à vobis vel primitias exigere prsesumat. Liceat quoque 
vobis clericos vel laicos è seculo fugientes liberos et absolutos 
ad eonversionem recipere et in vestra ecclesia absque contradic- 
tione qualibet retinere. Probibemas însuper ut nulli Fratrum 
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vestrMTim pe^t faclam in loco vesira proftissioncm , fas sit do 
oodem loco absquc Ikenlia Abbalis sui diseedere. Disceden- 
tem vcro sine coromuni Htterarum vcsirarum caulione nullu& 
atideat rclînere. Pacl quoque et tranquillitalî vestrœ palema 
sollicitudiiie providere volenios, auctoritateapostolicaprohibcmus 
Ht infra clausaras locoruro seu grangiarum vestrarum nullufv 
violentiam , vel rapinam , sîve furlum commitlere, aat igneni: 
apponere, se» homtBem capere, vei ioterficereaudeat. In par- 
roekialibus antem eccicsîis quas icnetis» liccat vobis quatuor 
vel très ad minus de Fratribus vestris poqere , quorum unus 
dioccsano prsesentelur episeopo , ut ab eo curam suscipial 
animarum , et ipsi quidem de spirilualibus, vobis vero de 
rébus temporalibos rcspondoat. Scpulturam quoque* ipsius 
ioci liberam esse concedimus , ut eorum devolioni et cxlrema; 
volantati qui se illis sepeiiri deliberaverint , nisi forte excom- 
munieati vel inlerdieti sint, nulius obsistat , salva tamen justitin 
iilarum ecclesiarum à quibns roortuorum corpora assumuntur. 
Gum autem générale interdicium terrœ fuerit , liceat vobis 
clausis januis, non pulsatis campanis, exclusis interdictis et 
excommunicatis , suppressa voee^, divina officia eelcbrare. Pro 
benedictione sane abbatis, sive ipso deducendo , aut ponendo 
in sede , seu aliis quibusiibet , ecelcsiasticis sacramentis sive 
sub ebtentu consuetudinis , sive quolibet alio modo quicquam à 
vobis exigi districtius prohibemus. Si quis aulcm exegerit , 
dempnationem cum Giezi se novcril habiturum^ eujus factum. 
ÎN divinis rébus exactione muneris imitalur. Deceriumus crgo- 
ut nulli omnino kominum liccat prœratam ccclesiam temerè 
perturbare , aut ejus possessiones auferre , vel ablatas rcli- 
nere , minuere , seu quibusiibet vexationibus fatigare , sed om- 
fiia intégra et illibata serventur , eorum , pro quorum gubcr-^ 
natione ac sustentationc concessa sunt , usibus omnimodis 
profutura , salva sedis apostolicœ auctoritate et dioccsani épis- 
copi canonicA justitia. Si qua igilur in fulurum ecclcsiaslica 
secularisvc pei'sona hanc nostras constitutionis paginam scicns, 
contra eam temcrc vcnire icmptaveril , secundo tcrtione cum- 
monita, nisi reulum suum digiia salisfacliono correxerit , po* 
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(cslatis honorisque sui dignilatc carcat, reamque se divino 
judicio existere de pcrpetrata iniquitate cognoscat , cl à sacra- 
tissimo corpore ac sanguine Dei et Domini Redemptorîs nos- 
tri Jesu Christ! aliéna fiaC , atque in extremo examine districtcT 
ultioni subjaeeat. Cunctis aulem eidem loco sua jura servan- 
tibus sit pax Domini nostri Jesu Chrisii , qualenus et hic 
fructum bonœ actionis percipiant, et apud dîstrictum judiccm 
prœmia œternse pacis inventant, Amen , amen , pmen, Signum : 
Alexandri Papœ (ertii. Sicsignatum. Ego Akxander Catholicas 
Ëcclesise Episcopus. Ego Hubaldus, Hostiensis et Vellitrensis 
Episcopus. Ego Theodinus Portuensis et Sanctœ Rufinœ scdis 
Episcopus. Bgo Johannes presbyter cardinalis Sanclorum Jo- 
hannis et Pauli titult Pamachii. Ego Vivianus tituli Sancti 
Slephani in Celiomonle presbyter cardinalis. Ego Cintbius pres- 
byter cardinalis tituli Sanctœ Ceciliae. Ego Arduinus pres- 
byter cardinalis tituli Sanctœ Crucis in Jérusalem. Ego Mattbœus 
presbyter cardinalis tituli Sancti Marcelli. Ego Jacobus diaco- 
nus cardinalis Sanctœ Mariae ' in Cosmidy. Ego Gratianus 
diaconus cardinalis sanctorum Cosmœet Damiani. Ego Johan- 
nes diaconus cardinalis Sancti Angeli. Ego Raincrius diaconus 
cardinalis Sancti Adriani. Ego Matthaeus Sanctœ Mariœ Nova; 
diaconus cardinalis. Datum Tusculani per manum Alberti 
sanctœ Romanse Ecclesiœ presbyteri cardinalis et cancellarii, 
sexto calendas octobris , indictione décima quarta , Incarnatio- 
nis Dominicœ anno millesimo centesimo octogesimo , Ponlifi-r 
catus vero Domini Alexandri Papse tertii anno vicesinya 
secundo. 

TRADUCTION. 



1$ Pape Alexandre tilt confirme les biens de l'abbaye de 

Marmu, 

Alexandre, évéque, serviteur des serviteurs de Dieu, à notre 
cher fils Guillaume , abbé de réglisse Sainte-Marie de Mu- 
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rcau et à ses frères bien-airaés, tant présonls que futurs, voués, 
pour toujours à la vie régulière. 

Une demande émaoée d'une pieuse volonlé doit être suivie 
d'un effet complet afin de faire briller la sincérité de la dévo^ 
lion d'une manière louable et de fortifier indubitablement les 
avantages solfîcités. C'est pourquoi , chers fils en Dieu , nous 
accueillons avec bienveillaoee vos postes réclamations et nous 
prenûos sous la proteciîoM du bienheureux Pierre et sous 
la nôtre Téglise sus dite où vous êtes soumis à robéissance 
divine, et nous corroborons ce privilège par le présent écrit. 
D'abord , comme il est reconnu que l'ordre canonic|iie établi 
selon Dieu , la rè|;le du bienheureux Augustin et Tinstitutioa 
des frères Prémontrés, a été introduit dans la même égiise, 
nous voulons qu'il y soit inviolablcment observé en tout temps. 
Nous voulons ensuite que toutes les propriétés , tous 
les biens que la même église possède justement et réguliè- 
rement pour te moment , ou qu'elle pourra acquérir dans la 
suite avec l'aide du Seigneur soit par les concessions des pon- 
tifes , soit par les largesses des rois ou des princes , soit par 
les offrandies des fidèles ou par tous autres moyens légitimes, 
vous soient et restent assurés, à vous et à vos successeurs, 
dans toute leur intégrité , dans lesquels biens et propriétés nous, 
rangeons ceux qui sont dénommés parliciilièreiBent et qui 
proviennent : 

De la donation d'Olivier de NeufchAteau , de soie 
<^pouse , do ses héritiers Uaymon , Gilbert , et de ses filles 
Mathilde , Hadwide , de Wiard do Rebeuville et de ses héri- 
tiers , le lieu même appelé Mureau , où votre abbaye a été 
construite, plus les terres cultivées et non cultivées; les forêts que 
séparent des bornes placées de toutes |>arls; les pâturages néces- 
saires au pacage des moutons et des autres animaux ; enfin l'usage 
du bois mort pour les besoins du feu ; 

De la donation de Jubert , chevalier de Bouriémont , et 
d'Assiide , sou épouse , cl de ses fils Etienne et Simon , avec 
la concession des dures de la même Assilde , licrbert et Ra- 
dulplic, de Pierre, seigneur do Brixey , de Simon son frère, 



— u — 

et de Uadwîde , leur sœur , et des outres hcriliers du susdit 
Jobert , tout l'alleu de Saulx (4 ) qui leur appartenait ; 

De la donation de Hugues de Brixey , de Hélide , son 
épouse y de Godole leur fille et de Gobcrt mari de Godolc , avec 
la concession du duc Mathieu , de Geoffroy de Joinville et de 
son fils Geoffroy , de Hugues, seigneur de la Fauche , de son 
épouse et de ses fils , le pré de Margelîpré ; 

De la donation de Milon de Gondrecourt , de Hadwide , son 
épouse, de leur fille Hameline et de leurs héritiers, dii susdit 
Geoffroy de Joinville et de son fils Geoffroy , une vigne prés de 
Pargny-sur-Meuse , et deux parts du moulin et le libre cours 
de Teau sur l'une et l'antre rive supérieure et inférieure; 

De la donation du susdit Milon , les prés pour le pâturage 
des moutons et des autres animaux depuis l'endroit appelé 
Baldonpré? jusque Amanty, et dans son Yau ? l'usage des bois 
pour les besoins du feu et pour la construction des maisons 
ù la grange de Boncourt prés de Voulhon; 

De la donation de Hugues de la Fauche , avec le consente- 
ment de son épouse et de leurs héritiers, les pâturages 
avides de TOrnois , et l'usage du bois mort pour les besoins 
du feu, et le champ de Bertranchéne pour ce qui lui appartient 
aipsi qu'à ses fils ; 

De la donation de Heiwide , épouse de Waldric , chevalier de 
Domremy, et de ses héritiers, toute la terre et le cens , et une 
autre qu'ils possédaient au-dessous de la grange de Boncourt 
prés de Vonthon ; 

De la donation de Hymar , d'Arnoul et de leurs héritiers , tout 
ce qu'ils possédaient sur le même territoire ; 

De la donation de Wiard chevalier, fils de Conon de Choiseul, 
et de leurs héritiers , c'est-à-dire de son oncle Girard de Dom- 
martin et de ses fils Girard et Fulcon , deux champs conte- 
nant plusieurs journaux sur le territoire de Liffol-le-Grand , 
et en outre l'usage libre autaut qu'il leur appartient pour leur 

(i) Sus, Souz ou So8, aujourd'hui Sauix^ ferme, nioulip et forêt, 
territoire de Çbastey , (Meuse.) 
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pari , de faire paître les moulons et les autres animaux sur les 
terres incultes et à cultiver ; 

De la donation de Guérin de Rebeuville et de Thierry , 
son fils, les pâturages situés sur le territoire de Villars et de 
BazoiJIes , et Tusage des pierres pour bâtir et du bois mort pour 
faire le feu , sur le territoire du dit Villars; 

De la donation de Pierre de Brixcy , de son frère Simon 
el de leur soar Hadwide , les arpents de terre qu'ils poasédaient 
sur le territoire de la grange de Boncourt , près de Vouthon ; 

De la donation de Pierre de Bourlémont , de son épouse 
Idc , de son frère Simon et de leur sœur Hadwide , avec la 
concession de Henri , autrefois évéque de Toul , la vallée des 
Roises sur le territoire de Greux, Aquosbacet? au-dessus, sans 
les coteaux, et Tendroit appelé Saulcy enveloppé par les vallées 
qui appartiennent à Grenx , et limité par les bornes placées 
auloor, puis les pâturages situés dans les limites susdites et dans 
toutes les autres limites appartenant au seigneur de Bourlémont; 

De la donation de Laurent de Gondrecourt et de ses flls 
Morel et Régnier, du prêtre Ulric et de sa mère,deWiard 
de Rimaucourt et de son épouse , de Hermann et de son fils 
Olric, de Hugues, surnommé Valet, de sa femme Ode, de 
leurs sœurs , Adeline , épouse de Bernard de Vouthon , et 
Hadwide, épousa de Hatton de Morley, de son fils,- et de 
Hugues , fils du susdit Hatton , Talleu tout entier de Libuimont 
en deçà et au-delà de TOmain ; 

De la donation du susdit Hermann et de son fils Ulric, les pâ- 
turages de Dainville , qui leur appartenaient ; 

De la donation d'Ulric , chevalier de Gondrecourt , et de son 
épouse Teuzeline et de leurs héritiers , avec la concession de 
Wiard , seigneur de Reynel et de Gondrecourt , et de son fils 
Thiébaut, le quart de toute la forêt des Goursaut avec les 
radons (4), terres cultivées et non cultivées appartenant à la 
susdite forêt ; 

(I) Mot usité dans le pa]fs pour dé;>igner certains cantons de 
forêts* 
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De la 4oDalion de Hugues de Greux et de ses sœurs Had-. 
wide , Ricchilde , Sîbille , Ermenge , avec rassentimeot des sei- 
gneurs de BourlémoDt , Pierre et Simon , la terre de Frénois^ 
cultivée et non cuItlYée, au delà de Cbermisey et des Coursant, 
appartenant à lui et à ses sœur$ ; 

De la donation de Gozelin de Gouécourt, de sa femme 
Elisabeth ei de ses iils Théoderic , Hugues , Bertrand , avec 
la eonceasiofi des seigneurs Falcon de Ifandres , Wiard de 
Drixey et Frédéric de Montreuil et de sa mère , la terre de 
Frénois cultivée et non cultivée , au delà des Goursaut cl do 
Chcrmisey , appartenant au dit Gozelin et à ses fils ; 

De la donation d'Elisabeth de Gondrecourt, avec le consen- 
tement de ses filles Adeliiie et Marie et de leurs maris Higaud 
et Olric , et de Gauthier, fils de Rigaud , homme du pays et 
de Ode, son épouse, et aussi du consentement do Wiard, 
aeigneur de Gondrecourt et de HameKne , son épouse , ta terre 
cultivée et non cultivée au village de Voqlhon , af>partenant 
à elle et à ses héritiers, la vigne de Savonières et un 
champ au rillage de Goussaincourt contenant quatre journaux ; 

De la donation d*Albert de Chermîsey , de ses fils Olric et 
Wiard , de sa fille TézeUne , de Richard et Albéric (ils de Teze- 
line, et de Betta sa petite-4ille , dix journaux au village susdit 
de Chernusey; 

De la donation da dame Cécile , de son fils Régnirr et do 
leurs héritiers, les pâturages qui leur appartiennent ou village 
de Voulhon ot toutes les torres cultivées et non cultivées qui 
leur appartenaient mi village de Boncourt ; 

De la donatiofl de Guery , voué d'Epiaal , de son épouse et 
de ses héritiers Guery , Etienne et autres , Talleu de BoncouK 
avec ses dépendances , prés , bois , champs , pâturages ; 

De ta donation de Thierry de Saukures , de son épouse 
et de ses héritiers le chevalier Thierry, Farchidiacrc Hugues, 
ses filles y consentant, tout ce qu'il avait au moulin de 
ladite censé de Saulxures prés du bois de chêne , et le libre 
cours d'eau au-dessus et au-dessous ; 

De la donation de Henri , évoque de Ton! , la chapelle de 
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Parfny au-dessous de la limîle de laqudle a élë foudée !a 
susdite abbaye; 

De la donation de Thierry de Mandres , de sa femme Indegaldc 
et de leurs héritiers , tout ce qu'il avait sur le territoire de Bon- 
court prés de Vouthon , avec les dîmes des deux Vouthon , ainsi 
que le droit de parcours sur le territoire de Vouthon ; 

De la donafîon de Bormond de Laneuville , de ses fi*ércs 
Hugues, Falcon , de leur tante Hélide et de ses fils Hugues , 
Hicer, Simon, tout ce qu'ils possédaient sur le territoire 
de Vouthon et de Boncourt, en terres cuhivécs et non cultivées, 
bois , forêts , serviteurs et servantes , avec Fassentimcnl de 
leur oncle Falcon de Mandrcs ; 

De la donation de Hozelin de Nogent , de son épouse 
Uadwide, sœur du dit Bormond , et de ses fils , tout ce qu'il 
possédait du dit alleu de Vouthon et de Boncourt , la grange 
d*Audeuil avec ses dépendances , terres cultivées et non culti- 
vées , que vous avez achetée do l'abbé de la Crète , avec le 
consentement de Pierre , evéque de Toul , et de tous les frères 
du susdit abbé tant moitiés que convers , et avec rassenti- 
incnt des seigneurs auxquels cette grange appartenait , Wiard, 
seigneur de ReyncI , Hugues son frère, Hugues, seigneur 
de la Fauche, et ses héritiers, Simon, seigneur de Bouriémonf, 
ainsi que Albert de Rousseux et ses frères Hugues , Simon , 
Olric , Etienne; 

De la donnlion de Hugues de Clintonrupt , de ses frères Uac- 
quard , Simon, et de ses sœurs Ide , Danne, le Ubre usage des 
pâturages sur le territoire de Scraumoii< ; 

De la*donalion de Hermengarde , l'fftteu de Frénois cultivé 
et non cultivé, avec l'asscntî ment de ses fils "Warner, Hugues, 
et de ses filles Hermengarde , Adcline , Félicité ; 

De la donation de Roger de Sorcy, de sa femme Cyprienno, 
cl de ses fils Thomas , Ancher, et de ses filles Brburge , Hame- 
linc, Marguerite , tout raiieu de Frénois coltivé et non cultivé, 
avec une partie de la foret des Goursaut; 

Delà donation de Garsile de Snint-Oui^n , de son fils Hugues , 



-r 48 -* 

de ses filles Nicole , Marie , EIwide et Guidon son fils , les |kU 
(orages sur le territoire de Dainville ; 

Delà donation de Witter d*Ambonville , de son épouse, d& 
son fils Régnier et de la femme de celui-ci , les pâliirages el 
l'usage du bois mort sur le dit territoire de Dainville jusqu'à 
la grange du Chénois; 

De la donation de Belliard et de ses fils Jérémie , Thiébaat, 
Guillaume , de Heiwide , femme de Tbiébaut , et de leurs fils 
Gauthier, Hugues, les terres qui leur appartieoDenl et que 
vous cultivez au-dessous du territoire de Liflbl, ainsi que 
Tusage de la vaine pâture et du bois mort ; 

De la donation du chevalier Gauthier , fils de Gauthier 4'K(^ 
nal , de sa mère Hildegarde et de ses frères Garnier, Evolis , 
le droit de passage au port Saint-Vincent sur la Moselle, 
droit imposé à vos chars , charriots , menu et gros bétail ; 

De la donation de Gérard , comte de Vaudémont , de son 
épouse Gertrude et de ses frères Olric , Renaud , la libre fa- 
culté d'extraire du minerai de fer sur le ban de Cassine , d*en 
acheter et de le transporter chez vous ; 

De la donation des frères Bertin et Garnier de Marnay, 
d'Albert et de Baudoin , fils de Bertin , de Oddon et de 
Renaud, fils de Garnier, de Tesse, fille de ce dernier, 
de Thierry de Charmoilles , mari de Tesse , et de ses fils Gar- 
nier et Thîébaut , toutes les terres cultivées et non cultivées , 
que vous exploitez au-dessous du territoire de Liffol-le-Grand , 
ainsi que l'usage des pâturages et du bois mort; 

De la donation de Roger de Rupt et de Hugues , son frère , 
les pâturages situés dans la vicomte de Grand et l'usage du 
bois mort, avec la concession de leur seigneur, Hugues do 
la Fauche et de ses fils ; 

De la donation de Frédéric , frère de Pierre , évéque de 
Toul , la libre jouissance du ruisseau qui coule de llalon , 
vers le canal du moulin que vous avez creusé sur le territoire 
de Saulxures ; 

De la donation de Simon de Bourlémont , d*Agnès son 
épouse et de sa fille Hersende , le moulin et les onux qui 
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s'écoulcnl dans le canal où est le moulin, et le canal lui- 
même sur l'une et Tautre rive, le bois mort pour Tusage du 
feu au moulin , et la pèche dans la Meuse depuis le ban de 
CoDssey jusqu'à Nordauve; 

De la donation de Guery et de ses frères Egidins , Milon , 
chantre et archidiacre , de leur sœur Elisabeth, et de ses Gis , 
Robert, Isembard, de Simon, seigneur de Bonrlèmont, de Ber- 
nardine, femme du dit Gaery » et de sa fille Werrice , toutes 
les vignes qu'ils possédaient auprès de Savonières , en propre 
domaine ; 

De la donation d'Etienne , prêtre chanoine de Saint Gengonlt, 
une vigne située au mont Bar , une autre vigne contiguë , que 
vous avez achetée de Gauthier frère dudit Etienne, et de 
l'autre Gauthier de Frdze, avec le consentement de sa femme et 
de ses héritiers, enfin une vigne que vous avez achetée de Gonzelin 
prêtre? de Toul et de ses héritiers; 

De la donation de Gauthier de Fruze , une vigne à Orge- 
val , et une autre vigne que vous avez achetée de Gauthier 
Bonnet , avec le consentement de sa femme et de ses fils ; 

De la donation de l'orfèvre André , la moitié de toutes les 
vignes qti'il possédait au mont Bar , la moitié de ses champs 
et une maison à Toul , une vigne que vous avez achetée de 
Nicolas, de Ménil , de Henry et d'Elisabeth sa sœur, une 
vigne que vous avez achetée également de Hugues de Greux 
au village de Charmes , avec le consentement de sa femme, 
de ses fils , et de ses autres héritiers , ainsi que de Simon , sei- 
gnenr de Bourlémont ; ' 

De la donation de Hubald, une vigne an mont Bar, avec le con- 
sentement de son fils et de ses filles ; 

De la donation de Gérard , voué de Burey et seigneur de 
Villacourt , de Gamier son ft*ère , et de sa femme Hélide et 
de tous leurs héritiers, le moulin sur le Mouzon près de 
Neufchâteau ; 

De la donation de Gulfalde de Troyon, de son épouse 
et de ses fils Pontius et Hugues , les pâturages sur le terri- 
toire de Goussaincourt, l'usage du bois mort, et deux prés 
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qu'ils ont donnés en entier h votre église, pai* uh sen(îmen( 

pienx ; 

De la donatioif) des frères de Bourlémont , Rigald , Guery , 
et de leurs épouses , du consentement de leurs fils et de leurs 
filles, les pâturages sur le dit territoire de Goussaincoart, Tusage 
du bois mort , et ub pré eontigu au dit lieu ; 

De la donation de Wiard ^ chevalier de Brixey , surnommé 
le Diable,, les pâturages de Voutboa^le^Petit et de Taillancourt, 
avec Tassenliment de son ép^9e Helwide , de ses fils et de 
ses filles; 

De hi donation de Etienne , chevalier de Gandionrupt, du 
chevalier Robpft y du clerc Frédéric et de Guillaume, de son 
épouse Léodegarde ^1 de $a-. fille Huldeburge , Talleu qu*ils 
possédaient par droit d^béritage sur le fonds de Saulx ; 

De la donation d*Élisabetb de Gondrecourt , toute la terre 
de Vouthon-le-Petit lui appottenant, cultivée et non cultivée , 
et la vigne près de Savonières; 

De la donation de llilon de Gondreeourt et de sa femme , 
tout Talleo de Boncoort, en terres cultivées et non cultivées, 
et bois et en forêts ; 

De la donation du chevalier Jobert ^ de son épouâe Assilde 
et de ses fils , le pré au-dclji du Vair , dit Alpatesait , qui vous 
a ^été cédé i perpétuité ayec le consentement de Raduiphe , che- 
valier de Bourlémont , et de ses autres héritiers ; 

De la donation de Simon de Paroy , de sa femme M . . . et de 
ffous letii^s héritiers » de son gendre Henry et de sa femme 
Béalrix , le libre usage du pâturage sur sa t^rre depuis He- 
raldifipacii jusqu'à lfm$ $t Coincourt et la forêt de Tylei 
auprès de Paroy (4 ] , et jusqu'au ruisseau de Bunes et AU- 
1>i2tom t 

De la dooatîM de Olrip et de Henri , le libre usage des pâ- 
. tiirages jusqu'aux limites du territoire de Burey, autant qu*il 
leur était échu pour leur part ; 



(i) PaM)7i Coincourt et Bures, villages de la )four(he. 
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De la donation de Guideric et de sa mère Maciieline , de 
son frère J. . . clerc et T. . . laïc , tout ce qa*ils possédaient sur 
le territoire de Boncourt près de Vonthon ; 

De la donation de Gauthier de Frebécoort , un pré en Âviou 
aTec Tassentiment de sa sœur Haidr.. . et de ses héritiers ; 

De la donation des frères Durand et Martin de Sauvoy?, avec 
l'assentiment de leurs femmes et de leurs héritiers , un pré sur 
le ban de Burey aroisinant le pré de TETéque et le pré qui 
appartenait au prêtre Henri ; 

De la donation de Bertrand et de la concession de son (ils 
Thierry et de son gendre Gamier de Bras et de tous leurs 
héritiers y la moitié du pré qui se trouve entre le pré de TE- 
véque et le ruisseau appelé Brus , la huitième partie du grand 
pré qui est à Waria, et deux parts d'un autre pré situé ai» 
même Waria ; 

De la donation de Pierre , évéque de Toul , en libre et per* 
pétuelle aumône, Téf^ise de Horion villers et hi chapelle de 
Trampot , avec l'assentiment de Hugues, archidiacre de Toul; 
De la donation du duc de Lorraine , le droit de passage à 
Nançois et à Gondrevillé pour vos attelages de deux et quatre che- 
vaut , allant et revenant, et pour voire menu et gros bétail; 

De la dosatlon de Hélide de Hénaméml , de son fib BEelin, 
des fils et des filles de Guery , le lieu appelé Grimauviiler^ 
arec ses dépendasces , terres cultivées et non cultivées , prés , 
bois , forêts , ^turages ; 

De la donation des mêmes sus nommés et avec Fassenti^ 
ment des frères Frédéric et Albert , chevaliers de Rioviile 
VKt rastentiment aiissi de Guery de Paroy , chapelain de 
HéMm^il et de ses frères , le lien appelé Vaudricourt , «vee 
ses dépendances , terres cultivées et non cultivées , prés ^ bots, 
pâturages; 

De la donatiov de Hcnoelinc , avec l'assailaflMnt de Pierre 

son iils, de sa fille Ode, et de son mari B..., la terre 

entière de VakrafUmoni qui leur apfwrtenait , tfvec les prés 

etieftois; 

De hi donation de Frédéric de Marsal , de sa femUic Agnès^ 
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i\e son fils Bertrand et de (ous lears hcrilîers, h remise^ à 
perpétuité, à vous et h vos successeurs, de toutes tailles, exactions 
et plaids annuels qu'il exigeait de vous entièrentent à Moyenvic 
sur ?os salines, et la faculté d'acheter dans ladite ville le bois 
nécessaire pour cuire le sel , faculté qui vous avait été accordée 
par le même Frédéric et par ses héritiers ; 

Deux quartiers de terre que Conon , abbé de Saint-Vit. 
tenait auprès de Hénaménil , du partage d*Odon , chevalier 
de Veroncourt, cédés avec Tassentiment de tout le chapitre el 
du susdit Odon ; 

De la donation de Goery , chevalier de Paroy , de Wic; . . . 
de Hélide et d'Iris , sœurs de Guery , tout ce qu'ils possédaient 
sur TalleQ de Vaudricourt , en terres cultivées et non cultivées,- 
près , forêts , donation qui vous a été faite en aumdnT, avec 
l'assentiment de leurs héritiers; 

En outre, dix arpents de terre, sis au-dessous do territoire 
de Vaudricourt , que Guery , chevah'er de Paroy , et Wic. . • w 
sa sœur vous ont donnés en aumône , avec l'assentiment de sa 
femme et de tous ses héritiers ; 

De la donation d'Albert , chevalier de Crévéchamps sur lé 
territoire de BauzemonI , la part qu'il avait dans la forêt de 
HécelinforCt et qu'il vous a cédée avec lé consentement de sa 
femme et dé sed frères ; 

Le quart dé la terre contenant quinze joumaïux, et l'usage 
des pâturages sur le même territoire autant qu'il appartenait à 
Tbem. .. et à ses frères; 

De la donation de Jean , une partie de son pré sur le Sa- 
non , qui vous a été donnée afin que ^ si un jour vos frères 
de la grange de Grimauvillers le voulaient et le jugeaient 
nécessaire y ils eussent eux-mêmes , ainsi que leurs bêtes le 
droit de circuler et de passer par ce pré, jusqu'à la dite ri- 
vière y à la condition néanmoins qu'en aucun temps il n'y 
serait construit de moulin ; la moitié do moulin de CfUnpant ; 
De la donation de Guery de Nenviller , tout ce qu'il pouvait 
exiger sur le territoire de Hénaménil pour les travaux de vos 
cbarrues de Grimauvillers , et qui vous a été accordé en aro-" 
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mono «vec le consfnicmeni de fous ses héritiers et Tappro- 
ballon de Simon , dac des Lorrains. 

Qne personne ne se pcrmeCte d*exiger de vous les dîmes et 
les prémices de vos norales , qae vous cultivez de vos propres 
mains oo 1 prii d'argent , même pour la nourriture de votre 
bétail. 

II vous est permis aussi de recevoir libres et absous et de gar- 
der dans votre église pour leur conversion, sans aucune espèce 
d*empécheftie»t, les cieres ou les laïcs qui fuient le siècle. 
De pl6Sf nous défendons qu'aucun de vos frères, aprètf 
avoir fait profession dans votre lieu, se permette it le quitter « 
sans Tautortsatlon de son abbé , et qne personne ose retenir lo 
ftigilif. sans la garantie ordinaire de vos lettres. Voulant aussi, 
dans notre paternelle sollicitude, pourvoir à votre paix et è 
votre tranquillité, tiôuis défendons, de pal* noire autorité apot-* 
toliquè, qne nul ose commettre en deçà des clôtures de vos 
habitations ou de vos granges , aucune violence, aucune rapine, 
nueun vol , ou y mettre le feu , ou y prendre nn liomme , on 
le tuer. D'un autre côté, Il vous est permis de placer dans les 
égffses paroissiale^} que vous t^nez , quatre oti au moins troii 
de vos frères dont un sera présenté à l'évéque diocésain pour 
reeevorr de lui charge d'âmes , et répondre k l'évéque lui^ 
même des choses spirituelles, et è vous des choses temporelles. 
Nous accordons aussi là liberté de sépulture dans le lien 
même afin qtié nul ne s*oppose à la dévotion et à la dernière 
Volonté de ceux qui auraient résolu de s'y fhire inhumer, à 
moins que par hasard ils ne soient excommuniés ou interdits, 
sanf néanmoins les droits des églises qui pourraient s'attrn 
bnor les corps des défbnts. Mais lorsque la terre seiti frappée 
d*on interdit général , vous pourrez célébrer les offices divins à 
voix basse , les portes closes , les cloches muettes , les inter' 
dits et les excommuniés exclus. Pour la bénédiction de l'abbé, 
lorsqu'il est reconduit ou qu'il se place sur son trône , comme 
pour les autres sacrements de l'église, quels qu'ils soient , 
nous défendons sévèrement qu'on exige rien de vous , ou par 
observation de la coutume ou de tout autre manière» Si qaei^ 

3 
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cpi*un enfreint celte défense, il sera roconnu avoir cncoura Itr 
damnation avec Giézi dont il imite l'action dans les clioises di- 
vines en exigeant un salaire. Nous voulons donc qu'il ne 
soit permis h aucun homme de troubler témérairement l'église 
susdite , de lui enlever ses propriétés , de les retenir ou de les 
diminuer après les avoir enlevées, ou de la fatiguer de vexations 
quelconques, mais nous voulons que tousses biens soient conser- 
vés entiers et intacts ponr servir à tous les usages de ceux à qui ils 
ont été concédés pour leur administration et leur subsistance, sauf 
l'autorité du siège apostolique et le droit canonk]«e de l'évéque 
diocésain. Si donc, h l'avcnfr, quelque personne de l'ordre 
ecclésiastique ou séculier , connafssant cette page de notre 
Constitotion , essayait d'y contrevenir témérairement ^ qu'elle 
soit privée de l'éclat de son pouvoir et de son honneur, à 
moins qu'elle ne rachète sa faute par une satisfaction méri- 
toire après un second ou troisième avertissement; qu'elle 
sache que coupable , elle reste sous le eoup de la justice di- 
vine pour l'iniquité qu'elle a commise, et qu'elle soit pri-^ 
vée du corps et du sang très-sacré de Dieu et seigneur Jésus- 
Christ nôtre Rédempteur, et qu'au dernier jugement eHe 
tombe sous le coup d'une vengeance rigoureuse. Mais que |a 
paix de notre seigneur Jésus-Christ soit avec tous ceux qui 
gardent les droits accordés à ce lieu, et qu'ils trouvent, pour prix 
de leur bonne action , les récompenses de la paix éternelle 
auprès du jâge sévère. Aiiien , amen, amen. Sceau du pape 
Alexandre III. Ont signé : Moi Alexandre évéque de l'église 
catholique ; moi Hubalde, évéque d'Ostie et de Vellétri ; moi 
Théodin , cvèque de Port et de Sainte-Rufine; moi Jean, 
cardinal prêtre des saints Jean et Paul du titre de Pâma- 
chium; moi Vivien, cardinal prêtre du titre de Saint-Elienne 
au mont Cclio; Cinthius, cardinal prêtre du titre de Sainte- 
Cécile; moi Arduin, cardinal prêtre du titre de la Sainte- 
Croix h Jérusalem; moi Mathieu cardinal prêtre du titre de 
Saint-Marcel , moi Jacques, cardinal diacre du titre de Sainte- 
Marie en Cosmidy; moi Gratien, cardinal diacre des saints Côme 
et Damien ; moi Jean , cardinal diacre de Saint-Ange ; 
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moi Rénier y caniinai diacre de Saint-Adrien ; moi Mathieu, car- 
dinak diacre de Sainte-Mariè-Noavelle. Donné à Tusculanum par 
la main d'Albert cardinal prêtre et chancelier de la sainte Église 
romaine, le six des (Calendes d'octobre , 4 i* indiction, Tan de 
rincamation de Notre Seigneur 1 480 , et la 2i« année da Ponti^ 
ficat du iseignéur Pape Alexandre III. 

De 1908 à 1918. 

Daminus de Fiseha œntuUt MinBvalli pratum quod dictiur 

Bordunprey. 

(Orig. Archiv. des Vosges, cartalaire de l'abbaye de Morean, 
tome 4", p. 357.) 

Noverint universi tam prœsentes quam futur! quod ego Hugo 
(lominus de Fiseha divinœ pietatis intuitu peregrinationis iter 
paratum agressurus super illos infidèles qui vocantur Albijois 
eeclesiae sanctœ Marise de Mirualt pratum quod Tocatur Bor- 
dunprey à prato domini Drogonis tôt io holle supra pratum 
Albrici et. Gerardi Chapel usquc ad pratum Widerici lo misceir 
sicut métis prœtexatis terminalur, laudeet assensu uxoris meës 
Beatricis et Johannis fratris mei , et Albrici avunculi mei et 
aliorum hseredum meorum pro remcdio animse meae et ante- 
ccssorum meorum in perpeluum concessi. Ut autem hoc do- 
tiuïA ratum permaneat sigilli mei impressione firmavl. 

tRADUCTIOlf. 

Concession par Hugues seigneur de La Fauche , à l'abbaye de 
Mureau , d'un pré dit Bourdonprey . 

Sachent tous présens et à venir , que moi , Hugues , seigneur 
de La Fauche , inspiré par la jpiété divine , et sur le point 
d'entreprendre une expédition lointaine contre les infidèles 
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appelés Albigeois, ai concédé à perpétaitë, à Téglise SaiilCe* 
Marie de Mureao » le pré appelé Bourdonprey (4) « qtm s*è-> 
tend depuis celui du seigneur Drogon dit le Holie, au-dessus du 
pré d'Alberie ei de Gérard Chapet » jusqu^à celui do Wideric k 
Miêceir , dans toutes ses limites aetuelles. Cette concessioA , 
je la fais avec Fapprobation et le consentement de mon épouse 
Béatrix , de mon frère Jean , de mon oncle Albéric et de mes 
autres héritiers, poor le salut de mon âme et des âmes d^ 
mes prédécesseurs. Et pour assurer la ferme possession de ce 
legs , je Tai confirmé par Tappositron de mon sceau. 

Utm Dominus de Fischa concessit tagam paiuram in 

tota terra stui. 



Orig. Arehif . dei Yosgss , cartiihir« de l'abbaye der 
Hareaa, t. t*', p, 357 et 358.) 



Noverint universi quod ego dominus de Fischa vexa- 
tiones et calumnias super eleemosynis, quas antecessoribu» 
mois ecclesia Mirsevallis receperat, peregrinationis iter 
paratum aggrcssurus super illos infideks qui noml-^ 
nantur Albijois» ecclesise memoratœ aquitavi, ot scripttf 
data super prœmissa iterum confirmavi, cum pro eisdem ec- 
elesiam et fratres molestarera. Soiendum est etiam quod laude 
et assensu fratris mei Johannis et omnium hseredum meorum 
vagam pasturam ad pascendos grèges et animalia supradictis 
fratribus in tota terra mea perpetuo concessi , et ut plenius 
à pressuris infestantium in parte meœpossessionis eos Hberarem, 
elcemosynam dominœ Renuidis in terrHorio de Pusues sibr 



(i) Rourdonprei on le Breuil d$ê Cùweerê , territoire de Uffol-le^ 
Petit, était laissé en 1589, pour un revenu aanuei de 33 francs de 
Urraine. {Compte rendu d Vabbi Claude d'Âuglurer) 
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^ifisan et quicquid infra mêlas qaod ad me spcclct poteril 
reperiri, fratrc meo Jobanne concedenie quielam esse sigilli 
mei munimine slabiliTÎ. Prœterea quicqvid ad Joannem 
fratrem meum de dietis eleemosynis et chartis datis pertine- 
bat , sciant univers! quod ipse idem in manu domini Willer- 
mi abbatis secondi bénigne resignavit. Igitur ne bonœ actiones 
et liberœ per oblivionem intereant, sigillo mei et scriptura ego 
etfratres memorati prsetaxata Yoluimus esse confirmata. 



TRADDCTIOR. 

Concession , par le même seigneur de La Fauche , de \a xiaine 

pâture sur toute sa terre. 

Sachent tous que mot Hugues , seigneur de la Fauche , sur 
le point d^entreprendre une expédition lointaine préparée 
contre les infidèles nommés Albigeois, j*ai fait réparation à 
Tégiise de Uureau des torts et des tracasseries que je me 
suis permis au sujet des aumdnes que cette église avait reçues 
de mes prédécesseurs , et j*ai confirmé de nouveau mes écrits 
échangés contre mes promesses, loi*sque je molestais ladile 
église et ses frères pour les mêmes aumône». Il faut savoir 
aussi qu'avec l'approbation et le consentement de mon frère 
Jean , et de tous mes héritiers , j'ai concédé à perpétuité aux 
susdits frères , sur toute ma terre , la vaine pâture pour faire 
paître leurs troupeaux et leurs bestiaux. £t pour les aflrau- 
cbir plus complètement de toute chicane et de toute attaque 
sur ma part de propriété , d'accord avec mon frère Jean , je 
leur ai assuré, sous la garantie de mon sceau, la paisible 
jouissance de l'aumône séparée de la dame Renuide sur le 
territoire de Pûmes et de tout ce qui pourra être retrouvé 
de ce qui me regarde en deçà des bornes. En outre tout c:) 
qui appartenait à mon frère Jean desdites aumônes et i!cs 
chartes données , sachent tous que lui-même l'a remis bénê- 
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volemcnt aux mains du seigneur Guillaume second abbé (4). 
Et- pour que ces bonnes et libres actions ne tombent point 
(kms Toublt, moi et les frères susnommés, nous voulons qac 
la présente concession soit confirmée par Tapposition de mon; 
sceau et de ma griffe. 

Février |250. 

Accord entre les Templiers de Naray et les Prémontrés de 
Flabémont, touchant le ban de Sercel ou Auviller (^). 

Orig. sur parchemin. Archiv. des Vosges, fonds do 
l'abbayc de Flabâmont , H. li. 

Sachent tut cil que ces lettres verront, que cum descoi*s 
fust intre Taglisc de Flabomont d'une part , et les frères de la 
mayson doz templein de Noroy d*autre part , sur lo ban de 
Corsez , pars en fust fayte par conseil de prodomenz , en rcel 
meniere. Que li ecgiise de Flabomont enporfe la demoirure 
de Auviler qui est în banc de Cersez , enlerinnement , par- 
davant, et l'aglise ausiment, hen partie doz temple, et si enporten 
l'usuare de la grainge de Auviler, în banc de Gercez, cnsi 
cum K grainge li avoit, et li bommen doz temple de Mandres de 
la lente dame Margarete, enporte loz usuare, et les terres et 
les prés. Et li remenans doz banc de Gersez en totes choses , 
in prés, et m terres, in boy, et in awes, et in rentes, lozvait 
par moytic, et li frère doz temple de Noroy, davant dit ont ae- 
compagnie Taglisedc Flabomont, in trois quartiers de terre qu'il 
ont ad Oscnviler , en icelle meniere que li ecgiise de Flabo- 
mont , averay la moytie delà renie des trois quartiers, et 
li frère doz tcmpk Faulre moite. Et si par aventure advient 
que li terre ucbaut , li englise de Flabomont averoit la moytie, 
cl li frère doz temple de Noroy Faulre. Et en après et adsa- 



(1) Guillaume , 2« du nom, abbé de Murcau , mourut vers 1212. 
{Gallia ChrUiiana, t. Xlll,p. 1157.) 

(2) Auzainvilliers , canton de Bulgnéviiie, (Vosges). 
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voir, que li cnglise de Flabuinont , et li frère doz leinpte (h^ 
Nuroy , doient faire eu banc de Cersez astraii de hommes, 
en bonne foy, poz ville esliilîer, el li englisc de FiabomoiM 
ne permist rien adqueshT iii ban de Cersez , ainsi cum en 
rentes, el in possessions sauvez les ebosez davant diMes, que 
li frère doz temphî do Noroy ni aeut la inoyiie, et li frère 
doz temple de Noroy aussi ne rien adquesler in ban de Cer- 
sez, în renies et in posscssionz, que M englese de Flabomont 
ny ait la moyiie. Et si est tidsavoir que li engleso de Flabo- 
mont, ne ptiet vendre, la sue partie, ne engaçier ne aliéner, 
ne rappeler voe. El K frère doz temple &c Noroy na puent la 
lor partie , vendre, ne engagîer, ne aliéner , ne appeler voe , ne 
querre partie for que par communz concors de Taglise de Fla- 
bomont, et dez frèrez doz temple de Noroy. Et si est adsavoir 
que li engFcsc de Flabomont , ne li frères doz temple de No- 
roy , ne puent fayre graingc ne habit acion , en davant dit 
ban de Cersez. Et si est adsavoir que si li vile multiplioit , 
et li grainge de Auviler cressoil et multiplioit, en kcï me- 
niere , que elle presset la vile par son usuaire , ma^ement , li 
sires Huez li prestez de Forcellcz, et li sires (jariiis Verraz 
de Mosturril, ont poier de la mesurier. Et |>or ieeu que ces 
choses soient fermes el estaubles , ju frèi*es Freriz de Morefienges, 
maistres de la chevalerie doz temple de Lorregne , ay mis mon 
seaul par lo consentement de noz frères, ad présentes lettres, 
en tesmognage de vérité. Ky furent faytes en raoix de février, 
en Tan ke li miliares , corroit par mil et deuz cens , et Irente 
neuf ans. 

iSOS. 

Partage de la succession de Liébaud, sire de Bau/fremont entre 
Vaulhier et Huard de Bau/fremont , ses fils. 

(Origine : Bibliot. nationalo à Paris. Cabinet des inaniis- 
crils. Coll. de Lorraine , T. 81 , folio 394.) 

Nous Pierres de Be/froymont , sires de Bulgneyvile el Jekans. 



de Rosière9 chevalier, faisons cognoissant à touz que corne 
noble home messires Wauliçrs 8ii*cs de Beflroymont, et 
messires Huairs ses frères, chevalier, par iou conseil de leur 
amis, en regardant leur utilité et lour profist, se soient mis, 
oltroié et accordé sor nous de faire lour ptrtaiges de tout Tért- 
taige qui esceus et demorez lour est , de part noble bon^e 
aostre très chier signovir, mon signour lÀebaut signour de 
Beffroymont, lour peiro, qui fuit, et de ma dame AdeUne 
sa femme, lour meire que fuit, étaient promis lidit messircs 
WauHers ^ mesires Huairs frères pour lour et pour lour 
hoirs , par lor fois corporelement données eu nos mains , et 
sor Tobligement de touz lour bien mobles et non mobles , pro- 
sens et avenir , ou qu'il soient et peusscnt estre trovei à tenir 
fermement pour lour et pour lor hoirs h toqs jours mais ccui; 
que nous en rapporterons et donnerons et accorderons entre nous. 
Et nous comme ami leaul , avisié et conseillié diligemment 
en regardant équitei et droiture le profist et Tutilitei des dous 
frères davant diz^ et d'un chaicun dauz en bone foi et en 
bone leautei et de nostrc commun ascontement, raportons, 
ordenons et accordons que lidiz messircs WatUicrs aires de 
Beflroymont, pour tout son partaige et pour son droit qui 
escheuz et dessenduz li est de par le davant dit ipon signour 
LMaut son peire et madame Àdeline sa mère enportc, por- 
terai et aurai à touzjours mais, pour li et pour ses hoirs , Iou 
chastel de Befftoymoni , la ville toute , le fîuaîge et lc$ appar- 
tenances doudit leu , Leimmecort (4), Aunqy (S), Ccndacort 
(3), Landoiville (4) , Gendreville, Mcdonville, UrvilIcctMol- 
laincort (5) , 1rs finaiges et toutes les apartenanecs desdites 



(1) Lcumiccourt, canton do Neutchâleau (Vosgcb). 
{'2) Aulnuis, canton de Bulgncville (Vosges). 
(3) Saodaucourt, cauIod de Chcllcnois (Vosges), 
(i) Landavillo, canton du Noufchâteau (Vosges), 
(o) Gendreville, Mùdonvilic, Urvillc', Malaincouil , canloii do 
BuJgnévilie (Vosges). 
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villes, la maison fort de Lcveigney {\) en Bourgoingoe, toute 
la ville H les apaiienances , les doux vingnes de Morcy 
(I) et les apartenances , la vingne de Margeilley [i) et les 
aporlenances , et la- moitié de la somme d'argent qae messires 
U diz Uêbaut lor peires prenoit chagcun an en la bource lou 
Rot de France en foires de Champaingne à Bar-sor-Àube et 
à Troies , saulf ceu que li diz messires Uuairs en doit porter 
chaîcun an pour lui et pour ses lioirs , deix livres de U par- 
tie ledit Monsignour WauUer de l'argent desdites foires. Et 
toutes ees choses dessuz dites enporte et doit porter lidiz mes- 
sires Waotiers quitement et (ranclicmont en tel point comme li 
diz messires lidnus ses peires lez tenoit à jour que il alai de vie à 
mort, pour raison de son partaige, c'est asavoir en homes, en femes, 
en preiz, en terres, en bois, en awes, en rivières, en estans, 
en (ours , en molins , en rentes , en censés , quelz quelles soient , 
en banc , en rapo , en signorie , en justice haute et basse , et 
en toutes autres choses qu'elles soient et puissent estre, le tout 
antièrement sens riens retenir. 

Item ordenons , raportons et acordons que li diz messires 
Uuairs pour tout son partaige et pour son droit qui eschcuz 
et dessenduz li est de peire et de meire ait et doit avoir pour 
lui et pour ses hoirs ^ Ruppes (3), la maison fort, toute la 
ville et les apartenances , Marcey, la ville [i) , le prei de Mar- 
gekpree , Oelville (4) , la grange de Videbarri et les aparté^ 
nances , Berteleville (5) , Démanges [6] , Reflbrrois (7) , Mai^ 
ron (8), Vandeleville (9) et les apartenances , le fourtde Picrc- 

(i) Lavigney et Morcy, canton de Yiirey (Haute-SaOne), 

(2) Margilley , canton de Champlilte (llayte-Saône.) 

(3) Huppes, canton de Cousscy (Vosges). 

(4) Maxey-sur-Meuse , canton de Coussey (Vosges). 

(5) Daiovillc-aux-Porges , canton de riondrccourt (Meuse). 

(B) Beiiliûléville et Oemin.:;o-aut-b)aux, canton de Gondrecourt 
(Meuse), 

(7) Peut-ôtre RefTroy , canton de Voix (Meuse). 

(8) Maron , canton de Nancy (Meurthe). 

(9) Vandeleville , canton do Colombey (Meurllic), 
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court (4) 011 Rorgoingne el les aparlenanccs , soixante livres de 
fors en In boarce le doc de Rorgotngne h panre chaiciin 
an en \n foire de Bar-itor-Aube , la moitié de la somme d*Ai> 
gent que il ont et doient avoir en la borce loa roi de France 
en foires de Champaignc, à Bar-sor-A^ibe ei à Traies, en Id 
manière que H diz messires Huairs pour lui et poer se» lioirs 
doit panre et avoir cliaieun an , dei^i livres de fors^ en la 
foire do Bar-sor-Aube, sus h partie^lou dit mon signoar WcuAtier 
pour raison de son partaige auvec lez antres choses desiiz 
devizécs, et toutes ces choses voilons nous et accordons- que 
li diz messires Huairs ait pour hii et pour ses hoirs, en toutes 
choses , pour tput son partaige et pour son droit sens riens à 
retenir, c'est a^avoîr en homes, en femes, en preiz, en terres, 
en boix , en awes, en rivières , en estan^s, en fors, en moliiis, 
en rentes , en censés , quehs quelles soient , en^ banc , en ranc , 
en sîgnorio , en justice haute et basse , et toutes autres choses 
quelles soient et puissent estre, le tout entièrement sens riens 
retenir. Et s'il avenoit que li Rois ou autres meist empauchc- 
ment en la somme d'argent que on lor doit chaicon an, en 
dites foires de Chaniparngne , par coi li diz argens ne fuît 
paiiez à temps et à termine, que or. lor doit er> dites foires , 
li diz messires Wàuthiers ou autre pour cause de li doit 
paiier et délivrer h dit mon signour Huairt ou à ses hoirs, 
les dites deix livres de fors sus son herîtaige se ainsi osloit 
qu'elles ne fuissent paiiez en dites foires de Champaingne. El 
ce il avenoit, chose que Deus ne veulle, que acuns des 
frères desuz diz fliit en plait ou en querelle ou en demande 
de son partaige de frères, de serours , de signours ou d'autres 
gens quel qu'il fuissent , et il en estoient descreu ou amanri en 
acune partie , par droit ou par jugement , çilz qui descreuz 
seroit retendroit k moitié de sa dcscressancc sor l'autre 
freire, 

En tcmoingnage de laquel chose pour ceu que ferme soit et 
estaubic nous Pierres et Jehans chevalier desuz diz, nvonsv 



(t) Fierrccourt^ canton de Cbamplitle (llautc-SaOnel. 
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mis nos saeb en ces présentes lettres que furent faites Tan de 
grâce , nôstre Signoar , mil trois cens ot dous ans « on mois 
de jenTÎer, le jeudi après rAparicion noslre Signonr. Et nous 
Wauêhierê el Hwwrt^ cheTalier frère davant dit, qui les 
cboKe» desos dites avons faites de nos bons -greiz el de nos 
volontés, et obligie nous sommes à tenir les choses desui dites 
on la manière qu'il est davant dit et devisei , en grant confir- 
mation des choses desuz dites avons rois nos saelz en ces 
presanles lettres aiivec les saelz desoz dis, que furent faites 
l'an et le jour desuz dis. 

Scellé de 4 sceaux on cire brune pendant sur queues de 
parchemin : 

4° Baaffremont-Buignéville ^ 

^ Rosières \ 

d9 Bauffremont ; 

4<> Bauffremont-Ruppes. 

XIV* siècle. 

Vidimu^ d'nne sauvegarde donnée à V abbaye de Flabémonb 

par Raoul , duc de Lorrains. 

(Orig. en parch«*min, archiv. d<^s Vosges, fonds do 
l«abbaye de Fiabëmont, H. 44.) 

Donné pour coppre sur le sel duu tabelllonnage de In prevoste 
de Chatenoy M. CGC. cinquante-six , le premier jour d*aoust 
contenant ce qui s'ensuit. Nous Raouls [h] Duc de Lorraine, 
mnrchis, faisons seavoir à tous qu'ayant considéré et regardé 
au salut de nostrc àme, et inclinant à la prière de nostrc amé 
cl fiable frère llichart , abbé de Flabcmonl ordre de Prémonslré, 
i)n diocèse de Toul, noslre conseiller que nous tenons ù nostre 



(1) Le duc Haoul, monté sur le IrAne en 1328, fut tué A la ha 
taille de Crécy, le £5 aoûl 1340. 
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sauvegarde contre tous seigneurs el aultres nos vassaux , hommet 
et subjets » et eu spécial contre les soignors de Baffranmont et 
de Builgnéville, pour leur grange d*AviUèa, iian de Sereey, 
à eux apartenant en ban et finage, bois, paquia, cours 
d'auves » prés « terres , censé , renies , moyenne justice groaae 
«t meniie , provenant desdit seigneur de Baffraumoiit et anltrea, 
Ses donnaUons desquels nous appartient que nous confirmons^ 
approuvoQs et reconnoissons de nostre autorité souveraine et 
comme seigneur du fief, parmi que leadit abbé et leursuoces-^ 
seur en ladite abbaïe nous paieront et à nos successeurs, à 
nostre réoepte de Chatenoy , par cbaoun an , neuf reseau de 
bled à nostre mesure , et qu*ilz seront tenuz dire et célébrer 
une messe du Saint-Esprit durant nostre vie le landemain de 
la Penlecouste , et après nostre décès seront tenuz faire ong 
service de trcspassez le jour des mors landemain de la Tous- 
saint. En tesmoinage de vérité, nous avons fait mettre le 
sel du tabellionnage pendant à ces présentes lettres qui furent 
faites Tan susdit, et se concorde de mot à mot avec le duplex 
de la présente lettre, avec le sel en cire rouge ad celle ceaux 
pendant aeeoustumé audit Cliastenoy. 

Dëcembre 19 79. 

Us Voué, Chevaliers, Préoosi, Bourgeois et habitans 

d'Espinal mettent les chasteau et ville dudit Espinal es 

mains de Thibault comte de Bar jusques à ce qWil soit 

entHrement satisfaiet de ce que VEvesque de Metz liui ddh- 

DùU. 

Original. Bibl. d'Kpinal. Ms. iatitnlé : Yilie d'Kpinai , 
n* )2, p. 19. (Kxtrait d'ao mannscrit do la BiU. ua- 
tioQale, fonds Fr. S^ormain.) 

A tous ceux qui verront et orront ces présentes lettres , 
li Voués, li Chevaliers, H Prevos, H borjois et toute la com- 
rauneteis d*Espinaux , salut en notre Signor. Nos faisons 
scavoir à tous, que nos avons mis nostre donjon d*Ëspîuaux 



«Itioslre TiMe d'SspifiMt en la main noble hoMe Thyébaat, 
fomta de Bar, por nos aydîer et garder contre tontes gens ; 
mai coin il est contenu en la lettre ledlct comte qoe il 
naa en a baillé en ce de nous aydier lai et les soens contre 
tomi qii poent vivre et moorir , et le de nous baillier et 
arder à leur lever les chateis et les Issues d'Espinaux et de la 
ChaateiHerie , et quant il sera apaisiez à l'Bvesque de Met2 
et sera payé de ses debtes, dès en qui en avant les conve- 
naneea q«e il ai à nos et nos à luy seront nulles et nos 
rendra eei lettrsa et nos à luy ils son, et nos resaisera de 
neatre donjon d*Bspinaux; et ces choses derant dictes pro-' 
mettoM nos aliear bien et loyaument au devant dict comte 
par nostre pairemént féict corporeilement^ En tesmoignage de 
faqueil chose, por ceu que ferme soit et estauble^ nos avons 
mis le Bcel de la communetei d'Espinaux en ces présentes 
lettres. Et nos ci devant dîcts tes Voies, li Chevaliers et II 
Prevos' d'Espinaux, avons usei en cette hesongne en tesmoi- 
gnage de veritei dou devant dtet scel de la communetei d'Es^ 
pinaux. Ce fui faict l'an de grâce mil dous cens et sexante 
douze, le lundi devant Noël, et scellé du scel de ladite 
communaulté, en cire verte pendant en double queue de par^ 
ehemin. 

Ami 1289. 

ÀUestaUon par Bouchard, éoêque de MêU, que kg bourgeois 
et marchands d'Epinal ne sont gageables ni prenables en 
leurs corps ou en leurs biens pour le fait des éviques de 
Metz. 

(Archives d'Kpinal AA. Vidimos de 1450.) 

Bouchars, par la graioe de Dieu évesqoea de Mes, as 
hommes saiges et pourveus les seigneurs gardes des foires de 
Champaigne salut et bonne amour. Com nous aiens entendu 
que vous aiez arestey marchans et les biens d'Espinaus, nou^ 
^Hement, en la foire de Bar, à rinstaoce Drcnn de Ghau-' 
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roontois; savoir faisons à vos discrétions que se vous avie 
raison de nous wangiér, ce que vous n*avez mie, se tort n 
nou^ voulez faire, se ne sunt mie cil d'Espinaus wangeabi 
poui^ nous quar cil d'Kspinaus ne sunt mie tant noatre sot 
gié que vous les puissiez arrester, ne leurs cors, ne leur 
biens pour occoison que vous ayez ou pourriez avoir eontr 
nous, ne ne prennent li bourgeois d'Espinaus nul droit ei 
nostre ostel, mais justicent par le mayeur, par lez jures c 
par les cschevins d'Espinaus ; et cil avoient desfault d*iiQ 
cuns jugements pour mueble ou pour heritaige, o« pour ea 
de crimes il sunt tenus de penre leurs jugemens au maiair 
escbevin de Mes et sont cil d*EspinauI ci franc que il n 
nous doient taille ne prise ^ et metent et ostent portiers e 
tourniers en la ville d'Espinaus et on chastel toutes les foi 
que ilz vuelcnt, seins parler de riens à nous; et sont d* 
tout à leur messious et à leur eoustanges. Et pour ces rai^ 
sons dessus dictes ne sont ilz pas gaigables pour nos debte 
ne pour noz piegeries ne pour occoison, ne pour forfait qui 
nous aiens ne pourriens avoir à acuns; et en sunt esté dé 
livré à Mes et en la comté de Bar el en moût autres leui 
par droit. 

Eii tcsmoingnaige de vérité sunt ces présentes lettres sèel- 
lées de nostre seel avec les seelz de religieux hommes et bon 
* n estes Jehan , par la patience de Dieu , abbé de Gorze, e 
Renier , par la patience de Dieu , abbé de Saint-Vincent d< 
Mes. Que furent faictes en l'an de graice mil deux cens quatn 
vins et nucf on mois d'avril. 

Juin IS03. 

Renaud de Bar, évêque de Metz, autorise la ville d'Epina 
à percevoir les droits du tonneu jusqu'à concurrence dt 
la somme de mille livres qu'elle lui a donnée. 

# ■ * 

Original en parchemin, scellé sor simple qaene de pcr 
chemin, scean brisé. Archives d'Epinal. AÂ. 

Nous Renauls de Bar , par la grâce de Dieu , éveskea de 
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Mes , faisons savoir à tous catils qui ces ieltres verront et 
diront ke cum nostre ainei et fianbte li bourgois et toute IL 
comrounifels d'Espinals nous aient donnei mil livres de Prou- 
venisîens fors, ieiquels rious avons mis et converti on profilt 
et en Tuthilitei de nostre evescbié de Mes , nous , pour les 
dites mil livres, lor avons donnei et donnons les tonncus de 
la ville d'Espinals à panre et à leveir en la manière ke on 
les ai autrefois coilli et receu , jusques à tant ke il aient 
leveî et reseeu^ on dis tonneus, les dites mil livres et les 
cous et les damages qu*il aueroit eus pour raison des dites 
mil livres. Et se li dit bourgois et communiteis d*Espinals 
voloienl rabalre les dits tonneus einsois qu*il eussent levei 
ne resceu les dites mil livres et les cous et les damages , 
nous ne lor en porriens riens demandeir ne faire demandeir. 
En tesnioingnage de laquelle choze nous avons saicteies ces 
letres de nostre saiel , donneies Fan de grâce mil trois cens 
et trois ans, le samedi après fcstc sainct Jehan Baptiste. 

jaii» 1503. 

Le même Renaud de Bar confirme la perception rappelée 
plus haut. 

Origiiial ea parchemin scollé d'un sceau brisé. Ar- 
chives do la ville d'Epioal AA. 

Renauls de Bar, par la grâce de Deu , évcskes de Mes , 
à ses ameis et fiauMes la communitei toute d'Espinal sa grâce. 
Cam vous aies envoie vers nous aucuns de yos proudommes 
de vostre communitei pour savoir comment nous voHens ke 
on se démenait des mil livres de tournois que donnei nous avics 
de courtoisie , savoir vous faisons ke kant vous les dites 
mil livres nous donnastes, nous ordenames et feimes ke les 
dites mil livres vous repanriés en tonneus de la ville d*Es- 
pinaul ; lesquels tonneus nous commandâmes h panre et à 
coillir en toutes choses, en la fourme et en la manière (Juc 
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on kê at aalrefois eoilli et rescea et einsi ▼oIods itoas et 
commandons qa*il 90it fait et tenu. En t^moingnage de la- 
quelle choze, nooft avons saielées ces ietres de noiiire saiei^ 
Donneies Tan mil (rois eens et trois ans, le samedi après 
feste saint Piere et saint Poul, apostres. 

Jamîer I30G. 

Le mime Renatid de Bar autorise la ville d'Epinal à per* 
eetoir au profit de cette tille, et pendant six ans cfnuéeur' 
tifs le droit de tonneu eur les vins. 

Original en parchemin tcellé sur double queue de par- 
chemin, scean brisé. Archives d'Epinal , ÀA. 

Nons Renauls de Bar, par la graee de Deu, évékes dé 
Mes, faisons savoir à tous ke nous avons donnei et ottroië 
au bourgois et à la communitei de nostre ville d*Espinaals 
kc il prengnent et liessent en chacune saille de vin de ioih 
nieur seix toullois vikes à seix ans continuelement ensuians 
Tun après l'autre pour mètre et aidier on proffit et en Tuti- 
lilei de la ville désourdite^ Et coumence li première anneie 
des dis seix ans au jour qçe ces présentes Ietres furent 
fates, c'est à savoir le jour de la Conversion saint Poul a-' 
postre, on moix de Jenvier. 

En tesmoingnage de laqnelle choze, ces Ietres furent saie- 
leies et sunt de nostre sarel, Tan mil trois cens et seix, le 
jour et le moix desourdis. 

IMccmbrë 1309. 

Sauf-Humduit donné à deux bourgéoiê d*Epinat par Renauid 
de Bar, éotque de Meix, pour se présenter au nom de Id 
ville à une journée fixée par ledit évêque à Vie. 

Original. Atohivei de la Meorthe, Trte. da Ch. de Lor' 
raine. Layet Spinal, i, n« 3. Parchemin, scellé sur 
double qaene dont le seeaa brisé. 

Nous Renaus de Bar, par la graee da De*, évékes de 
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Me^, faiitons snvoîr h tous kc como nous romissicns en occoi- 
son nos boargois cl toute la communîtei de nostre ville d*Es- 
pinauls poov ce ke nous en tendions ke il est oient venu â 
son de cToche à force et armes sor signour Huwe de Wab- 
doncort, chcvelier, noslre bailli , et sbr ccstui quas lor 
haussièns donnei joumeie à Vy, devant nous, an mardi devant 
la feste saint Nicolas, en yver, à laquelle cil de nostre dite 
TÎlie d'Espihauts, envoiont aucuns bourgeois d'Éspinauls au'- 
(}alls il doiinont plain pooir de auls desfendre et donneir droit 
doo fat desourdit, lesquiis receus pour la dite ville et lor 
parole oie et cherriens demandeir au dis bourgois ne à la 
commanitei d'Espinauls fors seulement à Baudowin Hadoware 
élerc et à Jehan, fil Heraudel. 

Eq tesmongnage de laqueil choze nous avons saieleiées ces 
présentes letres de nostre saiel. Que furent faites Tan mil trois 
cens et nuef, le mardi devant dit. 

S noTemb^ I5S9. 

(Original en parchemin scellé d^un sceau de ciré 
verte sar double qaeuo de parchemin. Archiv. 
dTpinal AA.) 

Procuration donnée par la ville d'Epinal à Jean, doyen de 
la chrétienté d'Epinal , Bertrand , curé de Dompicrre , et 
Jean dit Le Beau , prêtre d'Epinnl , pour suivre en son 
nom le procès pendant entre elle et le royaume de France. 

Sachent tuitqne nous Pierres de Tiercelinc , chevaliers le 
Roy, bailliz de Chaumont, avons re<ienez unes letres sauvez et 
enti(^res de sael et d*escripture contenans la forme qui ensuist : 

Nous Girardins, prevoz d'Espinals, Voinerins , eschevins et 

toute li communautés d'icelui, faisons savoir à tous que comme 

autrefoiz ' discors soit estes entre les gens dou royaume de 

France d*unc part et nous et les habitans de nostre dicte ville 

d'autre part, pour cause de plusieurs painnes, injures et en- 

4 



^reprises faites d'une part et d'aatre, doaquoi descort acdrt # 
esté fais entre les dictes parties en tel menière t|tie nous 
devtetîs faire raison aus dictes partiez don royalme eC il A 
ndtas, eii liu compeiant louiez foiz que on en seroil requis» 
Pourtant, nous establissons et avons establi nos procureonn 
généraux et espéciaus sages bomtties et discrès Honseigneor 
Jehan, doyen de la eresâienté d'Bspinans, seignonr Bertraii 
curé de Dompieirc et seignouir Jehan dit Le Biau , preste 
d'Espinaus, ansquez et à cbascun d'aux pour Fe tout, en lef 
roeniere qiie H eonditions de roccupani ne soit mioz meiNours 
et que ce que ii uns d'aux auroit encoBimancié K autres ou li 
un d'aux le puisse mener à fin. Nous avons donné el oitrié, 
donnons et oUrions plainne, libéral puissence et espécnf 
comnrandertient de demander et de respondre en droit poof 
nous qt en nostre nom tanl pour le commun comme pmir 
les singulers par devant tous juges quelz qu'il adient, en toutes 
causes et querelles meues et à mouvoir entre nous et le» 
dictes gens dou dit royalme, de^ jurer pour Dons et en nos 
âmez toutez fois que mcslier serait de prouver par toutes 
menières de preuvez, de dire encontre preuves de l'autre 
partie , de oir sentences interlocutoires et deffinitives , de 
appeler et de poursuivre les appaus et de faire toutes autre» 
choses que nous ferions, pourrions et devrions faire se nous 
estions présens; et esptfciaiement de sobstituer autres pro- 
cureurs un ou plusieurs looles foiz et cantes fois qu'il leur 
plaira liquelz substitués unz ou plusieurs aient tel povoir 
comme nostre d^ procureur es choses dessus dites de sub-» 
stitus rapeler ne user de cesle procuratoir emmt notre com- 
mandement et agréons et certiflBons don tout ce que par 
noz diz procureurs ou l'un d'eux ou de leur sobstitos str» 
faict. ordonney ou procuré es choses dessus dictes et êm 
toutes leur appartenances, eowbien que auscunes^ d'iceUes re- 
quièrent espécial commandement. 

Et ces choses promectons nous à tenir sous l'obtigtlioii 
de tous nos biens. 

En tesmoingnage de laquel clipse nous MKms mis le sel 
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dé nostre unÎTcrsîté d*Espinals en présentes lettres, données 
à Espinah le sccont jonr de novembre, Tan mil trois cens 
et Tînc naef. En tesmoignage de laqiiel chose nous afons 
le sael de nostre diet bailliage, et le nostre en contre seel> 
mis en ces présentes lettres. Donné an Nuef^Châslel, Je Dye^ 
menebe, cinquième jour dou dit mois, Tan dessus dit. 

àdhémar, Mq^ de Metz, aikUjrite la ville d'Epinal à per- 
eevaUr le droit de tonneu sur toute espèce de denrées. 

(Origina]. Parchemin scellé sur double qneae, 
d*im scera brisé. Archi?. d'Epinal AA). 

Kons Ademairs , par lai graice de Dea et dou Sainct Siège 
de Rome , év^ues de Mes , faisons savoir el cognissans à 
tous que comme nostre bien amei et fiaublé bourgoy, habi^ 
tant en nostre ville de Spinalz aient nécessitei de finance 
besoignablemcnt pour paier aucuns debs et frais fais pour 
loa commun profit de nostre dicte ville de SpinaU et pouf 
ceu que H dit nostre bourgoy de Spinalz ne puent mjes 
bien avoir lai dicte finance sens faire tonneu en nostre diète 
ville de Spinalz , nous pour les dis debs et frais paier ^ 
nvons àonnei et otroiel, donnons et otroions par lai tenour 
ée ces présentes lettres .auz dis nous bourgois de Spinab 
qu'ils puissent nelire, leveir et reeevoir on iai dkte viHe de 
Spinal^ Ion tonneu sur toutes danrées en lai manière et en 
lâi forme qu*il dist esteit aicostumeis autrefois pjir Tespaice 
de mi an à venir en commançani à ceste Nativiteit sainct 
Jebân Baptiste proobiennement venant continuei après en- 
sulant, «xeeptées les daprées de vin et de toilles^que Jai 
paient tonneu ; pour quoy il est que nous mandons et corn- 
mandons par lai tenour de ces présentes lettres à nostre 
prevoslt à boistre cscbevin et à nostre justice de Spinalz qui 
on en droit i est et qui i serait on temps ai aivenir qu'il 
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les dîs nous boui*gois et cealz tous qui lou dit tonncu coil- 
Icront, faicenl joîr, werdienl et desfendienl et faiceut fors à 
lever et à recevoir lou dit tonncu toute lai dicte année du. 
rant en lai manière et on lai forme dessus dite. 

En lesmoingn&ige de veriteit et pour ccû que ccu soit ferme 
choze et estaobic , avons nous fait saielter ces présentes 
lettres de noslre grant saiel. Que furent faites et données , 
Tan de graice nostre Signour mil CGC et trente et dous, lou 
sccoin jour de juncl. 

Signé : Jo. de Moien\'y. 

4 mai 1561. 

Le même Adhémar reconnaît le titre de fran^-bourgeoifi 

porté par les habitants d*Epinal. 

(Orig. parchemio. Archiv. de la ville d'Epinal. 

AA.) 

* f 

Donney pour copie à nostre ehier signour et ami Mon- 

signour révesques de Liège , Audemars , par la grâce de 

Deus , évesques de Mes noslre service appareilliers en toute 

manières et comme vos avez arester ou fait arester , à 

rinstance d*un vostre bourjois de Chongre et de plusieurs 

autres, les biens de la ville d'Espinals, savoir vos faisons 

que se vous aviers raison de nous waigiers , ceu que vos 

n'aveiz mie , ce tort ne nous voleiz faire , se ne sunt mie 

ceaulz d'Espinauls waigeaubles pour nous ne pour altre de 

nostre éveschier, car ceaulz d'Espinalz ne sunt mie tant 

nostre subgis que vous les puissiers waigiers ou arei^ler lour 

corps ne^ leur bien pour encoison que vous aiers ou pour- 

riers avoir encontre nos. Et prendent les bourjois d*Espi' 

nab lour drois et leurs usaiges par davant les XUI jureis et 

le maistrfe escheyin de Mes et sunt frans bouijois et sut-: 

vent comme, ils doient ; et , pour les roisons dessus dictes 
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ne SHUl il poiut guaigeaubles pour nos (iebtcà ne pour nos 
plaigeries, ne pour eiicoisoiis, no pour lurfuit que nous aicns 
ne pourriens avoir ai aucuns et en sunt ester délivrés ai 
Mes el en la eoalei de Bart et en luouU d'aulrqp> leus par 
droit et pour cause de tour franchise cl liberteis. 

En tesnioingnaîge de vcrilei se sunt ces présentes letlrez 
saiellées de nostre granz saiel à plain. Faictes et douées, en 
nostre fourteresse de Raccaret, lai quart jour dou uioix de 
May, Tan mil trois cens scxante et un. 

!tG décembre 1302. 

^an, évêgue de Melz^ autorise la ville d'Epinal à percevoir 
au profit de œtte tille les droits de tonneu et meu. 



(Ori'^'inal en parchemin scelic sm* double queue 
de parchemin , le sceau do rire verte brisé. 
Arch. d'Epinal. AA ) 



Noas Jehans , par la graice de Deu et dou sainci siège 
de Rome, évesques de Mes, faisons savoir h tous que dili- 
genienl regardeit el considéreit les grans frais , missions et 
coustanges que , ciiescun an , il est besoing de faire pour 
retenir en estait nostre ville d'Espînal , par bone et meui*e 
délibération sor ce heue, avons otiroiey, confermey, ralifîey 
el approuvcy, ottroions, confermons, ratifions et approuvons 
à nos dis bourgeois et communaltey de nostre dicte ville 
d'Espînal, ad faire, à penre et h leveir le profeit dou tonnel 
et dou meu , enci comme il est contenut dou faire , dou 
penrc cl dou leveir enz lettres de nosire prédécessour , en- 
quelles nos présentes sunt annexées, lesquelles nous promet- 
tons à tenir , en bone foy et lealment , sens alleir ne faire 
alleir par nos ne par aultre de par nos à nul jour à ren- 
contre en aucune manière. 
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les dis nouil bonrgois et ccali lous qui lou ili4 ronncu coil- 
Ifronl. riicent joir, werdient cl desTendjent ol faicenl fors à 
Igvh- el ■ rrceroir lou dit totincu lootc lai dietc annt-e du 
rant en loi mai»ièrc cl or lai forme dessus dite. 

En lesmoingnBige de veriteJt et pour ccii que row soit ferme 
choie cl cstasbic, avons nous fait saieller ces présentes 
Icltrcs de nosire grant saicl. Que furent faites et données, 
l'an de (traicc nostre Signour mil CCC el trente et dous, lou 
spcoin jour de jiinol. 

Signe : Jo. ni MoiKi(\Tf. 

4 M« 1561. 

Il- mriiif AâMmar reconnaît te titre de franc-bourgeois 
parlé par tes habitants d'Eptnal. 

(Ori|. parchemin. Arcliiv. ilu la ville d'Epinal 



Donnejr pour copie à nosiro ehier signour et ami Mon- 

signour fcresqucs de Liège , Audemars , par la grâce de 

Dens , ércsqnes de Mes nostre service appareilliers en toale 

manières ol comme vos avez areslcr ou fait aresler , i 

l'instance d'un vosirc liourjois de Chongre et de plusieurs 

autres, les biens de la ville d'Espinals, savoir vos faisons 

que se vous avicrs raison de nons waigjers , cca que vos 

n'oveiz mie , ce tort ne nous voleiz faire , se ne sunt mie 

ceauli d'Espinauls waigeaubles pour nous ne ponr allra de 

nostre évcscbier , car eeaulz d'fispinalz ne snoi ne tant 

uoslre subgis que vous les puissiez wargiers on nresicr lour 

corps ne. loor bien pour encoison ^Md^^ous niers oij pom- 

riers avoir encontre nos. Et pr^ >s bourjois d'Bsp^ 

nah Jour drois et loura usaiges les XtU jarcU^^ 

le aiaîMn eschcyin de Mes et ^ bnaiîoiR 

vent comme, ils doienl ; 
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lie syul il |)uiut guaijjeuuble.s jiour iio^ ilublu:] ne |>oui' nos 
platgeries, ne pour eiicoi^iis, iic (tour fuifuit quu iiouii aiciis 
ne pourriens a¥oir ai aucuBs et en bunt eslcr di'iivrcs ai. 
Mes et en la conlet de Bnrl cl en lUouU (l'autrgp tous |)ar 
drail et potir cause de leur froncliise cl lilierteis. 

En tesmoingnnigc de vérilei se stinl ces présentes lelliez 
saielloes de nostrc graiiz saîel à plain. Faicles e( donées, en 
iioslre ruurleresse de Ttaccarel, tni <}uari jutir dou iiiuit de 
May, t'aii mil trois eca^ sexiinlc et un. 

S6 .l.-cciiibrc 15C2. 

Jtaw, évéqiie de Mets, autorise la tille d'Epiiial à percei-oir 
au prii/it de cette tille les droits de tomicu et meii. 

{Orisîriiil eu parchemin xcëUc sur double qaeuc 
itn puTchemia , le sceau <lc ciic vurtc brîsÉ. 
Arcti.d'EpiaiU. AÀ.) 

Nons Jehans , |nir h graice de Den cl dou saincl siège 
de Rume, cves<|ues de Mes, faisons savoir h tous <juc dili- 
gcnienl rcgardcil cl considcrcit les grans Trais , missions cl 
«ouMangcs rjue, cliescun an, il est bcsoing de fiiirc pour 
retenir en estait noslre ville d'Espinal , par bonc et meure 
délibéralîon sor ce hcuc, avuiis oltroiey, confermey, ralifiey 
^ approuTcy, ottroions, rorircrmons, ratifions cl approuvons 
A nos dis bourgeois et communaltcy de nostre diclc ville 
J'Sspiiial, ad faire, â pcnrc et fi Icvcir lu profcit dou lonnel 
cl don iiit'U , •■iiii niiiiiiif il es! coiilcrml dou faire, dou 
iwnre et don Icvcii vm kllrcï de noslre piédccessour , eu- 
^nnex^s, lesqudlcs nous promet- 
. lealnwii*'" 'ns ullcir ne faire 
! 1»' nul jour 11 l'cn- 
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En lesmoingnaîgc de vérîley avons dous donnoy cos prë-^ 
senies lettres annexées à nos dis bourgeois et communalte} 
d*Espinal saiellées- de nostre saiel. Que furent faites i*an mil 
trois cens sexante et dous , le jour de saint l^tene , tonde^ 
main de la Nalivitey Nostre Signour. 



|56tf. 



Thiéry, évêque de Mets, œnfirme la perception des droits de 
tonneu et de meu au profit de la ville d'Epinal. 

(Orig. Arcb. d'Epinal. AA.) 

Nous Tliietris, par lai graice de Dcu et dou sainct Siège 
de Rome, cvesques de Mes, faisons savoir à tous que de^ 
ligcmmcnt ragardci cl considère! lez grans frais , missions et 
costengcs que cbascun an, il est besoing do faire pour re-. 
tenir en estait nostre ville de Spinal par bone et meure 
délibération sor ceu beue , avons ottroiei , confermei et tnr 
tifliei et approuvei , otrions , confermons , ratifflons et approu- 
vons à nos dis bourgois et communaltel de nostre dicte ville 
de Spinal à faire , à panrc , et à leveir les profeis dou ton- 
neu et dou meu ensi comme il est contenus dou faire , dou 
panre et dou leveir ez lettres de nos prédécesseurs cz quelles 
cez nos présentes sont annexées. Lesquelles nous promettons 
à tenir en bonne foi et leaument sans aler ne faire aleir par 
nous ne par aultre de par nous à nul Jour à rencontre on 
aucune menière. 

En tesmoingnaige de véritei , avons nos donnci ces pré- 
sentes lettres annexées ai nos dis bourgois et communallei 
de Spinal saellécs de nostre seeil. Que furent faites Tan mil 
trois cens sexante et cinq , le lundi npri>z la fcstc sainct 
Martin d'yveir. 
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1371. 



Jtàité dô paix entre l'évêquc de Metz , plusieurs seigneurs 
et les bourgeois et kabitants d'Epinal, au sujet des guerres, 
piUages et emprisonnements, commis par quelques uns d'entre 

4SUX. 

Origiual. Arcbiv. d'Epinal. Purcheiniii scellé de 18 

scoanx sui- double queue du parchemin parmi 

lesquels celui de la ville d'Epinal qui est de 

cire jauoe à une tour crcuciée avec légende : 

Sign. SecretiÊM Comminnie. J 

Y^ous Thiedirs par la ginice de Deu et dou saint Siège 
de Home , cvesques de Mes , George et Arnoulz d'Ëspinal , 
frères , Godefrois et Jetions de Balzemoiit , frères , Ricliars 
4e Chastel escuicr, li prcvos , la justice, lez bourgoi^, tous 
les habitans et toute la coinmunaltey de la dicte ville d'£s- 
pioal d'une part , Jehans de Noyers , signour de Rimacourt , 
Aaeel de Darnuelle , et Gerai'd de Maxeuoy d*altre part , fai- 
sons savoir à tous que nous , pour nous , nos aidans , servons , 
reeeptans conlorfans et complices sur touz lez descors , dis- 
seocous et weîres que onques furent devant la confection de 
ces présentes , et sunt entre nous d'une part ou alcun de 
iNHis soit cofijoinctement ou devisèement , soit comme chicf 
oa eomme aidant pour quelconque cause ou occasion que ce 
ait esteit ou soit et sur tous tez damaiges , injures et vilenies 
s«r ceu faitez oa dictes d*une part et d*allrc, nous, par 
eonunun acord nous sommes deschergicz et deschergons sur 
fidblez bommes Monsignour Tluebal , signour de Blamoat » 
Moiiaeigoour Ferry de Parroiez , Monseigneur Jehan de Pul- 
ligoey, Monseigneur Thierry de Lenoncourt, Monseigneur Jebaa 
d'Ogeviiicr, chevaliers , Guyot de Uaroel escuier, baillif de 
Yosge, consilour de Monseigneur le duc de Lohcrainne et 
k maisirc de Tescole son secrétaire ou la plus granl partie 
d*ealz en eulz donnant poissancc et aucloriteit ou à la plus 
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grant partie d'calz , de eognestre , (crmineir, raporleîr, cl 
proDuncier corne loialz arbitres et amiablez compositours , 
parties ouyes ou non oiics , toutes fois et quantes foiz qull 
lour plarait , dedens le jour toute jour de fesle sainte Kar 
therine prochien venant, bonne paix et boin acord finablc 
par droit ou par amour ou ensi corne bon iour sembleroit 
en lour melour entendement ou à la plus grant partie d'^alz 
en lour bonne foy et loialtey. Et nous et chascuns de nous 
en droit soy, tcnrons et cscomplirons , fei^ons tenir et es- 
complir tout ce que par noz dis arbitres ou la plus grant 
partie d*ealz serait dit , termincit , rappourleit et pronuncict 
selonc la puissance à eulx donnée corne dit est. 

Et nous lez arbitres et amables compositours dessuz dis et 
chescuns de nous , en droit soy désirans bonne paix et acort 
venir entre les parties dessus dites , avons receut et rece|y- 
vons le faz et /charge de c'est présent compromix en la 
forme et manière que lez dictes parties nous en ont chargiet 
come dit est. Et cognissons et confessons que nous ne nous 
en poions deschcrgier ainsois le debvons pourteir et pour- 
tcrons fuer selonc la poissance à nous donnée dedens le temps 
cl par la manière que dit est. Et dez maintenant nous, lez 
arbitrez dessusdis, par commun acort , sens debait alcun ter- 
minons, rapourtons et promisons dez maintenant à tous joursmaix 
sens rapelleir bonne paix et boin acord finable entre lez 
dictes parties sur lez dis descors, dissencions et iverres , 
damaiges , injures , et vilenies. Item que dedens quinze jours 
aprcs la date de cez présentes , la fort maison de Darnuellez, 
ensemble ses appartenances doit estre et serait rendue de part 
mon dit seigneur de Mes ou son certain ^commandement. Et 
lez lettres que mon dit signour de Mes ait de mon dit si- 
gncur de Loherainne laisans mencion de la dicte maison de 
Darnuellez et de ses appartenances, et auci les lettres que 
mon dit î»ignour de Loherainne ait de mon dit signour de 
Mes faisant mencion de c'est meysine fait seront rendues acrier 
dedens les dis quinze jours , et seront dès adoncques de nulle 
valeur prehut que cez présentes soient accomplies d'escripturr 
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et de seclz cl délivrccz az parties paravant. Item que di'dcns 
lez dis quinze jour la fort maison de Til ensemble ses ap- 
partenances serait rendue de par les dis Jehan de Noyers 
et Ancel de Darnieulles ou leur certain commandement au 
dit Richart de Chastel ou son certain commandement en taot 
comme À sa partie touchet , et en la main de nous arbitres 
dessoz dis en tant comme à la partie de Monseigneur Jehan 
dît Le Moine de Chastel touchet en tell estait comme elle 
est au jour dehu sans malengin. Item que tous les prisonniers 
qui ont esté pris et sunt encor maientenant détenus par les 
diltes parties ou anlcun d'eulz pour occasion dez dis descors, 
dissencions et werres doient venir et venront dedens les dis 
quinze jours en la main de nous arbitres dessus dis en teil 
estait comme il sunt au jour dehu sens malengin pour faire 
au rewart et ordennance de nous ou de la plux grant partie 
de nous , salf tant que s*il y avoit alcun boin home ou plu- 
seurs prisonniers qui ne soient miez homes d'armes , il doient 
estre et seront dez mentenant mis à délivre. £t sur tout le 
remenant touchant c'est présent compromix retenons nous à 
rognostrc , rappourteir, termineir et pronuncier de cy audit 
jour, toute jour de fesle saincte Katherine selon la dicte pois- 
sance à nous donnée comc dit est. Et nous les parties dessus 
dictes avons et tenons dès maintenant pour ferme et ag- 
greaublc , chescun de nous en droit soy, tout ce que par 
nos dis arbitrez est jay dessusdit, rappourteit et pronunciet, 
tenrons auci et escomplirons tou ce que par eulz ou la plux 
grant partie d'culx serait encor dit , terniineit , rappourteit 
et pronunciet louchant c'est présent compromix , dedens la- 
dicte fesle saincte. Katherine par la manière et selonc la 
puissance à eulx donnée comme dit est. Et nous les dictes 
parties en tant corne il touchet nous tous et chescun de nous 
et nous lez arbitres dessus dis , en tant corne il touchet nous 
tous et chescun de nous , avons promis , creantei et jurei , 
promettons , créanlons et jurons tenir, wardeir et escomplir 
toutes les choses dessus dites et chescuoe d'ycelles par nos 
fois , sur noz honours et sur Tobligacion de tous nos biens 
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el des bîcns de nos subgis mobles et non moblcs, prcscns 
et advenir, pour les panre , faire panre, saisir et arresteir par 
justice et sens juslicc , vendre , des pendre , et aliéner sem 
les rendre ou recroire et sens faire drok àt ville, os, cos* 
lame de paifx ne eward de marches jusquea ad plaîn escom* 
plissement de tontes les choses dessus dites et parfait resta- 
bKssemenI de tous cous , perdes el dainaiges venus , encoams 
on sonstenus par deffait dez choses dessus dites ou d'alcune 
d'ycelles moins souffisammenl tenues , wardées ou escomplies 
dez queilz cous , perdes et damaiges le pourtour de cez pré- 
senta serait ereus par son simple serment senz oitre praevc 
traire» Et quand ad ce, avons-nous lez parties et arbitrés 
dessus dis rennncici et renunsons à toutes exceptions de mat , 
de fraude , de barat , de (ésion , de cireo«vensiosi , à toutes 
allégacions , proposiciong , desfenses , et aydes de fait et de 
droit escrîpt et non esoript , canon et civil et à toutes altre^ 
choses que en c*est bit poiroient aidier ou coaforteir ceiai 
de nous qiU dcsfalroit en alcune dez dessus dictes choses et 
à l'aultre de nous qui lez tenroit greveir ou neure, et es- 
pécialement au droit que dît général rcnunciation néant valoir. 
En signe de vérttett avons-^ous mis nos seels pendant ei| 
cez présentes et avons priet et requis au dît Monseigneur le 
Duc qu*il y veule faire mettre lou sien avec les nostres pour 
tesmoingnaige de veriteit ot pour constrendrc ceulx de nous, 
qui sunt ses subgîs , à tenir les chozes dessuz dictes. Et nous 
Jehan duc de Loherainne et Marchis dessux nommcis , à la 
prière et requête dez parties cl arbitres dessus dites , avons 
fait mectre nostre seel pendant avec lez lour en ces présentes 
pour tesmoingnaige de veriteit et auci pour ce que nous voulons 
consireindre et constrenderens ceulz dez dessus dis qui suni 
noz subgis ad tenir lez choses dessus dictes en tant corne nous 
poirons et dcbveirons et en semblant manière nous ëvesques 
dessus dis, dcbvons, constrendrc et consirenderons ceulx dez 
dessus dis, qui sunt nos subgis en tantcome nous leurrons 
et debverous. Ce fut fait Tan mil trois cens et sexante et 
onze, le sabmcdy devant la Nativitey la Nostre Dame. 
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7 ^ToTcpibrfc IS80. 

AUesêaêion de quatre sHgneurs en faveur des franchises des^ 

habitants de la ville d*Epinal, 

(Ong. VidiraiM de 1450. Archiv. d'EpinaJ. AA.) 

A très baak et poiésant Prince nostre redouble! seîgnour 
Monseigoom* le due de Brabant et de Laaserobourg ou à son 
IJéèleimnt ou celui qui pour li se portent en la dicte du chief 
de Ltmembourg^ Plaise-ryous saToir que nous Henris seignour 
de Blamont, Henry de Lanoy* Henry Chavellart chevaliers 
et AodrOwin de Berbaix escuier vous certifiions, en bonne 
foy et en veriteit que Amodl wowel do Spinal ait ttint 
en la ditte vîDe de Spinal que lez habitans de la dittc ville 
M 8«li| point vaigeaiblea ne penissaibles pour nostre signour 
Taveeques d^ Mes; si donc n*estoit que les habitans de la 
dîlte viUe et ty wocwez s*ahuissent à cen obligiés. Et ces 
diosés TOUS certiflBons par nous fais dcssoubz nous seelz 
pendent en ces présentes. Que furent données Tan mil trois 
cens et quatre vingt , le marcrody devant hi saint Martin d*y ver 
septiesaïc jour du mois do novembre. 

atril It98. 

Permiêsiofi donnée par Uarguerite, duchesse de Bourgogne, 
QM marchands d'Bpinal de commercer par toutes les 
terres du duché, attendu qu'ils ne sont point gageables 
pour les délies de Véoêque de Metz, 

Original : Archiv. d'Epinal. Parchemin, soelJé sur 
simplo qoeac d'un secaa roofe aux annos de 
Bourgogoo. 

Marguonltp, duciicsse de Bourgoingnc, contcsse de Flan- 
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dres, (l*Ar(ois et de Bourgoingne, Pulatine, dame de Salins, 
contcsse de Rclhel et dame de Malînes, ayans, en l*absencc 
de Monseigneur , le gouvernement des paiis et lieux dessus 
dis, aus gouverneur, baillis d*amont et d^aval en uostre dit 
conté de Bourgoingne et à tous les autres justiciers et oflS- 
ciers de mon dit seigneur os diz duchié et conté de Bour- 
goigne ou à leur lieuxtenans et à chascun d*eulx sur ce 
requis, salut. Complains se sont à nous les quatre gouver- 
neur et bourgois de la ville d*Espinal en Lorrainnc» disans 
que de si long temps qu*il n'est mémoire de rcDcommen- 
cement ne du contraii*c, il ont telz franchises, usaiges, li- 
bcrtez et auctoritez que ilz sont seigneurs de* leur ville et 
chastel , en telle manière qu*il n*est seigneur on monde à 
qui ilz doient ou soyent tenuz pour rentes ou redevances 
quelconques, excepté à révérend Père en Dieu Févesque de. 
Metz auquel ilz doivent trante livres monnoye du pais, chas- 
cun an, tant seulement. Et aussi ont telc seigneurie et liberté' 
qu*ils pevent mectre quatre gouverneurs pour gouverner leur 
-dicte ville et chastel, meetre portiers et chastellains en y- 
celle ville et chastel , faire murs , pons et portes, fortifier 
et réparer leur dicte ville et chastel, faire giez, missions ou 
donations, oir les comptes de leui*s dictes missions sens li- 
cence ou congié d*aucun , ont cor et crij, cloiche ci seet 
authcnthique. Et tellement ont seignorie en leur dicte ville 
et chastel que en yceulx n'entrent ou peuvent entrer per- 
sonnes quelconques se n'est de leur voulenté et consente- 
ment, et ne sont point gaigables, prenables ou airestables. 
|)ar quelconque manière, eulz, leurs danrées, marchandises 
et biens queizconques pour nulle personne , se pour leur 
propre fait n'est. El néanmoins les dis complaignans n'osent 
venir ne fréquenter en nostrc dict comté de Bourgoingne ne y 
amener leurs danrécs pour illec les vendre et en mener autres 
en leur dicte ville, faire aucun fait de marchandise, ne pas- 
ser par nosire dit conté, doubtans eslre prius et arrosiez, 
culz cl I(*ui's denrées , emprisonnés et mis à reanron pour 
le fait du dict évesque de Mes , pour lequel ilz ne sont 
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gaigables , prenables ou nrrestabies on (|(ielconqiic mnniérc 
qnc ce soit, ainsi que le dit évcsquc le nous a certifié par 
ses lettres secllces de son scel et que si ilz vuelent mener 
Mjcannes danrces en nostrc pais de Flandres, d*Artois ou 
ailleurs, ilz n'osent passer par nostrc dit conté mais les 
convient tordre et s*éloignier le plus qu'ilz pcvent pour les 
causes dessus dicles dont nostre dit pats puet pis va- 
loir, mesmement que leur dicte ville est bonne et marchande 
el en ysseht plusieurs et dyverscs danrées et marchandises 
fl en vendroient et acheteroient éz dis duchié et conté de 
Boofgoîngne se il y osoient venir seurement dont les paaiges 
de mon dit seigneur, ses autrez droiz et redevances qu*il 
'prent el a acousiumé de pranre sur les danrées et marohan- 
•dises passans, vendues et dédutes en ses dîz pais vauldroient 
grandement mieux. Et nous ont requis les diz complaingnans 
cstrc sur ce pourveuz de remède convenable. Pourquoy at- 
tendu Içs ordonnances faictes de pièces par mon dit seigneur, 
en nostre dit conté de Bourgoingne par lesquelles il ne vueit 
pas ainçois Ta desfendu et fait desfendrc que Ton ne proceîde 
en aucune manière en ses dîz pais par voyc de fait, mais 
P9r bonne justice, nous qui, de tout nostrc povoir desirons 
norrir paix es diz pais et que toutes personnes et fous griefs, 
violences ou oppressions ne leur soient fais, vous mandons 
el à chascun de vous , si comc à lui appartiendra que vous 
criez ou faictes crier notoirement et publiquement par nostre 
<]j| conlé es lieux accoustum^s de faire crix que les subgés de 
mon dit seigneur et de nous laissent passer et aler les dis 
d*Espinal et chascun d*eulx par lez diz duchié et conté de 
Bourgoingne, senz les inquiéter ou molester en aucune ma- 
nière, ne leurs corps, biens ou danrées quelconques pranre, 
arrester, empeschîer ou gaigier par voyc de fait en quelcon- 
<)aes lieux que ce soit mesmement pour le fait du dit évesque, 
attendu sa rclacion à nous faite par ses dictes lettres, en le 
commandant généralement à tous à certaines et grosses peines 
è appli<|aef ù inon dit seigneur et en espécial à Guiot de 
Cicon, messire Jaque d'Amoncourt, messire Aymé de Saint 



— 62 — 

Albin, chcfaKers et lears nldans. Et 90 voés troavez qSo pi 
Toyedefeit/ aocuiics choses nient esté prises sar les dis d?l 
pind , par sneoDS des sttbgés de mon dit seigneur , si t 
recfèès oè firieles^ recroire psr toutes Toyes et Mànièhis 1 
centrafaites denes. Et dn cas que les détenteurs seroieal tH 
ftisans de te faire, si les y contraingniés par la prise 
detencipn'de toés leurs biens. Parmi ce qae, se aiciHis4 
sobgës de mov dit seignetr en ses diz duchitf ^ amtà 1 
Boori^ingne lear Todent aocont chose demander, les d 
d'EspInal ont promis et seront ilcnlii enlz reeress avant toi 
de ester à droit par devAnl les gens et officiers de mon dit as 
gnenr où H appartiendrai de el sur tout ce que les sobgi 
de mon dit seigncar leur vonldroiit demander touchant lei 
ïatt. Et nous donnons en tnandemettt k tous Jes justiden 
T>fficiersct subgés de mon dit seigneur que à vous etidia 
Wn de vous en ee faisant obtissent et entendent dîligemmen 
Donné A Rouvre te tX« jour d*avril après Pasques » Pan d 
grâce mît trois cenz quatre vinz et t^eze. 

t'ar Madame la Duchesse, 
Signé : i. de Marie. 

HT jmiii ISOf . 

Confirmaiiovk par Charles II, due de Lorraine, d^nn trai\ 
pa8$é e^tre ses con9eUler$, Gérard jd^Hataueourt et Hem 

. d'OgetHler, et Ifis habita:nt8 d'Epinal, et d'^n autre troM 
entre les dis halntfints et Gaucher de Choiseul. 



(Original : Arehiv. de là M^the. Très, de Lon 
Layet, Epinal 1, n* 18. Parchemin scellé sa 
double qneua de parchemin da seean da en 
de (lOrraine.) 



Nous, Chairle, duc de Lorhehuie et marellis, faisons saioii 
è tous que le traitier et pourparleir qui est esteft fait pai 



- 58- 

^00^ amds consiHiers mfssire 6érarl de Béracorl , messiré 
ftanry d*OiigicviHMr d*cotre nens cf ccasiz de la ville d'Bs- 
ptaal el d*eiMllre lez db d'Espiaal et Messire Otiachief éê 
Clioisad, chcraiien, se lient et taitrati toot en lé forme et 
menièrc qa^il ait esteit trailîer par nous dis consiÙers. Si 
pronetloiu de deKfrey à nofttre coisin i*évcique de Melx aa 
leo de Vy^ dedens reaetaive après le joar de la ItagdeleDB^ 
proehielinenieiil teuat, loilliis tes lettres apportetliDt ao fait 
do traitiez i^léee deb seeis qo*il appartient selon^ le eoD-» 
tenus don dit traitier. Bt tontes lez ehosses dessus dites pro- 
iuttona-noos iajraiemcnt et en paroiile de prinee de tenir 
tt en aeHreté lelûr et hssuoif San eoivetaiiles on malenipn 
qoelœliqoes. 

Bn signe de Téritel anrons nous fait pendre nostre seel en 
eeiz présentes que foirent faictes te vîngt-setptyme joor doo 
noix do jning, Tan mil trois cent qnatre vingt et deix seipt. 

I» mû 140S. 



Arrêt du Parlement de Date (comté de Bourgoyné), établU" 
fiant que les bourgeois d'Epinal ne sont ni prenables ni 
gageables , ni punissables pour les dettes et faits de Vévêque 
ou de Véokhé de Metz, 0t mettant € à plaine délityranee w 
plusieurs marchands d'Epinal ^ saisis et reténus prisonniers, 
pour cause de ces dettes, par Simon de Saint-Àulnn, seigneur 
de Conflandey, 



(OrigiDal eo parebemin, scellé da sceau de la 
cour du Parlement, sur dre ronge , pendant 
sur queue de parchemin. Archives de la villtf 
d*fipimil. EE.) 



Philippe, filz de Roy de France , doc de Bourgoingne, «aile 
de Flandres, d*Artois et de Doorgomgfie , Palatin, seigneur de 
SaHns et de Maliiies, i tons ccolx qui ees présentes lettres 
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verront , saint. Jà piéça certain plait et procès fut meu éi 
démené cspécialment en la cour de nostre parlement âë 
Dole, d*arrenement tenu qui commença le XXP jour de 
février , Fan mil et k^oatre eens , après certainne sppellaeioD 
voidie en la dicte court entre Emonat Morellot , de ChampUte, 
procureur et par nom de procureur des quatre gouvcrnevrs 
de la ville d*Aspinal en Lorrainne , demandeur d'une part , et Si- 
mon de Saint-Albin, cscuier, seingneurdeGoDflandezetdeSàinte* 
Marie en Chaulx , deffendeur d*autre part. En laquelle nostre 
cour! dudit parlement les dictes parties pour ce présentées et corn- 
parissans à certain jour d'icclle <;ouft judiciaiment , pour la 
partie dudit Aymonat, procureuret ou nom que dessus affin que 
par arrcst et jugement de nostre court fut dit et desclairiéle dit 
Emonat procureur que dessus, à bonne et juste cause avoir de- 
mandé recréancc des biens prins par les gens et complices du diet 
Symon,lefaitdesquelx et pour aggréaublé^ sur Girardin Gelebérfi 
Therriet Ravaire, Jehan Royer et Colin Miqùel habitans et par 
nom de habitans du dict Espinal , la recréance dcsquelx biens de- 
voir estrc faîte on dit nom et à ycellc faire le dit Symon de- 
voir estre condampné et contraint et ycellc recréanëe obtenue et 
aussi des personnes devoir estre déclairié plainement au prof-^ 
fit du dit procureur ycellui devoir à ce estre reeeu el le 
dit Symon nom faire à recevoir, à èmpescbier la dicte re- 
créance par la manière par lui quise ne avoir congié de court 
et dèspens qnîs par ledict Simon et pluseurs autres faiz fut 
proposé ce que s'ensuit. Et premier présuppose la demande 
que de raison escriptc et par la général coustumc notoire- 
ment gardée on conté de Bourgoingne , et se mestier estoit 
la mectcroit de fait, recréance est de telle nature que se au^ 
cuns biens ou aucunes personnes sont prins ou arrestés soit 
soubz umbrc de justice ou autrement , icellui arrestez oa 
cellui sur qui on a prins Icsdiz biens en matière de contra- 
riacion puet demander recréance sur ce et la doit avoir préa- 
lablement, mesmement quant celui qui a faite la spoliacîon 
ne se vente d'avoir bbligacion par laquelle il apper que celai 
qui est dc^poillié soit obligé et que promptement en apper 
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)phr leltrcs ou Icfmoins, et doit ce estre en(endu par ladiclc 
couslomc quant il appert au juge que puet cognoistrc de la- 
dicte récréance que celui qui la demande aie este desponilliez 
de ses biens espécialment quant spoKacion t*st faite par voie 
de fail contre le conduit du prinpce. Et ce aucun obtient 
conduit du prinpce Ion le doit garder et le puet Ion emplter 
et cslargir pour cehii qui les obtient alencontre de celui qui 
procède par Toie de fait. 

Or est il vray que la ville d'Espinal est bonne ville , assise 
sur diverses frontièrçs de pois tant ducfaié de Lorrainne du 
dttchié de Bar comme du Vonté de Bourgogne , de TAIemaigne 
ci autres , et sont en la dicte ville d*A$pinal , résidans et de- 
inonrans pluseurs bons mercheans qui ont accoustumé de con- 
duirei et mener pluseurs et diverses danrées en divers paiis et par 
foires et marchiez tant du conté de Bourgoingne comme ail- 
leurs et pour ce que les diz habitans sont renommez d*avoir 
chevances et de mener pluseurs danrées et qui ont accoustumé 
de leurs gouverner par euh et de leur auctorité comme sei- 
gneur d*ealx mesmes et de leur ville et leur soit loisible de 
)e faire doobtans que pluseurs par convoitise ou autrement 
ne ;se enicemissent do les grever par voie de fait et telles cn- 
treprinses ^ mesmemcnt qu'ils n*osoiont fréquenter les foires et 
marchiez dndit conté et autres lieux, les dis quatre gouver- 
neurs qui ont la signorie et gouvernement de la dicte ville 
d'Aspinal , pour avoir en ce provision et senrté se transpourtùrent 
par Revers nostre trës-chière et très-amée compaigne la duchesse 
aient pour lors le gouvemeinentenlicudcnons, de nostre duchié 
et conté de Bourgoingne et è icelle exposèrent qu*il est vray 
. et n*est ipiémotre du contraire ne do commencement qo*ilz ont 
heu et ont telle franchise qu*ilz sont seigneurs de la dicte 
ville et cbastel d'icelle, et n*est seigneur à qui ilz doivetit'nc 
soient iennz par rente ou redevance qucicunqucs , excepté Tes- 
vasques de Metz auquel ilz doivent trantc livres monoye du pais, 
chascnn an tant seulement et ont ycculx bourgeois et habitans 
et ont lieu telle liberté que ilz puent mectrc ctconslilucr quatre 
gouverneurs pour gouverner leur dicte ville et chastol cl mcclre 
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ponilier et chastcllain, faire afaire murs, pons et portes, fortifier 
et réparer leur ville cl edastel , faire ges , missions , doiitiacioiis , 
oir leurs comptes de leurs missions sens licence oocongiëquel- 
%nh((bës se n*est de leur voulcnté et consentement. Bt de ce 
ont jbi et dser paisiblement et monstre que îlz sont seigneurs 
d'eaix fnésflfieiB et non ^ubgez d'imcnns, et est tray qu'ils ne 
ne *iH>nt gaigables , prenables ou nrrastabléiB par quelque ma- 
nière que ce soit en corps ne en Biens, \Hmr obligacion d^àuenn 
quelcunqoe personne se n'est pour leur propre fait et obligacion 
par eulx faite. Et jà soit ce que eh Té dicte vilie seieiit ph- 
senrs notables tnercheans stiigâns foires et mardMéf qti de la 
ditté ville traient et malnent ploseurs diverses mardnllidises « 
toutes fois n*osoiént-!ls fréquenter en nôz dis piiis ûeÈ dodite 
*èt conté de Boargoingne qui n*en peulent pis valoir e| nea- 
Aemént par les péaiges que nous prenons et avottk âeoQStiUDé 
'prandre de nos droii sur les mercbeans et danrées venàna en 
tioz dis pais en sont meindres et de pire valeur. Bt, parciblH 
Iraire, se ils ousoient venir et fréquenter nos dis ptiia, les 
habitant et nos subgets dicêuh en ponrroient ntienls iraMr 
et îtoz dis péaiges augmenter. Et combien qu'ils ne «oient 
aucunement gaigabies ou prenables , commis dit est, ne elils, 
ne leurs biens oMigiés pour Tavesque de Mets , toofea Mi 
par voie de fait et pour aucunes obKgflciens qtie Fou ^lÉolt 
estre foites par ledit évesque de Mets, pluseort du eolité ée 
Bourgoingne , nés subgés et autres s'éstoient parfordes et 
parforçôicnt de faire pluseurs esploits desraisoiinables -eoétre 
les dits faabitans , lesquch par doubte d*estre prins et de 
perdre leurs biens n'osoiedt suivre ne aler parnos dis pais. 
Et pour ce supplièrent et requirent nbstre tHète compaiglié 
que sur ce leur vouxit fiâre provision tt'iéelle «dresàier^èi 
gooverneurs, baillis, officiers , justiciers , de nostre dit cènlé 
pour nous estans en icelli ou à leurs lieutenans. La(|iidle 
nostre compaingne oye la requeste des dis d^Bspinal , atten-' 
dues auci nos ordonnances sur ce faictes par 'lesquelles est 
desfendu de par nGfns que Ton ne proeède en nos dte pîiis par 
voie de fait , mas par justice et que toutes personnes, et par 
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Spécial? » mercheoDs , soient segars ot gardés en noz diz paiis, 
saiz iear faire aucune opression , manda par ses lettres pa- 
tefties k nû2 diz officiers sur ce poanrcoir es diz exposans et 
f a*il Ait èrié et dcfSendo de par nous en nostre dit conté es lient 
liccoii3tiiiiiefi A faire tels cbouses que nulz ne fut si hardiz 
de.jHMUAeuKmt inquiéter ou empeschier les diz niercheans 
Ml babitiiis d*Bspinal[É ou auleun d*eulz , en corps ne en biens 
par voie de flût, gaigement ne autrement mesmement pour le 
filîft da dît éiesqne 4e Metz. Lesquelles lettres do nostre dicte 
eompiugne lurent préaantées par les diz d'Espinal â nostre amé 
Hf^ri eousinmessire Jehan de Vergey» seigneur de Pouvons , 
ififVnsmmr de nostre dit conté , lequel par ses lettres fit crier 
rprdmiliceiet nuiildenient.de nostre dicte compaigne en pluseurs 
iiepx iioCaUes Hk pluseurs personnes de nostre dit conté et par 
ipqpéelal io lien de Conflandcl, jrppartenant à Simon de 
Sjiûit AuUn» et aimsi à la personne de messirc Aymé de 
Saiat .Aubin» fhire du dict Symon, auquel furent faiz les 
eOfuniMideintns et desfenses dessus dictes comme de ce povoit 
ll^pifoir . pur relacious souffisantes des exécuteurs des dictes 
lelti^s^ .bsqncUes desfences et commandements vindrent à la 
effiSHQÎsaiMê du dict Symon et n*a heu cause de les ignorer. 
WÊOitmi'.t M oulliie, ks di^ d'Espinalz que soubz umbre de 
liQfftfe^ictifOiidiiit et garde, ib se sont enhardiz de venir et aler 
ttftptm 4il |iui|8;poar mercbander et mener toutes danrées sens 
4l9irim9D4lPRf9«9hei)aept4*AUCunjusques en Tan M.CCC.IIII" 
et XPi-fM v^Hlle d^^liot Nycbolas diver que les diz Gérar- 
dip 0tl(4>ert, Thjif rrl0t Havâire , Jehan Royer et Colin Miquel , 
^di^oit et lial^itansdè là ville dudict Espinal vindrent en nostre 
4ift ptm» de la .conhé» gArniz de pluseurs danrées sur espé-- 
ranco lie IfS^ vendre (et. dcf^luire en nostre dict paiis. Lesquelles 
ilniiréq^ déctairto^plcur démande qui povoient valoir quai<- 
riofe 9ix francs liéff gros, et pour tant les estimèrent, et ycculi 
«le^elieMto et leprs denrées estans en nostre dicte conduite et 
lM^.jrilfWt;breuvfz ft prins près des merçliesdc nostre dict 
Niîf Riir pluQÇiiPS bowines djarmes qui se disoient complices du- 
dict Symip ^ leisquelz commirent sur les dis mcreheans et yceulx 
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ciisomblc leurs biens et danrées enmenèrcnt on chaslel du dit 
Conflandel qui est le principal domicilie dudict Symon, Du- 
quel furent détenuz prisonniers en dures prisons et en gnint 
misère les dis Gérardin (ïelebert , et ses sugans mercheans par 
Tespaee d'ung moys et jusques à ce que certain aceort et 
convenances furent faites «t passées entre le dict Symon et 
certain procureur des diz d'Espinal , par lesquelles conVenânees 
fut acourdé que recréance serott faite sens fraude , dés corps 
des diz mercheans par le dit Symon , parmy ce qJÊé tes àb 
procureurs d'Espinal comparroient à certain jour par de^ 
vant nostre bailli d*Amont on dit conté ou son lieutenant , èl 
sortiroient jugement et prandroient droit par devant ledit bailN 
ou son lieutenant à tout ce que leur vouidroit demander lé 
dit Symon , touchant l'obligation du dict évesque de MeU , el 
paieroient l'adjugié comme pourroient faire noz subgez » lequel 
jour fut assigné es parties par nostre dict cousin de Vergey^ 
au premier jour de feuvrier, on lieu de Port sur Soonè. Kt po«r 
plas grant seurté donnèrent caution suffisant les dis procureurs 
d'Espinal de tenir ce que dit est. Lesquels d'Espinal compa- 
rurent au dict lieu et jour par devant nostre diet bailli et en 
la présence de nostre diet cousin et aussy le dict Symon. 
Auquel fut requis pour les dis d'Espinal faire recréaneê des 
diz lettres et biens lequel pour diffuir icelle fit plusieurs invo- 
lucions de lengaige et interlocutions sur lesquelles fat assigné 
aux dictes parties » une autre journée , au lieu de Gray pour 
les deslivrer sens frais se faire se povoit ou austrement les ap^ 
pointer selon raison. Et li fut enjoint faire la dicte reeréance 
non obstant les chouses par lui proposées dont il fut délaisant 
du tout. Mas pendant le délay de la dicte journée, releva de 
nostre court de Parlement une citation en cas d'appel par 
vertu de laquelle fit adjoumer en cas d'appel , le procureur 
(^a dte d'&pinal ouquel nostre parlement les dictes partial se 
pféaentèrent et comparurent et plaidièrent en cas d'appel et 
après pluseurs appointemens et délais » toutes interlocutoires 
rejetées l'appellation du dict Symon fut mise au néant et tout 
ce que s'en est oit ensuit, les despens réservez en diffinitum. 
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Et fàt assigné é certain jour à procéder par les parties sur 
le eas principal et fut enjoinct es diz d*Espinal faire foy â la 
dicte journée de leurs cours et cschevinaige. Auquel jour 
assigné es dictes parties furent plaidiez pour les dis d*Espinat 
les eboQses dessus dictes par lesquelles povoit apparoir que 
de fait à toK eC sens cause et contre raison la dicte spolia- 
tion aToit esté faite par le dit Symon aux dis d^Espinal et 
sens qa*iiz tassent aucunement obligiez à lui, et par ce et pluseurs 
antres clioases dictes et proposées et plaidées pour les dits 
d'Espinal , eondooit et queroit le dict Emonat , leur procu- 
reur qui tat dit à ses dictes fins par lui quises et que le dict 
Symo» ftft condampné à ce et es despens pour ce fais par les 
dis d'Espinalz saul la lauxation de nostre dicte court. Et pour 
il partie du dict Symon , aflSn que par arrest et jugement 
de nostre court ftist dict lesdict d*Espinal mal, témérairement et 
obséeureDMnt , avoir qais et demandé la dicte recréancc des 
diz biens et des diz Gerardin Oelebert et ses sugans iceulx 
non faire à recevoir, à demander la dicte recréance, le dict 
Symon avoir bien procédé en ceste cause et que i\ bon et juste 
tillre et par manière do gaigcment , se aucuns biens nvott 
prins , qu*il ne confesse par avoir fait les choses dessus dictes 
el qn'il (tast absoulz de la demande des dits d*Espinal et plu- 
seurs autres fins et que ilz fussent condampnés es dépens du 
dict Symon fais pour ceste cause, saul la tauxation de.nostrc 
court y fust proposé qu*il est vray que jà pieçà environ XXIIll 
ans y à une grosse guerre fut et sordit entre Tévesquede Metz 
qui pour le temps estoit d'une part , et le doc de Lorraine 
qui à ce temps estoit d'autre , et en ce mesme temps sordit 
ane autre guerre entre le duc de Bar d'une part et le dict 
évesque de Metz d'autre, lesquelles guerres furent si dures pour la 
pnbsance des dis seigneurs h rencontre du dict évesque que 
ae ne fuit le secours de pluseurs nobles de nostre dit conté 
et, par espéciaul , de feu messire Symon de Saint Aubin , père 
dudict Symon qui pour lors avoit renommée d'estre ung vail- 
lant clievalier , la terre de l'eiglisc ol de la dite rvcscliié ousr 
esté prinse , gaistée el venue du font an noan! oi mosmoiiKMU 
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h dicte vilio d'Ëspinal , laqucHc est nuemeni au dit cvefqae 
et les habitans d*icelle hommes du dict évcsque el ses subgè^ 
gaigeables et esploitables pour le fait el dcbjlc du diet évesqab 
de Mets en touz cas, eust esté prinse, brûlée et mise à des- 
tnicion du tout , se ne fust la bonne diligence et garde cpie ed 
firent le dici roessire Symon et ses compaignons , qui esl^eii| 
efiYirons XXX gentllzhommcs d'armes soulz lui et desquels l| 
estoit cappilain, qui avoient la garde dudict lieu d'Bspinat 
et de pluseurs autres villes el vilaigcs du dict ëyeschi^. Sa 
laquelle guerre firent tant , à Tayde de Dieu , que la ài^it 
?illc d'Espinal et le demeurant de la terre de l'eidise de là 
4icte éveschié n*y perdirent riens. Âinçois les liennemis d'icelle 
qui estoient si grans seigneurs et si puissaas , comme diesciia 
jceit , perdirent plus et seuffrèrent de dommuige à etuse de 
la dicte guerre par le moyen et bon gouvernement du diei 
messire Symon et ses compaignons que ne fit le ^it évesquc 
qui partit de la dicte guerre h son honneur. Et pour les giiigest 
et soudées dudict messire Symou et ses compaignons en faisaa^ 
(es cbouses dessus dictes, le dict évesque pour compta feii» 
demeura debteur au dict messire Symon et dont l'i oUîg;i| 
tous ses biens el tous cculx de la dicte église povr lui et ses 
successeurs évesquesde Metz eomc de chouse touroée à rirlilitejf 
^vidant et dcifcnse des biens ^ la dicte eiglise et aussi poqr les 
(lomaiges et intérestz qu'il soustint en la dite guerre et duraM 
yeelle pour le fait du dict évesque et biens de la dite é^flise 
en la somme de douze cens francs rcstans à payer de plas 
grant somme pour les causes et occasions que dessus , la-? 
quelle somme Fi promist pour le dict évesque à certains termes 
pieça passé, soubz l'obligation que dessus et principalement en 
obligea les biens du dict évcschîé cl des hommes , femmes et 
subgés d*iccllQ évcschié comme plus h plain est contcnuz en 
lettres sur ce faicles , esquelles se rappourtoil le dict Symon 
quand à ce et que le dict feu messire Symon ja piéça est 
alez de vie à trcspasscment et d'icelle est dcmoré héritier 
seul et pour le tout le dict Symon son filz , tant par le 
moyen de lui comme d*ung sien frère nommé messire Aymé 
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4c SaiDt Abin dont ci-dessus est jà faiie mention , lequel a 
esté mors depuis poul de temps en ça on voaige et armée 
île rostre très ehier et très amé fliz ainsné le comte de Nevers 
fs parties d'Ongrie et de Turquie contre les anemus de la 
foy. Disoit eo onltre , que selon la eoustume notoirement et 
généralement gardée onUiet ducbié de Lorraine et marche 
d*ieelle touttes et qwntes fois que aucun seigneur est 
obligé pour debte à a«con autre « U est loisible chouse 
an ciédictear de gaigier et prandre les corps, biens et cha- 
leb des hommes et sobgez d'où debteur pour le fait de leur 
seigneur soit qu'ili soient francs oa taillaubles et ainsi en use 
Ton psbiiequement et ooioireiieflt on dict ducbié de Lorrainne 
et nerehes d*icelle qui sont pais eostumiers aussi notoirement 
gardei comme seroit loy escripte en lieu de droit escript. 
El flMsmomenC est il vray et cbousc notoire que les diz ba- 
bitaas de la fille d'Bspinal sont hommes et subgès du dict 
éffsqoe, taillaubles et fnain mortables et suppose senz pré- 
judice qu'ilz fussent franches genz , si sont ilz ses subgès 
justizaUes et notoiremeut gaigables en corps et en biens pour 
le trix des debtes du dict évcsque et son évcschié, et ainsy en 
ont osez plusieurs nobles et autres que généralement cl no- 
loireiBent en ont gaigiez les dis d'Kspinalz come gens affectez, 
chargiez ei obligiez pour le debte et fait du dict évesque et de 
la condition qœ dessuz notoirement tenuz et réputez et que plus 
est que par la générale coustume du duchié de Lorraine et marche 
d'icelle notoirement et généralement gardée, toutes et quaiftes 
foys que les diz d*]$spinalz ou autres subgès d'aucun seigneur sont 
gaigiei pour le fait ou debte de leurs dis seigneurs , de quelque 
condition qa*ilz soient , recréance n*y aiGertet lie le puent ou doî- 
vent demander celli ou ceulx qui sont gaigiez ou arrestez pour 
telle cause, et s*il la demandent, ilz ne la doivent obtenir, 
mesmement quand il appert par lettres du debte du seigneur, 
disoit en oultre que ledit feu mcssirc Symon créancier cl 
père du dict Symon, comme dit est ala de vie au trcspassc 
ment sens avoir aucune solucion ou paiement de la dicte somme 
ou partie d*icelle et par conséquent \c riroit de povoir dcman- 
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lier, exiger et lover. sur révesquc de Metz que à prcseRl est 
cl sur ses dits hommes et par espécial sur les dits d*Espmah 
leurs bieos et chatelz n compèlé et appartenu, compèfe et ap- 
partient au dict Simon et de les avoir et eii tout povoir gaî- 
gier toutes et quantcs fois que bon lui semblera jusqoes à 
entière satisfaction desdis XII^ francs, et que plusears foys 
competamment le dict Symon comme héritier de son dit père 
seul et pour le tout et par espécial quand à ee à sommez » 
requis et interpellez souiBsarament , (e dict é?csque ot ses gen» 
estrc paiez et satisfaiz de la dicte somme dont il a été réunis 
et deffaillant, et supposé sens préjudice que le dict Synion eusl 
fait le dit gaigement sur les dis Girardîn et ses sugans tooles 
foys ne fust oncques fait le dict gaigement de deans les 
mettes de noz diz pais ou rcssors d'iceulx , mas on dachte> 
de Lorrainne et fours de noz territoires, et par ce et autres 
moyens disoit le dict Simon devoir obtenir à ses dictes fin» 
et quicunques vuet demander recréance on conté do Boer- 
gogne , il fault notoirement et par salle garde en cour layes em- 
peitrei mandemens en forme de recréance faisans mention e^ 
speciffication des biens dont Ton quiert mencfon, exhibition 
ou foy de mandement contenant fourme de recréance pour venir 
â la matière d*icelle et raesmemcnt que le dici procureur des 
diz d*Espinal ne desclairoit point desquclz biens , il demandoil 
recréancc ne en quel valeur et tous foiz estoit-il chooseàlor 
nécessaire et par ce considérant la demande du dict procu- 
reur et Tobscurité d*icelle devoit obtenir ledit Syraon à ses 
dictes Ans et se baiilie en avort icelle procuration aucune dé* 
claration se avoil esté après repréhension et ne doit nuire an 
dict Symon ne profStier aux dis d*£$pinal la créance qaize 
par les dis Girard et ses sugans. Car le dict procureur ne 
se nomme point procureur des diz Girard et ses Sugans fors 
quedcTuniversilé et ville d^Espioal , ne aussi ne dira il pohil 
les diz biens estre à la dicte université et communalté d^Es- 
pinal feur que aux dessus diz Girard et ses sugans et por ce 
ne doit ou peut obtenir la dite recréancc comme procureur 
do Tuniversilc des biens particuliers. Pour lcs(|uelles causes , 
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et raisons dessus dictes et proposées par le dici Symon , 
concluoit et quéroit successivement et par ordre ostre dh h 
ses dictes fins. A qiioy fut répliqué par la partie du dicl pro- 
cureur des difz d*Bspinal espécialment en temps qu*ii louche 
la dicte générale procuration car de raison escripte , considéré 
aussi que les diz d*Espinal ont coins et commune et qu*ilz 
se gouvernent et ont acconstumé eulx gouverner par quatre 
gouverneurs eome povoit apparoir par ce que dit est, il sof- 
fit assez de eulx nommer comme gouverneurs et en telle qua- 
lité senz autre déclaration de propre noms demander, requérir, 
poorsuîvre les droiz des habitans de la dicte ville d*Espinal 
comme le propre fait de toute Tuniversité du dict lieu et non pas 
particulièrement s*il ne leur plait , attendu aussi et pensant 
on préjudice du dict Symon qu'il a advouhé la prinse des 
diz mercheans et de leurs biens avoir fait contre euk comme 
babitans dudit Espinal, et-à ce que dit le dicl Symon que 
en la demande des dis d*Espinalz n*est faicte spécification des 
biens présens sur les dis mercheans , respondoit le dict pro- 
careur on nom que dessus que sauve la grâce du dict propo- 
sant que soufflsante desclaration en avoft esté faicte et baillie 
judiciaiment par une cédule en papier mmtenant les parties 
et valeur d'Iceuhc biens et h ce que dit le dicl Symon qu'il 
aToit eiibé aucun mandement en cas de recréance. Res|>on- 
doit le dit procureqr que voue la déduction de ce procès et 
considéré le traiclié et aocort dont dessus est faite mencion , faiz 
en la présence de nostrc dict cousin et les appointements 
prins sar ce ne faisoit à recevoir le dict Symon et ne sera jà 
trouvé que les diz d'Espinal soient en aucuno manière liez , 
affectez ou obligiez h l'omaige du dit cvesquc. 

Et par ces chozes et pluseurs autres oonciuoient et requé- 
roient comme dessus. 

Après touttes lesquelles chouses dictes , proposées , deffeadues 
et répliquées par les dictes parties , icelles oyes et licite 'con- 
testation faicte en cause entre eulx nostre cour les appointa 
en enquestes commises A faire ù certains commis de nosire 
court auxquclx fut donne puissance do faire les dictes en- 
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quesles et de ios^Cruire la cause et icelle rappourter inslruîele 
à certain jour pour en dire droit aux arrestz de nostre dicte 
court. Lesquelx commis vacquérent à dure les dictes enqucstes. 
Mas tant pour le grant nombre de lesmoings que produi- 
rent les dictes parties comme pour le brief départ de nosire 
dicte court ne peurent parfaire ne essuir lea dictes enquestes 
ne instructions du procès ainxoiz fut proroguée et alongié (a 
puissance des diz commis jusques à certain temps pendant le- 
quel temps , pour certain appoinicment donné par les dis 
commis, fut émise par le diet Symon certaine appellation en 
postre présent parlement ouquel se sont présentées les dictes 
parties et ont plaidié en cas appellatotre et ycelles oyes» rejetée 
la dicte appellation et ce que s*en est ensuit a esté donné 
pi parfaict es dictes parties certain temps pour parfaire les 
dis procès et yceulx rap|K)urler, instruiz et assignez es dictes 
parties o( oir droit aux arretz de^ nostre dict présent parle- 
ment sur leurs diz procès , lesquelx ont esté faiz et parCaiz 
et rappourtez tout prestz pour jugier en nostre court et ont 
exhibé pluseurs lettres et tiltres en manière de preuve et ont 
conclu et renuncié en cause et requis à eulx estre dit droit. 
Et pour ce» scaTiMr faisons que veues par nostre coori 
les diz procès , .lettres et autres choses exhibées par les dictes 
parties , i^tlendues et considérées icelles et tout ce que faisoit 
à Teoir et considérer et que muet et doit movoir le jugement 
de nostre court , par arresl d*icelle a esté dit les dis d'Es- 
piuals , ep tant qui tuiche les personnes de Girardin Gelebert, 
Thierriet Ravairc , Jehan Rouyer et Colin Hiquel habitans 
du dict Bsptn^l ^ prins par le dict Symon ou ses gens , la 
voille de saint Nicholas d'iver, Tan mil troiz cens quatre vins 
et dix ntief, avoir bien et soullizemment prouvée leur inten- 
tion, et pour ce, nostre court a mis et mect par ces pré- 
sentes les d^ Girard et ses sugans prisonniers , à plaine dé- 
livrance. Et , en tant qull touche les biens et chalelz d*iceulx 
que Ton dit avoir esté prins par le dict Symon , le jour des- 
sus dict , pour ce qu'il n*est aucunement prouve les dis biens 
dosclairez on In demande des dis d*E.spinal avoir esté prins 
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p«r le dîet Symon % neutre court , par cest luesine arrcst ab- 
soiiii icclhiy Symon de U demande des dîz d'Espinai deman- 
deurs, fil a cùmp0M>c^ nostre ^^cte eourt et compense par 
ces présentes les despens pour ce faiz par les dictes par- 
Ues^ et poor cause. 

Eo tesmoing de ce le seel de nostre dicte court a esté mis 
à ces présentes données aux seconds arrestz d*icellc court , 
le qoinziesme jour du moys de may, Fan de grâce Nostre 
Setgneor courant mil quntre cens e( trqiz. 

Au revers est écrit : 

Par arrest de la court de Parlement: 

S. Grave y avec paraphe. 

!•' JMvier 1499. 

LeUres de René d'Anjou, due de Bar, par lesquelles il pro-. 
met que venaut à la succession du duché de Lorraine^ il 
ne se servira des lettres de sauvegarde de la ville d'Epi- 
nal que son heau-père Charles, due de Lorraine, avait 
pris soubs sa garde et protection ^ sans le consentement 
de Conrad lors évêque de Metz, seigneur dudit EpinaL 

(Origine. Bfl)l. notion. F» Fr. ^.-Germain, 40991 
iincien. Mmoscde la Bibl. d'Bpioal, AR*, 49f. 
ArdiivM de la ville , eopie sur papier.) 

Nous Reneis d*Angois, duc de Bair, marquis dou Pont el 
conte de Guise , faisons sqivoir à tous comme hault et puis- 
sant prince Monsdgneur Chtirles , duc de Lorraine et marcliis , 
nostre très chier et amé suer [\ ) ait heu prins et rcceus les 
bourgo» et babitans et toiite la commqnaulté de la ville d'Es* 



(I) Du latin iocerus, $<weri, beau pure. 
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pinals , on diocèse de Toul , en sa saulve garde et boorgerize 
perpétuelle et béréditauble parmy certaine censive d*argeAt et 
d*avofnc que eng chascun manant et conduict de la dicte ville 
doibt et est tenus à payer, chascun an à nostre dict suer, ses 
hoirs et successeurs ducz de Lorrcnne et marchis, comme les 
lettres sur ce faites que nosire dict suer en ait desdicts ha- 
bilans cl communaulté d'Espinal le contiennent et devisent plus 
à plain. De quoy révérend père en Dieu , soigneur Conrad 
à présent cvesquc de Mets , nosire Irès-chier et amé eompère 
scignour de la dicte ville d*Espinals , à cause de son éveschié, 
en ait faici poursuite et demande à nosire dict suer, en luy 
priant e( requérant de mcUrc sur la dicte saulve garde et bour- 
gelize veu qu*elle estoit faictc sans son sceu , voulunté et 
consentement , ce que faire ne se devoit selon les droicls et 
usaiges du paiis de Lorraine. Assavoir est que nous , Reneis , 
duc de Bar dessus dict , considérant les dictes choses estre pré- 
judiciables au dit révérend père et à son éveschié, voulans 
obvier à ptuscurs inconvéniens que advenir pourroient d*iceluy 
ffiict , entre nostre dict scur et le dit révérend père et leur 
pays , Nous , par bonne et meheure délibération avons promis 
au dit révérend père et promettons par ces présentes pour 
nous et tous nos hoirs , ducs deLorrainnc et marchis, en vraye 
parolle de prince que sy tost qu*il plairait à Dieu Nostre 
seigneur, que nosire dict suer seroit très passeis de cesluy monde 
et que la duchié de Lorrainne eiichcrra à nous ou à noz hoirs 
par succession ou hoyric , que nous rer.derons et délivrerons 
au dict révérend père ou ses successeurs, les lettres que nostre 
dict suer en ait heu et ait encore des dessus dicts habitans et corn- 
munaultei d*£spinals, louchant la saulve garde, boorgelize et 
censive perpétuelle et aussi les lettres qu*il ait des dicts habitans 
de rentrée qu*ilz luy ont octroyé en la dicte ville , oultre 
la volunté du dict révérend père, sans ce que nous ou noz 
hoirs, puissions ou doyens dès adoncques en avant faire lever 
ne recevoir la dicte censive d'argent et d'avoync qu'ils dotdit 
à cause de la dicte garde et bourgclize. Mais mettrons pis et 
ainantcrons dnu tout In dicte warde et bourgclize sans les plus 
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ayant tenir et avoir en nostrc saaive garde , proleclion e( bour- 
gelize, se ce n'eât par la voulunlé et consentement du dit révé- 
rend père 00 de ses successeurs sans nulz malengin. 

Bn signe de veritey, avons , nous Reneis , duc de Bar, dessus 
nommé , mis nosire seci pendant à ces présentes, faictes et don- 
nées l'an mil quatre cens et vingt neuf, lé premier jour de janvier. 

il Septembre 1455. 

NêminoHcn par Conrard , étique de Metz, de Jean de Moneler, 

tmnme prétoet d^Epinal. 

lOrigÎAiftl : Afbhi?. dé ia Meortha. Trésor des 
Ckaites de Lomiae. Layette. Spinal h^, N* 400. 
Scellé sar double qaeuc de parebeoûn, d*on 
teeali on dre ronge.) 

Nods, Conrad, par lA graice de Dieu et du saint Siège 
de Rome , évesqnes de Metz , faisons savoir à tous que nous , 
^tsgardaBt et considérant là prodomil^ , sapience et bonne re- 
nommée de nostre amé et féal Jehan de Moncler, escuier 
et aussy pour les bons et aggréaubics services qu'il nous a 
fait on temps passe! , fait de jour en jour et puet encore faire 
on temps ad advenir , avons yceini Jehan de Monder , par 
bonne et mehure délibération fait constituer, et eslaublir, 
faisons et constituons et estaublissons par ces présentes nostre 
prevMt de nostre ville d'Bspinal. Auquel avons donne! et 
donnons par ces présentes, plaine puissence, licence et auc- 
lorité de pourter, tenir, maintenir, gouverner et exercer le 
dUl oflfee bonnement et léaulment et jouir de tout tel droit, 
flnnehise et libertey, comme au dit office appartient de droit 
el d'anciennetey. Si mandons et commandons aux qoaitres 
et la eommnnaltey de nostre dicte ville d'Espinal que le dit 
Jehan de Monelere veollent recepvoir, avoir et tenir pour vray 
prevoal de noaire ditte ville et à hi obéir . dorénavant tant 
come il sera nostre prevost de nostre dicte ville , ainsi comme 



-es- 
te dit office le requiert , en loi donnant confort et aide , eii 
excersant son dit office , tontes et qaanles fois que hesoing 
sera et il le requiert. 

En tesmoîng de ce , avons nous mis nostrc seei ft ces pré- 
sentes lettres faites et données Tan mil quatres cens et trente 
trois, le oniiesroe jour dn mois de febfrier. 



Copies de diverses leilres, instrumens et autrez tnùnifnens 
estant es arehites du, Trésor de la ville d'Espinal eon^fer- 
nans aucunement les pranchises, seigneuries et émunitex 
de la dicte ville, desquelles copies ou vidimus parties de 
la substance est cy après esçripte seulement pour advertir 
des franchises et libertex que les bourgoix de la viUe d'Es- 
pinal ont, et tesmoignies par plusieurs seigneurs tant es- 
pirituelz comme temporelx. 



Oijg. Anhi?esde JAMeaiihe.^.'Mfor.d^GlMiclB^ 
de Lorraine. Lay. Epinal, n* 83. BegMitrd iil4*; 
4^ feuilleU , papier. 



g^ prevMèrçmeiit : 

UngTNlfaBQa des Jellres dé révérend peire en bien, Boé<-' 
èfcaird par li §raiee de Djen ^vesqaè de Melz leqnièH iéfgÉear 
éresq^e tacriptawi seigneurs gai Jaa deaiéîites #e<aiattpaiDgiÉy 
dfi fAK le ;Ray'no8lre sire kaqneh «voièM «rfestais èmMià 
marchansde h ville dVapinal et de lours btens tesmoingaéledl 
kiiiévi^nd 4|ae:cc«iK^d'Hapinal'tte sont point wrigeikhi poiir 
Bigiieigiienr éntaqies de MeU et ne sant point eethdVspinàl 
tant seafnijetE que on Ica pmem arraslei M ^lonfs eârpsiie 
laors biens .ponrotcaisonqae ont aiitau ptnit av«ir eanive Hii, 
■s.jieipveMenl les dis dVpinah «uh dnrft on Postel dodief 
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^vesqoe, maix juslieeni par le maieur, par les jurés et pilr 
les fschevins d*Espinal. Et s'ils avoient des faull d'aucuns ju- 
gemens pour meubles ou pour liéritaiges ou pour cas de 
crime , Hz sont tenus de prandre leurs jugemens aux maistre 
eschevins de Mes. Et sont cil d'Espinalx si francz que ilz 
ne dolent taille ne prinse audict' seigneur évesque et mettent 
ci ostent poortiers et tourniers en la ville d*Espinalx et on 
chastel toutes les foix que bon lour semble sans parler à lm\ 
et sont du tout à leurs missions et à leurs cousienges et pour 
ces raisons dessus dittcs ne sont point gaigeables ceulx d^Es- 
pittél ^ur les debtes , plaigeries , occaison ne forfais dudit 
^vé^oè, ièt en sont esté délivré à Mes et en la Comté de Bar 
«t «n moût «dltréi leus par droit. 

Item vng tidiMtis contenant trois lettres desquéiles la pre- 
taière e^t de Gfflequih de Rodemacque, sins de Fontoix qui 
Idsikiolngne que tonme Olry de Bessompierre eust prins plu- 
senrs hamofat et danMes appàKenaht à ceulx d'SspInrfl que 
poieilt moikter à environ quinze cens ïorins cuidant et aflSr- 
mailt le dit Olrïs les avotf priils sulP If onsseigneur de Metz 
poar certaincift sattses qui lé disoil éstre tenus à lui sur quoy 
les dis dlspinalx firent poursuite à rencontre dudiet Olry, 
en Tostetl de Monsseijpiour le due de Lucembourg , seigneur 
dudit Olry, disant qu'il n'estaient prenables ni gaigeables 
pour les debtes dudiet seigneur évesques ne pour son éveschié. 
Tti pour ce tut confiampHei le dk Olry à rendre franchement 
et quittemeot et fuit dit par droit et par sentence définitive 
par le baolt juïticière et par les chevaliers que les dis d*Es- 
piadi ii*estoient point prenables ni gaigeables pour les debtes 
dudiet Monseigneur évesque de Metz ne pourson évescHfé, et 
pour te Itoit eondampnéi le ^dessus dict Olry i rendre tous 
les 'dis bamoii et denrées am dis d*Bspinalz. 

'K Ifr seconde lettre est' comment Hanry , -seigtionr île Vlamont» 
Henry de Lanoy, Hanry Ghatillart chevaliers et Androwin de 
BtrlNriz eertHBeat àèault et puissant Prince Monsseignour le 
due- de Brabant et de Lucembourg ou à son lieutenant qie 
les babitans d'Bspinals ne sont waigeables ne pngnisaables 
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pour révcsquc de Metz se dont les dis habilans $*y bcassienl 
obligiers. 

Et la tierce lodre contient que comme Perrins de Dculley, 
escuiers eut waigîer sur révérend peirc Honssignour Tévesque 
de Mets en la ville de Doingnicvîlle poar aucune choses qa'il 
demandoit audict seigneur évesque pour cause de ]*cvc8cbiez 
de Metz et en la waigiére faisant , il eut prins pluseurs grosses 
bestes et menues appartenant aux bourgoix d*£spinalx et sur 
ce requis et porsuir par les dtz d*£spinalz et ledict Perrin 
considérant les franchises et liberteiz des dis d*Espinal loors 
rendoit et reslituoit franchement et quitteroent tous, ce qu*csfoit 
à eulx etc. 

Item nng vidimus d*ung procès entre les dis babitans d*Es- 
pinal d'une part et Symon de Sainct Aubin , escuier, seigneur 
de Conflandei et dé Sainetc Marie en Chaolx d'autre part sur 
ce que le dit Symon de Sainct Aubin avoit prins et détenus 
prisonniers Gérardin Gilbert , Thiriat Rawaire , Jehan RooTJer 
et Colin Miquel habitans dudict EspinaJ « lequel procès fuit 
terminez par arrest de Parlement de haut et puissant prince 
Monsseigneur de Bburgongnc etcv par lequel arrest furent 
quitleis les dcssudis Gérardin ^ Thiriat , Jehan Rouvier et Colin 
Miquel pour tant qu'ilz prouvent qu'ils n'estoient prenabîçs « 
gaigeables , ne punissables pour les debtes ne autres choses 
de l'évesque de Metz ne de son éveschiez. 

Item ung vidimus de^ lettres Jehan de Vy, Nicole Npirel, 
Werry Le Gronnaix » Jacque 4e Guercille» Bopllay^» chevaliers, 
Werriet Bouchette, Jehan de Vy fil de devant dit seigneur 
Jehan de Vy,ct Morjzet de La Tours, escuiers, citains de 
Metz qui certiffient et tesmoingnent que les habitans de la 
ville d'Espinal ne sont, ne oncqu^ ne furent prenables ne 
waigeables pour les debtes des évesques ne de l'éveschiez 
de Metz et que ainsy Tout gardé et gardent , user et usent, 
tenus et tiennent sans faire le contraifpcn la dicte citci de 
Mets; et se le contraire se faisoit « la justice de la, dicte citci 
le. feroit desfaire par droit. Et est pareillement uaeis es 
duchiefz de LucembQurg, de Lorraine et de Bar. 
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Ilem, ung vidlinus contenant drux lettres desquelles In prc- 
Ynière contient que le princiers , duyen et le chapîstre do 
régliso de Mets, notifficnl que i^évcsquc de Mets pour le 
lemps ait concédéi et créantéz aux bourgois d*Espinal qu'il 
les larnroît en leurs anciennes liberteis parmey trente livres 
que les dis d*Espinalx ly paieroient chascnn an et par ainssi 
qoe se aucans des dis aucune chose forfaisoit , le dit évesqne 
par jogement le tiéduiroit, et selon quo reschavin de la ville 
jugerait, il en pauroK r&mende. Se donc celui qui auroil 
fbrfaiC 'lie compousoit amiablement avec le dit cvesques, et 
se le dit évesque ne lenoit les choses dessus dittes les dessus 
nommeiz princiers , doien et chapistre les dolent faire tenir etc. 
an date mil deux centz XXVI. 

Et la seéoïide lettre contient que les princiers, doien et 
chapistre de Tëglise de Metz sur ce que s'ensuit priez et 
requis îlz sont diligemment informez par pluseurs chevaliers, 
escuiers, bourgeois, marchans et pluseurs autres digne de 
foy, tant de la citei et diocèse de Mets comme de la duchiez 
de Bar et des lieux environ par lesquelles informacions dessus 
dîtes et par atissi lettres auctentiques par meheure délibéra- 
lion, ilz ont trouvez que les évesques de Metz par quelconques 
manière ne puellent ne doient enwaigier, ypolhéquer ni obli- 
gicr la ville d'Espfnal ne les habitans dndict Espinal ou leurs 
biens estoient présens ou arresleiz pour le fait des dis éves- 
ques ne seroient ilz quitteiz par la justice séculière de la 
dicte citei de Metz, quar ainsy y est il obscrveis de sy long 
tempz qu'il n'est mémoire. 

Item , vidimus des lettres de Margueritte , duchesse de Bour- 
^ongne , contesse de Flandres , d'Artois, et de Bourgongne etc., 
•tant le gouvernement des paiix dessus dis en absence de son 
Seil^neor sur ce que les, quatres gouverneurs et bourgois 
4'Espinal lui avient remontrez en copiaingnant que de sy 
loing tempz qu'il n'est mémoire du commencement , ilz sont 
seigneurs d'eulx roesmes et qu'il n'est seigneur à cui ilz 
soient en rien tenus fors h révérend père en Dieu l'évesque 
lie Mets auqueil ilz doient trente libvn*s tant seullemenl chas- 
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cnn an , maix sont scignonrs de icor dicte ville , chasieil , 
chastcllenie , terre et appartenances d*icelle, efc, pevUêal 
mettre IIII gouverneurs pour gouverner leur dicte ville, cb»leH 
ci cliastcllerie que en icclle n'entre |>orsonne se non par leur 
vouleMei et ne sont prenables , arrestabics ne gaigeablea pour 
te fart do réve»que de Mots en cor|>s ne en bien, pocllent 
aussy mettre pourtiers et chastellain , faire murs , ponts et 
portes , (brtiffier et réparer leurs dictes ville et chasiel , faire 
gietz et imposition sur culx , oir leurs comptes sans licence 
ou congier d'aucuns; ont cor et trois douches et seel anc- 
tentiques, et teillement sont seignears quartz ne sont prenables, 
gaigeables , ne arrestables , eulx ne leurs bteas pour le faict 
du dict cvesque ne d'nulircs personnes quelconques. Et néant- 
moins n'osent les dis complaingnans d'Ëspihal fréquenter les 
paiix dessus dits de Bourgongne doubtans eisires prios ou 
arreslez eulx ou leurs danrées poar le fait du dit évesqoe de 
Metz pour lequek évesque ilz ne sont prenables, ne gaigeables, 
ne arrestables par manière quelconques ainssy comme le dici 
évesque l'ait certiflier à la dessus dicte Margaeritte, do- 
ebesse , etc , par ces lettres scellées de son seel , etc. Snr 
quoy mande la dicte Margueritte , duchesse aux gouvèmour, 
baillis d'amont et d*aval qu'iiz crient et facent crier puMic- 
quement par ledict conté de fiourgongne que leurs snbgetz 
laissexient aller et venir les dis d'EspinaIx sans à eolx mes 
faire par voie de fait , et se aucune chose des dits d'Esptaal 
estoient prinses ou arrcsteis , qn^eiles soient mises à délivré 
comme ce et antrez choses sont plus «^ plaia contenos on 
vidimus des dites lettres. 

Item, ung vidimus des lettres de trés-haolt et très^ois- 
sant prince Philippe, par la grâce de Dieu, roy de France, 
contenant que comme ceulx d'EspinaIx griesvement complain- 
gnans , lui eussent signifier que on temps passez ilz enssienc 
prins et tenus Symon ReMlie adonc prevbst royal et Inf 
reansonnez V^ libvres tournois pour quoy il avient par aocnn 
tempz laissier h fréquenter le royaulme , ieeulx toalesfoix 
désirant la graice royale et fréqncnter ledict royaulme pair 
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exercer Icors marchandises , firent accord et composition au 
bailli de Cliaulmont pour et en nom du Roy par leqneil ac- 
cort ilz paiùrent au Roy pour restitution et Tamcnde mil 
libvrcs turnois et restituons audict Symon pour les despens 
et damaiges W^ libvres, et on dit accorles toit contenus que 
se aucun sobgetz du royaulme ou au contraire les babitanz 
dudict Espinal se voulient aucune chose demander, ilz en 
debveni d*une part et d*aultre venir m lieu compétant et oies 
les parties , faire raison à ung chascun comme il est contenus 
cz^ lettres du dict accort et ez lettres confirmatoires da roy 
Charles. Et toutesfoix le dit bailli de Chaulmont, à Tinstance de 
Jehan de Chastez , par vertu d*aucunes lettres snbreptices non 
faisant mention dudict escord les vueit contraindre à paiier 
audict Jehan de Chaitez , aucuns daxmaiges qu'ils estime à 
grant quantitei d*ai^ns , sans cognition de cause et contré 
Taecord dessu dit. Pour laquelle chose mande le dessu dit 
seigneur Roy au bailli de Chaulmont de non contraindre iceulx 
d'Eq^inal à la restitution devant dicte jousques et la cause 
coDgnoe et eulx oir en leurs desfences et raison. Et se à cest6 
occasion aucuns de leurs biens sont détenus qu'ils lours soient 
rendus nonobstant les dittes lettres subrepticrs. 

Item, on dit vidimus sont contenues les lettres de trés-nouUes 
et très-puissant seigneur Charles , roy de France et de Na- 
varre , confirmans Taccort et composition fais en son nom par 
le bailli de Chaulmont avec ceulx de la communalté , de la 
ville d'Espinal pour le fait de la |»*inse de Symon Reblllc 
adone son prevost lequel ilz ransonnent Y^' libvres ponr les-* 
quelles injures et excès les dis d*£spînalx forent à restitues 
tudîet seigneur Roy mil livres turnois , lequel accord ledict 
seigneur tint ferme et aggréable etc. 

Hem, ung vidimus des lettres d'accort fait de pluseurs débats 
estans entre noble et puissant seigneur Charles, duc de Lor- 
raine et marcbis , et les quatres gouvemours de la ville d'Es' 
pinal pour tût»te la communaltei de la drtte ville pour lesquels 
desbats appaisier le dessus dit seigneur Charles, dne de 
homtine en prit et nommoit pour sa partie Licbanlt du 



Chustedcl chevalier, el Jehan de Buxière, eseuicr et les qbafrë 
tj^ouvernours pour toute la ditte ville et communalteî d^Espinalx 
ont prîns et nommeiz révérand personne froire Martin d*A- 
mance , évesques en la religion des freires Jacobins et curei 
d*Bspinal , et honorable et dîscreitc personne seigneur Eslerne 
de Chergey vicaire en le spirituel de Téveschié de Tool, aus* 
^elz arbitres dessus dis, les dessus dis ont donnez puis- 
sance d*eolx appaisier et accordez de t6us les débatz qu*ilz 
avoîent et promis à tenir ce qu<! les dis arbitres en diront. 
Lesqaelz arbitres ont dit et pronunciez entre les dittes parties 
bonne paix et dccort de tods les débats et dissensions qu'ils 
•voient ensemble. Et comme pour le temps de la dicte dis- 
aèneiott les dis d*Espinal eussent prins et arrestez en leur 
diele ville ploseurs hommes et bourgoix du dessus dis sei- 
gneur Charles, de ses bonnes ville de Charmes et dé Rawon, 
et par le dit accord sont esteiz quitte culx et leurs biens, 
le dit seigneur Charles ait promis que pour cause de ce 
jamatx ne dapmaigcs n'en vanrait ne serait fait aus dis d*Es- 
pinalx ne à aultres pour eulx , maix les en clairame tout 
quitte , et promettent et ont promis tenir toutes les choses 
dessus dittes ferme et estaubic et en signe de ce ont scellez 
les dittes lettres du seel du dict seigneur Charles , duc de 
Lorrainne et du seel commun de la dicte ville d'Espinal. 

Item , ung vidimus des lettres d*un compromis et appointe- 
merit dou descort estans entre le duc de Lorrainne et chan-^ 
celier et les seigneurs de Baon d'une part et les prodomnii 
et commonallei de la ville d*Espinal d*autre, sur ce que h 
feus dudict duc disoient ceulx d*Espinalx estre tenus de rendi 
plusieurs biens prins en la terre de la grant chancellerie er 
de Tabbesse de Remiremont et aultre part en la terre du di 
Monseigneur le duc en ses wardes et en ses fiedz, lesquelr 
biens disoient estre prins par lours forces et receptez e~ - n 
lour dicte ville d'Espinal. Et les dis d'Espinal disoieni qoe p^^r 
les gens dudict duc el autres estoient prins pluseurs de leu^r^ 
biens receptez et despendus en ses terres et ville par leAit 
ebaneelicr et ses aydaiis. Desquclz débats et autres qu*i|z l 
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^sos dis poioicnt avoir ensembles , ilz ont prins awerdours- 
OQ arbitres , c>st assavoir : Monseigneur le Dac , le chan- 
celier et les seignenrs de Baon ont prins pour euix messire 
Pîëre de Haracourt, et les prodommes d*£spinalz ont prins mes- 
sire Jehan de Pougeruellespour eulx. Ausquelz ils ont donnei 
plain pooir ei puissance d'eulx appaîsicr et se sont obligiers 
de Tone des partie et de Tautre de tenir ce que les dis ar- 
bitres et awardcnrs en diront , et Tait promis Gérard de Mît* 
recourt, bailli de Vosges dou tenir pour Monsseignour le duc 
et ses hommes en bone foy. E( pour plux grant seurtci à 
avoir de ce , il aK promis à mettre en ploiges pour tenir 
ce que les dis arbitres en diront Thiébault d'Arches , escuier 
et Rechart ^ prevost de Dompaîre ; et les dis d'Bspinalz ont 
promis à melire les dessus dis ThiébauU et Rechart pour tenir 
ee qu>n seroit awerder et rapourtez par les dessus dis awer- 
donrs et procéder avant en Taccort des choses meutes entre 
les parties dessus dittes à une journée au lieu de Chastelz 
sur Muzelle le mardy après les octaves de la Purification 
Nt>stre Dan>e, en l'an mil trois cens et dcix-scpt. Item de 
tous les dampmaiges fais à Wauldemcsnii et à Doumeuvre, en 
la cbancelerie , par ceulx d'Esplnat doit estre tenus par les 
dessus dis chanceliers et par ceulx d*£spinal tout ce que dit 
en serait par les dis awcrdours et en ont mis et donnez 
pioiges les ung auz autres comme [Ans h plain est contenus 
endiet vidimus. Item d*ung homme d*Ë$pinal et d'une femmo 
de Vanldefflesnil ki sont estez mors par les gens dudict chan- 
celier et d*autres hommes mors en la chancellerie ou d'aultre& 
de la terre dez seignours de Baon par ceulx d'EspinaIx comme 
ilz dicnt accort en est par ainssi que desfencion doit estre 
faicte des ungz contre les autres au rcsgart de Girard bailli 
devant dit et Cofinui le Petit, bourgoix d*£spinal, ausquelz li 
chancelier le proudhommes d*Ë$pinal , les amis des mors ont 
donnei pooir d'eulx appaisiers par amour ou par droit et en 
ait mis ledit chancelier ploige en hi main de ceulx d'Ëspinai 
messire Hanry, seignour do Baon, pour icnir ce qife par les 
dessus dis en serait dit et rappourlei et en doit It dit Hian- 
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eelier donner lettres seellécs de son seel ef ceulx d'Espînal enr 
dotent donner lettres sedlées de loars seel , de tenir et faire 
tenir aux amis des mlMrs ce qoe par les dis awerdonrs en 
diront et rappoorteront. Et qnant à cinq prisonniers d'Espinal 
qne le dit chancelier tenoit , s*il sont à ploigier eulx et leurs 
danrées que avec eaix forent prinses pour la somme de cens 
lifrcs de fors , les dis d'BspinaIx en doient mettre plôiges 
en la main dadit Phelippe chancelier, Perrin d* Arches , el 
Morisot d'iceloi lieu , escoier et retomer en prison se accorl 
ne se ftisoii par les dis arbitres deux jours devant les trîeves 
fallanC, en la foortcresse de Vaobexey sens mal engin. Et s'il 
advtenoit que en retournant en prison , les dis prisonniers 
cstoient erapaschicz par les gens du Roy, ou par ceolx du 
sigBOur Jehan de Deulles (Deuilly) , li chancelier n'en poa- 
roit rien demander à ceulx d*fi^pinal ne à leurs ploiges , etc. 

Item, nng Tidimus des lettres de Ademairs, jadis évesqueç 
de Mets , contenant que comme messire Liebault wowdz d'Es- 
pinal et lî bourgois de la dicte Espinal laissent entrez en 
guerre pour et en nom de lui encontre la duchesse de Lor- 
raine , il lours ait promis et promes par ses dittes lettres 
en bonne foy et en vrayes parolles d'évesques à pourter bonne 
varentie aus dits wowelz et boui^oix d*Espinal et mettre son 
pied pour le leurs et eulx garder de dapmaige selon la cous- 
tumc de guerre de toute les malcfactions qu'ils feront sur 
la dicte duchesse , sus ses aidans , sur ses gardes et sur ses 
fiedz. Et se les dis wowelz ou eilz d'Espinal y avoieni au- 
cuns dampmaiges ou on les en demandoit aucune choses on 
tempz adTenir, le dit évesques promet les en pourter quitte. 

Item , ung Tidimus des deux lettres de commission ou ré- 
mission sur la canse pendant à court de Rome parderant 
révérend pcirc messire Jehan de Thomariis de Bononie , doc- 
teur en dcci*et , chappellain de nostre Sainet Peire et auditeur 
des causes de son pnllaix spécialment députei en |a cause 
pendant en la dicte court de Rome entre révérend peIre 
Conrard cvesquc de Melz d'une pari el honorables personnes 
Baudenet Diron, (!olin Estienne et Huct d'Espinal et tous les 
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auliTS habitant diidicl Ëspinal sur ce que le dessus dit ré- 
vérand: pcire évesques de Mets avoit prins, incarcéré et dé- 
lenus les dessus dis Baudenet Diron , Colin Ëstienne et Huet 
d*Ëspioal ransonnez et fait faire serment de non en janiaix 
euU en complaindre des injures, Icsquelz serment furent relaxés 
et quittés par Monsseigneur Symoo licencié en décret, sub- 
délégué de révérand peirc en Diou Monssigneur Tévesque do 
Toul commis à ce faire comme ces choses et autres plus à 
plain sont conieQues es procès sur ce fais, les dessus dictes 
papCies eomparans par {H^ocureurs et procédans en pluseurs 
aoCes judiciables sur les libelles, posicions et articles pour 
ce données par devant le dessu3 dict auditour et autres en 
«on abscticc en la dicte court de Rome sans avoir toutes 
4o'nL eoguisftanco de cause et probation des dis articles, les 
^s procureurs demandirent cstre remis et renvoior aux paiix 
^ur prouver les dessus dis articles , position et exceptions ; 
lequel auditour considérant les péiicions ot demandes dessus 
<Kttcs estre- justes et consonans à raison , les ait remis et 
fcnvoiez aux paiix en rescri|)vant par rauctorilei a})Ostoliquc 
à lui donné à maistrc Jehan do Pilon , archediacre du Vy 
prÎQcipalement et premièrement. En cas c)ue pour causes lê- 
gilimcs, il n*y poulroit vac^|uer no entendre , à mt'^sire Nicollc 
Ratel , cheuoinne de Toul , juges et conuiùssaires en celle 
eonmission et rémission du consentenK*nt des parties qu*il 
examiaeut diligemment les tesmoings , transcrivent les lettres , 
instrumens et munimen« produictz parles dessus dites parties 
pour la déclaration et probations des dictes posicions et ar- 
ticles contenues es dis libelles et lui renvoior les dépositions 
des dis tesmoings ^ les transcriptz des dites lettres , instru- 
mens et munimens avec les dis libelles positions et articles , 
et quelz foy y doit estre adjoustce à ung terme préiix par 
les dis auditours aus dis procureurs , auquel jour se doient 
comparoir et représentez avec tous et singuleis droit , actes , 
iostrumens, munimens et déposicions des tesmoings concer- 
aans les dictes causes , en la présence dudict auditour oa 
d'autres auditours surrogucr en sou absence pour aui* c& 
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recepvoir jusk* sentence. Par la vertu desque^Fes Icltres do 
commission et rémission , le dessus dit maistre Jehan Pilon 
arccdiacre et commissaire a fail diligence des choses dessux 
dites à lui commises, examiner tesmoing, trunscriptes lettres, 
insirumens et munimens faisans à la dicte cause et renvoîcr 
à Rome pour sur ce donner sentence , comme il appert par 
les dessus dits vidirous et par la sentence sur ce donnée. 



Stf après s'-emnaenl aucunes parolles rfi^tes eé proférées pav^ 

nostre saint peire le Pape. 



Super captfone indebita quam sine adminiculo joris et jus-, 
ticiœ dominus episcopus Melensis fecerat de tribus burgensibus 
de Spinalo, videlicet Baudeneto Diron , Colino Stephani et 
Hueto Buef h qnibus pro eorum redemptioue vi et violentia 
cxtorserat mille et quingentos florenos auri Remcnsis pro 
oorum redcmptione undc diversi et magni processus în oarhi 
romana, mter predietas parles aquitabantui* coram diversis 
andftoribus dixit. . .etc. . . presentibus cardinal! Sancti-Mar- 
celli , nonnullis episcopfs et utriusque juris doctorîbus ot ad> 
▼ocaiis , decano Metcnsi etmagistro Petro primtccrio et canonico 
Tullensi et cicrtco sacri collegii cardinairum quod , spreta. sua 
licencia et suorum fralris et officiariorum de Spinalo , qui 
bene volebant quod dominus Dux Lotlioringiœ, redicas do 
Burgundra cum sua tota comitiva rntrarent viliam de Spinalo, 
opîdani do dicio Spinalo propria tcmcritatc întroîtum dtclae 
TÎilae dicto domino Duci denegaverunt quare etc.*. ..Adqu« 
vcrba Johannes de Ponte de Spinalo magîster in arttbas et 
bacalarius in utroque jure thesaurarius et canonicas Tnllen- 
sfs ac/ sollicitator pro villa de Spinalo respondit cum revercn- 
tia qiiod dicti opidani non dcnegaverant introitum dicto do- 
mino Duci Lothnringice , quin ymo bénigne annuerunt quod 
dictas dominus dux cumviginti, (riginta , quadragtnta, quin- 
quaginta , vel sexaginta nobilibus intrarct drctum oppidum et 



— 7î> - 

quod cclcri extra drcluin opidum ^pmnn<^^c4^l cl c^iiod cis da 
suis viclualîbus afllucrinl, elargircntur. El papa Martinus ad 
hse dixit sua diclo episcopo M<>lensi dirigcndo vcrba. 

Ego volo quod tu scias et quod oninrs sciant quod in lioc, 
illi de Spinalo in nullo forereccrint scd bene fiiceruiit et lu malc 
fecisti qufa in hoc debebas eos sustinorc et deffcnderc, ncc 
teiientur illi de Spinalo quemquam in eoruni viljam admitlere 
cum comiliva ex qua possil aliquod pcriculuin resullarc et indc. 
dictus cpiscopus comniotus exuit. 

TRADUCTION. 

Au sujet de Tarreslalion illégale opérée contre \c droH 
ci la justice par le seigneur évéque de Mclz de trois bour- 
geois d*Ëpinal , Baudcnel Diron , Colin Ëlienne et Hue( 
Buef à qui , popr leur rançon , il avait extorqué par force 
et par violence , mille cinq cents florins d*or rémois, divers 
cl grands procès en cour do Rome s^élaicnt élevés entre les 
dites parties. £n présence de cifférenls auditeurs, tels que 
le cardinal Sainl-Marcei , quelques évéques et des docteurs 
et avocats de Tun et Taulre droit , le doyen de Metz , et 
maitre Pierre primicier et chanoine de Toul , el le clerc dq 
sacré collège des cardinaux, le prélat dit qu*au mépris de 
sa permission et malgré leurs frères et les officiers d*Epinal qui 
voulaient bien que le seigneur duc de Lorraine revenant 
de Bourgogne avec toute sa noblesse entrât dans la ville 
d'Ëpinal , les citoyens cédant à leur propre témérité en 
avaient refusé rentrée audit seigneur Duc, |>ourquoi etc., 
A ce discours, Jean de Pont d*Epinol, maître ès-arts et ba- 
chelier en Tun et Taulrc droit , trésorier et chanoine do 
Toul el procureur pour la ville d'Epinal, répondit i*espec- 
lucuscnienl que les dits citoyens n'avaient pas refusé rentrée 
au dit seigneur duc de Lorraine, que bien plus, ils avaient 
eonsi^nli obligeamment que le dit seigncMir Duc enlrïlt dans 
ia ville avec vingt, trente, quarante, cinquanlo ou soixanU^ 
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nobles; que les autres resteraient en dehors des niun» et 
qu'ils seraient abondamment pourvus de vivres. Et le pape 
Martin s^adressant alors au (Ht cvéque de Metz lui parla 
ainsi : 

« Je veux que lu saches et que tous sachent que dans 
cette affaire ceux d'Epinal n'ont rien <^ se reprocher, mais 
4|u*ils ont bien agf cl que toi seul as mal agi, puisque tu 
devais les soutenir et les défendre. Ceux d'Epinal ne sooi 
pas tenus de recevoir dans leur v&Ue quelqu'un avec sa no- 
blesse, parce qu'if pourrait en résulter quelque danger. » 
£t là dessus le dit évéc|ue sortit tout confus. 

(Tci se termine le cahier coté B du Registre.) 

Cy après s*ensmt les gricfz et dommaiges faiz pfir rétérend 
Père en Dieu Vévcsqu^ de Mets, ses gens, tassaulx, êub* 
getz , allés et complices, aux boUrgois et habitant de la 
ville d'Espinal, depuis l'an mil CCCC et quinsc. 

Et premièrement le dict évesque de Metz fist prendre e| 
incarcéré en l'an mil CCCCXXXU le H[« jour de septembre , 
frois bourgois d'Espinal nommez Colin Hoilion , Bauidcnet 
Diron , et E[ik)I Beuf lesquelz il lit détenir vîllaiaement tel- 
lement qu'il les rançonna à grosse somme d'argent qu'il leur fkt 
paier sans cause ou tiltre raisonnables et les fist enferrer de lyen 
de prison et de si gros fers qu'il leur fist mettre à leurs jambes 
par quoy les diz bourgois n'eurent jamaix santé de corps , mes- 
mement le diot Baudenet par les dis fers qu'il avoit à ses 
jambes en perdit la jambe et en mal de mort. Et de la rans- 
son que le dict évesque de Metz a eu judicieusement des dis 
trois bourgois d'Espinal , icellui évesque en a été condampsé à 
court de Home eomme il appert par In sentence et condamp^ 
nacion de la court de Rome. 

Item, ont les gens du dict évesque de Metz, en la veille de la 
Sainct-Mnrlin, l'an mil CCCC XXVQ, eulx cmbuschier es bois 
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et foresl de près d^Espinal, et estoicnt cnvrron tant de Raniber- 
^lers que autres subgetz du diet éveaque LX armés à cheval 
et quinze piétons , prinrent ung nommé Viilin lés Lestallot 
et son fils d^aige de XV ans , laboureur de terre , habilans 
do diet Espînai , lesquelz gardoient Tunl de leurs bcufz qu*ils 
afoicnt en pasture les emmenèrent on chasiei de Ramberviller, 
'es mains loiées , ouquel cfiastel le dicl évesque estoit et fist 
bouler les dits Lestallot et son dii fitz on fons de la grosse 
four du dîc( ebastel, et illec furent détenus prisonniers en gmnt 
Alise rançonnez à la somme de XL frans avec ses ditz buefz 
fui Airent perduz et tué on dit cbastel les aucuns et les autres 
Aommés. 

Item, cellui mesme jour prinrent les gens du drct évesque 
troiz bourgoiz de la dicte ville d*Ëspinal , Tun nommé Bau- 
douyn Hallegotcl , les autres Jehan Bresson et Aubertin de 
Lenclostre et menèrent on diet chastel et les détenus rudement, 
par quoy les dis bourgôis en ftirent grandement intéressez et 
dommaigier par la détencion de leut*s corps et paièrent pour 
le tournier chascun III gros. 

Item, ung nommé Jehan de Bar, avec ses autres complices 
du diet Ramberviller , prinrent ung nommé Thevenot , bour- 
gôis du diet Espinal lequel fut mené au diet lieu de Ramber- 
viller prisonnier , futtraitticr cruelment etmis en prison audict 
chastel en seps par quoy il perdoil les piez, et, par la grâce 
de Dieu , il eschapa des dictes prisons et fut le Xn« jour 
de décembre mil CCCC XXVII. 

IleiD, environ icellui meisme temps, le diet Jehan de Bar avec 
onze piétons du diet Ramberviller vindrent brisiér de nufct les 
portes et huîx d'un n^oulin prez du diet Ëspinal , ruer hors 
Ips Ucf des sas et geiter en Teauc d'autre part et desrobèrenl 
par nnict les fei*â , marteaux et autres ustensiles de moulin 
^ y firent dommaige de plus de CC frans tant de bfefz 
perdus comme de la démolicion du dicl moulin de Grignevol , 
dndict Ëspinal. 

ïtem, ont les dis d*Espinal grant perte cl dommaige d'une 
'^Ution que le diet évesijue obtint de l'Empereur pour faire 
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ciior cculx irEspinnl par devant hiy on procès pendant do 
court de Homme et se comparurent les dits d*Espinal à la 
journée qui leur fut assignée par devant le dict Empereur , 
qui estoil alors à la couronne à la derrenière ville de chré- 
tienté. A laquelle journée le dit évesque ne autre pour luy 
ne comparu pour , comme il appert par les lettres de oontumax 
que l'Empereur en donna lors aus dio d*Ëspinal dont ilz y 
furent grandement endommagez. 

Item, ung nomme Quirin Maignien, demourant audietlieo de 
Rambervillcr on temp& dessus dit, vint firapcr ung des boar- 
gois du dict Ëspinal par derrière , nommé Jeliennin Molet, 
lequel Maignien recongnut depuis qu'il cuidoit tuer le dit 
bourgois pour tant qu'il disoit qu*il ne tenoit pas |a bande 
du dicl évesque dont le dit bourgois à cause iu dit cop fut eo 
grant péril de mort. 

Item , demandent les dis bourgois d'Espinal audiet évesque , 
la somme de CCCC florins d*or de Hin lesquelz ilz Iqy 
prestèrent pour aler comme il disoit contre les Boèrocs et 
Pragoiz qui estoient hors de lafoyet leur promist qu*il leur 
rendroient les diz CCCC florins oq dit cas et qu*il R*y ala 
poinct. 

Item, demandent les di^ bourgois estre dédommagiez de eo 
que les habitans du ban et chaslelleqie d'Espinal ne leur ont 
paie leur censés, rentes et revenues et autres droitures qo*ilz 
leur doivent et qu'ilz sont tenuz de droit paier , chascun an, 
deux fois l'année , d'eulx venir présenter h la dite ville d*Es- 
pinal que est le chief de la dicte chastellenie et par ce 
que les habitans de la ditte chastelnie ont dict et recongneu 
publicquement que desfense leur en avoit esté faicte par cry 
publicque de par le dict évesque , audiet lieu de Ramberviller. 

Item, le XIII jour de janvier CCCCXXVIIÏ, les gens du dict 
évesque nommés Jehan de Bar , Jehan Henrion et plusieurs 
aultres vindrent coure devant Ëspinnt, et prinrent deux bour- 
gois d(i dicl lieu nouiiné Jehan Maint te cl l'nultre le bon Ri — 
chart , troiz jeunes eniïnns avec culx , V chevaulx cl quatre asnes^ 
1rs emmenèrent on cliastel Je Moyen qui est au dict évesquc^^ 
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ifl ilec leis délînrenl prisonniers par long (cnips donl ilz en 
furent dommaigier de plus de cent francs. 

Item, le XVI« jour de décembre CCCCXXVIÏI prinrenl les gens 
dudict évesques les beslcs de piuscurs bourgois dudict Espi- 
nal lesquelles esloicnt en ung gaignage près d*ilec nommé 
Laofroymont , dont tlz eurent dommaigc de plus de cent frans. 
Item-, le XX* jour de janvier Tan dessus dic(, les dis Jehan 
de Bar, Jehan Henrion et pluseurs autres gens et serviteurs 
dudict évesque vinrent courre devant la dite ville d*Espinal 
et y prinrcnt IIU chevaulx qo'ilz enmenèrent au dict lieu de 
Moyen qui inieulx viiloieot de XX florins d*or. 

Itéin, le Vltt* jour de mars Tan dessus dit, pluseurs gens, 
servitedris, familiiers et subgetz dudict évesque vindrent courir 
devant ia dicte vilté d*Bspidal et y prinrent gros beslail jus- 
ques au nombre d*environ XI1^< grosses bestes que buefz , 
que chevaulx, que vaiches et aussi pluseurs corps d*ommes 
M enflBtos qu*ilz enmenèrent prisonniers au dici lieu de Moyen. 
Item, le XII« jour de mars Tan dessus dit CCCCXXVIÏI, 
pluseors des gens do dict évesque , de la dicte ville de Ram- 
bervilier, vinrent courir devant là dite ville d'Espinal, y ti- 
rèrent d'arbalestes aux portiers et autres estans environ les 
poiPtel», et s'efforcèrent de les tuer et moririr, s*ilz eussent 
peu et y prinrent pinseurs biens meubles, c*c8l assavoir linges 
et autres choses. 

Iteip, le XII* jour de décembre mil CCCCXXVII, les dis de 
Ramberviller eulx embuschiez près d*ËspinaI pour destourber 
à toutes manières de gens que nulz n'amenast vivres en la dite 
ville d'Espinal , fut prins un nommé Jehan Démange qui ame- 
noH une charette chargée de vin avec deux chevaulx qui 
imenoit pour vendre au dict lieu d'Espinal , lequel , sa ditte 
eharette, son vin, et ses dis chevaulx en furent menez au 
dict lieu de Ramberviller , fut mis son corps en prison et 
détenu par quoy il y fust endommaigié sans la détemption 
de son corps , de partie de sa chevance. 

Item, la veille de Noël au dict an, les gens et scrvans du 
dict évesque de Metz prinrent ung des bourgois du dict Espinal 



— 84 — 

nppclé Gocry Houzelle, le rançonnèrent en 1» ville de Ram- 
bervifler qui est au dit évesquc de Mois et fut raplegier pour 
paicr h certain jonr sn rançon rendre au dict lieu de Bam- 
berviller. 

Item , l'an dessus dit le XXIX^» jour de décembre , prinrent 
les dis gens el servans du dict évesque de Mets ang nommé 
Hanriot Le Feivre et sept de ses che?aulx, et fut rançonnez 
à la somme de XX frans. 

Item , le jeudi devant les Chandoilles , Tan dessus dit , vîp- 
drcnt pluseurs de Bambcrvîller nuictamment à ung des moliss 
d'Espinal nommé le Grand Molin et illec trouvèrent plusenrs 
secz plaîn de blefz et de faryne , lesquclz blefz et . faryne 
gettërent hors des dis sacz et Tentremeslirent à terre parmi 
le dit moulin qui esloit en partie plein d'yaoe, emportèrent 
les sacz , les broches de fer et autres ustancilles appartenant 
au dict molin, par quoy le pouvre peuple qui avolent mis 
leurs dis grains en icelui molin n'en peurent jamais faire nub 
prosfiz quelxconques. 

Ilem, la dite année durant, le mardy après la mi-qoaresnie 
yill<» jour de Mars« vint environ XX ou XXX hommes d'armes 
des gens du dict évesque de Metz qui vindrent coort devant 
la ville d'Espinal et prinrent et chargèrent denx cens vaches 
et les beufz qui esloient apx charrues et les chevaulx 
avec tous cçulx qui les menoyent el gardoient ot qui faisoient 
labouraiges pour le pouvre peuple , les enmenèrcnt on cbastei 
de Moyen qui est au dict évesque de Mets ; par quoy les 
l)ourgois habitans de la dicte ville d*£spinal furent cndom- 
maigiez de plux de mile escuz d'or. 

Item,leII® jourdemayXIIU^ et XXX, ung nommé Chaulderon, 
varlet de Âudrouyn de Sampegney, prinrent ung des bonr- 
goix d'Ëspinal, deux de ses chevaulx et les enmenèrenl. au 
lieu de Ramberviller dont les quatres gouverneurs de la vitk 
d'Espinnl en rcscripvirent au dit gouverneur du àici éveaqw 
dont ne peult jamaix avoir rcstitucion. 

Item, environ iccllui tempz, pour euider mettre la djtie ville 
d'Ëspinal en sa subgection , mist le siège devant iceile et y 
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tira des bombardes, canons cl autres arlillerics, et y fuiTnl 
tuez et mors piusears personnes à Toccasion duquel siège la 
dîctç ville Aisl grandement intéressée cl dommagée. 

Item , non content de ce , mais prosévcrcnt de mal en pis , 
une autres foiz le dict évesque ou ses gens serviteurs, fa- 
milliers et complices vinrent courir devant la dittc ville , prin- 
rent environ Vn<^ que vaches , que buefz , que en furent menez 
jssques aoprez de la ville de Moyen, toutesvoiz partie du- 
riiet bcstail fut rêsceux par les dis d*Espinal, et environ 
eml buefs demourent et furent perduz que jamais n*en pcurent 
«voir rt^titution. 

Iten^ , ukie iaulre fofz troiz larrons vindrcnt de nuict rompre 
et briser les Graqs Molins près dudict Espinal , prinrcnt et 
emportèrent ce qu*ilz peurcnt y trouver, et chacèrent après 
aucuns des bourgois du dict Ëspinal tellement qu'ilz furent 
prins en la ville de Bruyères, mais le dict évesque les ad~ 
voua et fist mcctre k délivre. 

Item , tantost après ce aucuns de Ramberviller vindrent 
prendre et rober nuictamment certaines pièces de toiUcs auprès 
de la ditte ville d*Espinal que jamaix ceulx à qui elles estoient 
ne peurent avoir ne retrouver. 

Item , messire Willaulme de Sampigney chevalier, à la cause 
et faveur dudict évesque et aussi Jehan Mougin le jeune et 
ploseurs autres gens de guerre , feirenl pluseurs gros dom- 
maiges sur les dis d*Espinal. 

Item , ung compaignon appelé Regnault qui tua ung homme 
iudict lien d'Bspinal et puis s*cn ala ce fait, devers ledict 
évesque au dict Rambervillers, et fist et porta tons les maulx 
et dommaige qu'il peust sur la dite ville d'Ëspinal. 

ftem, les gens, famiUiers et subjets du dict évesque, par 
plusieurs et diverses foiz tant h jours de foires , marchics 
que autres, dès sur les montnigncs qui sont à Tenviron de 
la dite tille d*EspinaI ont tiré des virelons et autres treez à 
leurs arbalestres dedanz la dite ville où ilz savoient qu*ilz 
tommcrçoit et fréqncntoit le plus souvent gens, ailin qu'ilz 
pcusscnt ieeulx tuer ou navrer. 
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Iicni , ung soir de Toiissains , environ minuit , fureril ie.< 
gens du dic( évesquc envoyez tirer et geler en la dite ville 
d*£spinal huit fuzces de feu ardant pour coidcr icellc ardre 
et brulicr. 

Item , el le lendemain environ CGC hommes de guerre des 
gens et serviteurs du dict évesque vinrent courir devant la 
ditte ville et y prinrent plusieurs corps d*ommes, bestail et 
autres biens, et y firent pluseurs grans mm\x et dommaiges. 

Item, en icellui temps, mesmes pour cuider tousjours sub- 
juguer et matiner la dicte ville et usurper leur seigneurie , 
franchise el liberté , les cuidant affamer pour mettre à sa mcrcy* 
fist par les gens du ban et seigneurie du dict lieu d*Espinal 
clorre el barrer les bbiz et tous les chemins de la ditte 
ville et avec ce faire tirer sur ceulx qui portoicnl vivres en 
la dicte ville à celle fin que aucuns ne leur amenast vivres 
ne autres biens. 

Item , et par avant ce , ung nommé Pierresson dii dict lieu 
de Ramberviller, serviteur du dict évesque acompaignîez de 
pluseurs autres vint prendre et emmener sans aucunes des- 
fiences, trois bourgois du dict Espinal et puis au bout de IX 
jours après , envoya ses desfience^. 

Item , et que pis est , ung nommé Le Petit Jehan Mengin, 
le jeutie , serviteur d*îcellui évesque , ainsi que messire Pierre 
Colin d*E§pinal, prebstre, chantoit et célébroit le serviee divin 
le jour d'un grant vendredi , en ung village nommé Long- 
champ qui est du ban et seigneurie du dict Espinal, ledit Petit 
Jehan lui meu de mauvaix corage , coppa la moitié d'une 
oreille au dict messire Pierre à Tautel mesmes où il chantoit 
et, avec Ce, le battist et navra très villennement. Et ce fait^ 
s*en retourna icellui Petit Jehan au dit Ramberviller devers 
le dict évesque qui estoil ilec et lui dit et raconta et dit com- 
ment il avoil fait et exploitié à la personne du dict messire 
Pierre, lequel évesque rcspondist qu'il avoit très bien fait 
et qu'il Tabsolloil de ce qu'il en avoit fait. 

Item, combien que les dis d'Espinal ne feusscnt aucunement 
tenuz de fournir ou gouverner aucuns des gens oti serviteurs 
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d'îccllui évesque que moiennanC leurs dcspens p»iyant , ce no- 
nobstant , ung nommé Jehan Mengin le jeune, serviteur du dict 
évesque despendîst en Tostcl d*un des bourgois du dict Espinal 
bien environ XL frans et , à son département , quand il se 
voull partir de son dict hoste , pour ce que icellui son hoste 
voulust avoir son dict paiement , il tourna pleiges pour la 
dîtte somme à son hoste certains bourgois d'Espinal, et s'en 
ala le dict Jehan Mengin devers le dict évesque et lui dist com- 
ment pour certaine despensc qu'il avoit faite en la ditte ville 
d'Espinal lui avoit convenu tourner pleige à son dict hoste , 
dont le dict évesque fiist moult conrreciez et malcontent et 
à celle occasion en cousta aus dis pleige plus de CGC florins 
d*or. Et depuis ce et tant à ceste cause que outre le dit Jehan 
Mengin fist grant guerre et dommaîge aus dicts d'Espinal. 

Item, es temps devant dis les dis d*EspinaI prestèrent au 
dict évesque mil livres de métail pour faire une bombarde, 
lesquelz ne les ont depuis peu ravoir ne recouvrer. 

Item, certain temps après fut par les gens et serviteurs du dict 

évesque , violemment et de fait prins et ravis sur les hauk 

chemins, troiz bourgoizes d'Espinal , ung cliappellain avec 

elles et deux dames d'Ordre avec elles , ausquelles fut prins 

et esté tout que quelles avoient et leur fut fait dommaige 

de plus de VI" florins d'or, et , que pis est , emmenèrent 

l'une des dites bourgoise en personne, en une place^ prez 

du dict Rambervillcr qui est de la terre du dict évesque où 

îlcc fut détenue et emprisonnée avec le dit chappellaîn et trrs 

rndemcnt traittiez. 

Item, aussy une foiz entre les autres, ainsi que ledit éves- 
C|ue estoit en la ditte ville d'Espinal et que les bonnes gens 
cj'îcelle l'avoient très grandement reçu cuidans eslre en sa 
^race et bénévolence et seurement avec luy, fist icclle nuict 
cirmer secrcttement grant foison gens qu'il avoil amené avec 
lui et puis manda querre en ung hostel où il estoit logiez 
l 'un après l'autre tous les plus puissans et notables bourgois 
^c la dite ville et à fait qu'ilz venuient les fuisoil enfermer en 
vne chambre, et alln qu'on ne s'aperceusl de son enlreprinse , 
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fiist croaer toute nuict certains mencstricrs qo'îl avoît emmenpr 
avec lui et commanda à faire grant feste par la ville, cl cependant 
environ minuit après ce qu*il ai faict venir devers lui tovl le 
menu peuple de la dicte ville et qu'il leur eus! dît et remonstré 
pluseurs parolles fourrées de matengin , ung populaire tuf 
commença à dire que sans avoir les tiourgois ne povotent 
riens ftiire ne passer t et à telle mesme heire cuida gaigner 
la dicte vfTIe et la prendre et la mettre à saqueme»l. Mai» 
ainsy qu*il picust h Dieu et comme chacun de la dite ville 
tient et présume par miracle et de la volenté divine , l'oya 
de la cftainbre en laquelle estoient enfermez tous les di» 
bourgoiz que estoit bien barré et fermé , sedesPerma et ooTry 
tout par lui. Et tantost ceulx que dedens la dite chambre 
estoient commencèrent à crier à haulte voiz : « Nous sommes 
trahis et vendus, » et se tirèrent par devers le dilëvesque 
lui remontrant ces choses , lequel leur respondist qu*il ne 
savoit que c*estoit et les raponsa au mieulx qu^il peult éi que 
pour mourir, ne le feroit. Et à celle mesme heure se voull 
déporter de la ditle ville pour cuider mectre grant puissance 
de gens d'armes qu'il avoit hii etubuscher prez de la ditte 
ville dedens icelle, lesquelz estoient tous prestz et n'atten- 
doient autre chose. Mais les ditz bourgois notables lui direiA 
qu'il n'en partiroit point à celle heure, attendu les choses 
que avoient esté faictes ne par la porte par laquelle il voaloil 
issir. 

27 Jantier 1450. 

Copie d'une lettre de Monseigneur le CTumcellier de Bourgotn-- 
gne seigneur d'Authume lequel eseript aux^ quatre maûirer 
gouverneurs de leur ville d'Espinal en la manière ensm- 
x>ante. 

Origine : Même rogisti^, f«< 19 et suiv. - Gabier eoté E. 

Très-chiers et grans amis, 

Monseigneur du Lorraine ma escript et envoyé la reqneste 
de Jehan Collart , vostrc combourgois qui sont cy dedans 
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encloses, lesquelles veiies , j'ay^ de. la matière dont mcncion 
est faîcte en la dicte requestc, parlé à mcssirc Thomas de 
Granlmont, présens les bailli d'Amenée et son lieutenant et 
le procureur du dict bailliage et lui ay ordonnné de restituer 
le dict Colart et avec ce , fait expresse desfence et sur grans 
peines que plus ne mesface à aucuns des bourgois ne ha- 
bilans de Tostre ville d'Espinal et ne reste pour faire la dite 
restitution pour laquelle la terre du dict messire Thomas avoit 
ja fiict mectre en la main de mon très-redoubté seigneur Mons- 
seignear de Bourgoingne que à savoir la vérité des pertes 
do dîct Colart par ung nommé Symon Chabary aussi vostre 
comboargois qui fut prins avec lui , si envoyez devers le dict 
bailli d'Amont ou son lieutenant icellui Chabary pour en dire 
et déposer la vérité ou s*il n'y povoit venir selon interroguez 
par serment solempnel et de ce que en aurez trouvé certiOiez 
le dît bailli ou son lieutenant par lettres patentes soubz le 
scellée de vostre ville et le dîct Collart aura bonne et brie^'e 
raison sur la ditte restitution. Et ainsy plus soyez tousjours 
favorables et bon amis aux marchans et autres subgetz de 
mon dict très-redoubtez seigneur Monsseigneur de Bourgoin- 
gne qui passeront par vostre marche, et vos marchans et sub- 
gets n'auront aucuns dommaiges es pays d'iceliui signour , 
mais ih seront favorisiez, reccuz et doucement traitiez au 
plaisir Dieu qui vous ait en sa saincte garde. 

Escript à Montbéliart le XXVn^" jour de janvier mil 
CCCCXXX. 



N. Rolin, seigneur d'Authume 
Chancelier de Messire de 

Bourgoigno. 
Jo. de Spinale pro copia. 



A mes très-chiers et 
grans amis les quatre 
maistres gouverneurs dé 
la ville d'Espinal. 



S. Dominici , pour copie. 



I 
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86 JanTifr 1452. 



Copie de lettre du sieur de Neufchastel et de Chastelrsur-Me- 
zelle escript aux IIII gouverneurs d'Espinal concernant leur 
ville pour ung sien bourgois appelé Olriot de Dinveles. 

Très-chiers el espécialx amis, je me recommande à vous^ 

Voitô savez comme darrenîèrement vous ay fait et prier 
par mon bailli que vons feissiez rendre quictcment ang mie» 
bourgois appelle Olriot de Dinviler, lequel détenez long temps 
à prisonnier en vostre ville et que n'avez aucunement voulu 
faire, ainz par voz lettres de responcc sur ce faicte à mon 
dicl bailli lui escripvez que le dit Olriot ,* mon bourgois n'est 
aucunement en vostre puissance, se veuillez savoir que de ce 
fait je cuide estrc bien informé par plusieurs de mes hommes 
que iceliui Auriot mon bourgois est esté menez en vostre 
ville et y est encore au présent dont il me semble, se ainsi 
est, que ne vous estoit aucunement besoing de ignorer la 
vérité , dont pour ce vous prie très-affectueusement , en vous 
requérant très-acertes , que le dit Olriot mon bourgois me 
veuilliez renvoyer quitte, sans dommaige. En ce fafsant, me 
ferez plaisir , car vous savez assez que ce que en ferez pour 
l'amour de moy, je le vous puis au prochain jour revaloir, 
et me semble que n'avez pas bien considéré en ceste partie 
la bonne amour que j'ay entretenu et gardée envers vous ne 
que je puis faire au temps advenir. Si en veullez ainsi faire 
pour moi, comme vous povez sentir que besoing vous est, 
ce liiie semble de rechief que me congnoissés pas bien ou vous 
le ignorez quel voisin je suis esté jusques à présent. Le 
porteur de ces présentes vous fera bien à dire ou Fe dit Olriot^ 
mon bourgois sera en vostre ville , par lequel porteur m^- 
veulliez sur ce rescripre vostre volenté. Nostre seigneur soiB^- 
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garde de vous. Ëscripl à Chastel, le XXVI^ jour de janvier 
mil CCCCXXXII. 

Le seigneur de Neufehastel A mes (rès-chiers et es- 

etdeChas(el-sur-MezelIe. pécîaix amis les quatre 

Sig. Jo. de Spinalo, pro copia vera gouverneurs d*Espînal. 
J. Dominici, pour copie. 

4 Mars 1432. 

Copie d^une lettre de Symonnin de Sainct-Menge , adressant 
aux quaitres gouverneurs de In tille d'Espinal d'ung 
nommé Hanrion. 

Mes cbiers et bons amis, je me recommande à vous. 

Il m* est venu en ma congnoissance que vous détenez et 
avez détenuz longtemps , en vostre prison assez dures et 
vjllaine ung mien homme de Sainct-Menge , mon homme et 
ne say ne ne peut savoir la cause pourquoy arez ce fait. 
Et ne cuide point que le dessus dict Hanryon soit en au- 
cune manière tenuz à vous ne qui vous ait aucune chose 
mesfait par quoy que vous aiez cause de lui faire ung tel 
desplaisir comme de lui tenir en celle villaine prison comme 
^ous Tavez tenuz. Pour laquelle chose je vous prie et néant- 
moins vous requier que mon dict homme me veuillez rendre 
et quîcter tous quitte, frans et délivrés de tous crains et 
«iesfrayer de ses coustenges et dommaigcs. Si en veuillez 
tellement faire comme vous savez qu'il appartient affin que 
je n'aye cause de vous en requérir plus avant par autre 
manière. Dieu soit garde de vous. 

Escript le IIII jour de mars l'an mil CCCCXXXII. 

A mes cliers .et bons amis Symonnin de S^->j[engc. 

Ifs IIII gouverneurs de la 
v\k dX<:pinal. 
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S» Août 1458. 



Comment messire Guy , seigneur d'Amenges^ bailli d'Amont on 
comté de Bourgogne, escript aux quatre gouvemeun de 
leur ville d*Espinal pour ung nommé Thevenot Lyonnet 
messaigier et subjet de Monseigneur le duc de Bourgoingne. 

Très-chicrs et espéciaulx amis, 

Je me recommande à voas ; autres Ibiz je vous a cscrrpt sor ce 
qiÊe aociins de vosfre ville ont pnns au lieu de Ligneville 
au comté de Bourgoingne, ung nommé Tlievenot Lyonnet 
messaigier et subget de mon très-redoubté et souverain sei- 
gneur Monseigneur le duc et comte de Bourgoingivc , en ont 
incné lui et plusieurs de ses biens et aussi deux jumens 
tip^nénani à Jcfhan Darbo , capitain de Jussey et vous a 
fe^uis pour plusieurs causes contenues en mes autres lettres 
^ «Voir dudict Lyonnet rei^réance et renvoy de loy et de ses 
"bifens, en vous offrant de le tenir à droit et d'avoir restitution 
des Ufttes injures , etc.. Sur quoy m*avcz fait rcsponce par vos 
lectres esiîrfptes le XIII*' jour de ce présens moys et me semble 
que, attendu que vous ne me faites point respon$e par vos 
dittes lettres à tous mes poins, contenus en mes dites autres 
lettres et que je me déporte de vous plus en requérir qui 
me Semble une très-grant étrangeté attendu que nous tous 
cuidons tenir par deçà nos bons voisins et les dites lettres 
ne viennent du seel de vostre dicte ville. Si vous prie si affec- 
tueusement que je puis qu*il vous plaise faire, ainsi qoe 
autres fois je vous a escript par mes dits autres lettres mes- 
mement au regart dudict Lyonnet qui est un bon serviteur 
dont les /gens de Monseigneur se aident bien, et me semble 
que pour si peu de chose et pour un pauvre varlet qui n*a 
riens , vous ne devriez poincl reHiser la requestc qui vous a 
esté faicte de par mon dict seigneur et ses gens , et en pour- 
roit venir une autre fois ung destourbier qui pourroit venir è'In 
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desplaîsance de vous et de ?o&tre ville dont il m« despJairoit. 
Si veuilles en ces choses tant, faire que vouldriez que feisse 
pour vous en tel cas ou plus grant se meslier estoit, en moy 
rescripvant 9ar ces choses ce qu*il vous plaist que je puisse 
pour raccompUr ai^ plaisir Nostrc Seigneur qui vous ait en sa 
sainte garde. 

Kseripi le XXV« jour d'aoust Tan mil OGCCX^XII. 

Guy seigneur d*Amenges l^il- Ames très-chicrs et espé- 
ly d'Amont on comté de Bour- ciauh amis les quatre gouveri- 
ipoingne. neurs et habitans d*Espinalx. 

Sig. io de Spinalo, pro copia vera. 
Doroinici, pour copie. 

88 Ao^t I45S. 

CopU d'\nie UUn dss maUtres eschevins <U VeU adreaant 

aux qumtres jurez d'Espinal. 

Le maistre eschevin et les treze jurez de Metz à noz bons 
fOdia les quatre jurez d'^pinal, nostre admiable a^lut. 

Plaise vous savoir que par devant nous est venu Jehan de 
Maison, Le Marchant, nostre concitain et nous a dit et ex^ 
posé comment nng vostre bourgeois et manant appelle Yirrions, 
fils Martin Yirrion d'EspInal , le doit et est à lui tenu en la 
somme de CXII gros et demi, monnoye de nostre cité pour 
espîses que le (fit Jehan Ifaison lui vendit et délivra sur ce 
que vostfe dict bourgois lui promist de paier à certain 
jour piéça passé. Et depuis (1 Q*en fist aucun paiement dont 
H y ait par ce grant dommaige, si eommc il nous a dit. 
Et pour ce vous prions amiahlemcnt et néantipoins vqus re- 
quérons que Yostre dict bourgeois vous plaiso contraindre cl 
avoir à tel que le dit Jehan de Maison soit cl puisse cstrc 
d'iceiiU GXn gros cl demi paiez ri saii<ifait n{ roslilué do 
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SCS fraiz et donomaiges comme il esl tenuz et qae vous savez 
que à raison appartient et comme vous voalriez que pour 
vous et à voslrc rcqueste le fessions se le cas y escheoit. 
En nous rescripvant par le porteur de ces présentes ce que 
faire vous en plaira, Nostre Seigneur vous ait en sa sainte 
garde. 

Escript le XXVIII» jour d'aousl , l'an mi! CCCCXXXII. 

S. Jo de Spinalo, pro copia. 
S. Dominici , pour copie. 

9?irecourt, jour de U 9aint-Eloi 1432. 

Lettre de Didier de BoursermUa (Bouxurulles !) « à mes chiers 
et grans amis les qiuitre d'Espinal » leur réclamant ce 
qu'il reste des compagnons, des chevaux et des habits de 
Joffroy de Hermonville tué par les gens d'Epinal, quoiqu'il 
fût au commandement de Madame la Duchesse de Ijorraine. 

18 Juin 1430. 

Cornent Ferry, baslard de Lorraine ^ seigneur de Belistain 
requiert au^ quatre et à toute la communale d'Espinal de 
leur ville d'Espinal. 

Mes cliicrs et gruns amis , 

Je me recommande à vous. Plaise vous savoir que Parizot , 
maire de Denviller est venuz par devers my , lui complatn- 
dans pour tous les liabitans de la ville de Denviller que ung 
jour que passé est, c'est assavoir le Xll« jour de may, dar- 
renièrement passé que Poiresson de Nancey et plusieurs autres 
de vostre ville d'Espinal , issant fcur de vostre ville vinrent en 
la ditle ville de Denviller au jour dessus dit et y prinrent cer- 
taines beslcs et meubles et depuis onl prins Durand Aubry e^ 
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Dcmenge e( XÏI beuf avec eulx , laquelle chose me donne 
grandes merveilles ven que riens n'avoye affaire à vous. Si 
vous suplie, prie cl néantmoins vous requiert que les dittes 
bestes avec mes deux hommes et dommaiges que par vous et 
les vostres me sont estez fait par lu manière dessus dicle, 
vous me veuillez rendre et restituer francs et quille comme savez 
que*raison le veult et requiert et ainsi faire comme j*en ai la 
fiance à vous à celle fin que je n'en n*aye cause de vous 
et poursuivre plus avant par vosire desfault et votre ruce. 
Dieu soit warde de vous. 

Escript à Saint Diey le XIX« jour de juing mil CCCC et 
XXXUI. 

Ferry, bastardde Lorraine, A mes chiers et grands amis 
seigneur de Billestein , vostre les quatre gouverneurs et foute 

la communaullc de la ville d*Es- 
pinal. 

Sig. Jo. de Spinalo, pro copia vera et principal! sumpta. 

J. Dominici, pour copie. 

5 Août 1455. 

Dfi par le duc d'Anjou, de Calabre^ de Bar et de Lorraine, etc. 

Chiers et bons amis , Nous avons sceu que Waulterin de 
Tieullîères ait naguéres couru devant vosire ville et y fait 
de très-gros dommaiges, de laquelle chose il nous a desplu 
et desplaiz. Si lui rescripvons et mandons expressément que 
fOQt ce qu*îl a prins sur vous tant corps d*ommes comme 
autres biens veulle , soubz caution souffizant, recorc jusques 
à nostre prochienne venue en nostre pays de par delà et 
cesser tout euvre de fait ou de guerre à rencontre de vous, 
jusques alors. Et que nous venu en nostre dicl pays, assi- 
gnerons une journée à vous et lui pour ouyr ce que vout» 
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youidrcz demander Tun à Tautre et sur vostre desbat meclrc 
appoioctemeni se faire se peut ; en quoy bous travaiileroos. 
Nostre Seigneur vous ait en sa saincte garde. 

Escript à Dijon le tiers jour d'Aoust , mil qqatre eens 
(rente et cinq. Nous escripvons aussi aux gens de postrc 
conseil de par delà que au cas que le dict Waulterin serqit 
de ce refusant qui y veullent pourveoir et remédier en mçntéra 
qui cesse In guerre par la manière dessus dicte. 

A nos cliiers et bons amis 
les quatre gouverneurs 
de la ville d'Espînal. 

Copie des lettres escriptes de par l'abesse et chapitre de 
Remiremont requérant aux IIII gouvemeun de leur ville 
d'Espinal pour aucun dommaige fait on ban de HaroL 

Abbausse et chapitre de Remiremont , chiers et grands amis 
toutes dilections premises. 

• Nous avons entendu présentement que c*est mardy prou- 
chain passé, tous ou aucuns autres de Yostre Tille d'Espinal , 
avez couru en nostre ban de Harol , batuz plusieurs de noz 
femmes et enffans d*icelui nostre ban , faict plpsieurs grans 
griefs et doromaiges et prinz de faict sept de noz Hmoiims 
Jeaquelz détenea eqçor prins en Tostre ville saqs ce qQ*îl yom^ 
«ossîent ne ayent auennemenl m^&fait comme on nous on| 
donner à entendre. S^ nous en donnons moult grant merveilla 
en TOUS priant cbierement que ieeulx prisonoiera noz faonun^ 
Touilliez délaisaier, aler franchement el qnitienient , ces pré* 
sentes teues, réparer ou faire réparer la chose et le fourfait 
ainsi comme vous savez qu'il appartient et que raison le vault. 
£t se iccuK noz hommes ou autres de nostre dict ban ont 
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aucufie ehos« à faire à vous ou à aneufis autres de vostrc ville 
et que soH trouvez deuement , nous leurs ferons à faire à une 
journée tout ce que à raison appartcndra. Se en veulllicz 
ainsi faire comme vous savez qu'il appartient , et nous res- 
eripvez sur ce vostre tonne volenlé et comme faire vous en 
plaira. Nostre seigneur vous ait en sa saincte garde. 

Escript à Reffitreraont le premier jour du moys de janvier 
XXXVIÏI (U38). 

A noz chiers et grans amis les quatre gouverneurs de In 
ville d*Bspinal. 

Signé : Jo de Sptnailo, pro vera copia ex princi - 

pâli scripla. 
J. Dominici , pour copie. 

16 Mars 1459. 

Copie des lettres Carlet de Ville adreçant aux IIII gouver- 
neurs de leur ville d'Espinal pour ung appelle Gamier de 
Dombask. ^ 

Chiers et grans amis, je me recommande à vous. ^ 

Veoilliez savoir que ung appelle Gamier de Dombaile à 
présent vostre homme et bourgois de vostre ville d*Bspinal 
ait esté mainboar des enffans le maire Humbolio <le Rowe 
en SaîncKMx., honane de ma très-^chîère et honorée dame et 
nère Madame Xalherine de Deiiiley, dame de Ville, lequel 
Gtaraier a .reçeu , Jeter et eu plaseort grosses sommes d*or at 
ii*argent et autres biens et chateiz comme beufz , thevaulx et 
vaiebea, ensemble IIII^^ rcsolx de froment appartenant aus 
éiu enCans sans ce qve le dessus dit Garnier en ait voulu 
remlre compte souifisant et pour ce que les dis enAans ne 
peutlent joir ne avoir raison d*ioellui Gamier, m*ont prier 
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que je les voulsissc aidier et sousicnir à leur droit. Et 
pour ce qui sont homme liège à ma dite dame et mère, est 
mon entention de les aidier et souslenir à leur droit comme 
dit est. SI vous prie et requier que icellui Garnier veuîHiez 
avoir et tenir à tel que des dis biens et chatelz qu'il a eu 
lever et receu pour et en nom des dits enffans , en veulle 
tant faire h moy ou aus dits enffans que je n*aye cause de 
vous en poursuivre plus avant. Voslre response sur co et par 
le porteur dn ccsl vous plaise k moy rescriprc. Dieu soit 
garde de vous. 

Escript le XVI» jour de mars, Tan mil CCCC XXXIX. 

A mes chiers et grans amis Carlet de Ville, 

les quatre gouverneurs de la 
ville d'Espinal. 

Jo. de Spinalo, pro copia 
J. Dominici, pour copie. 

5 Décembre. 

Copie d'une lettre de Arnoul de Ville , wouel d'Espinal adres- 
sant aux quaitres gouverneurs de la ville d'Espinal , pour 
ung nommé Didier Sire Amé. 

Mes chiers et grans ami^ , je me recommande h vons. 

Vous savez que par vous fut dcsfcnduz et commandez que 
Jehan Symonnin , mon serjant que il ne fut tel ne si hardiz 
comme d'entrer en la maison de Madame Tabasse d'Espinal , 
ne pareillement on clostre des dames et aussi fut desfonduz 
que Didier Monseigneur Amé que pareillement ne entrast, et 
vous savez que le dessus dit Didier ne lient oncques agca- 
nemcnt vostre desfonce dont je me merveille moult comment 
vous le povez soulTrir. Et pour ce vous prie tant et si accrte 
comme je puis que il vous plaist déboucler fuer de vostr^ 
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ville d'Espinal le dessus dit Didier et de non lui Inîssier rentrer 
mes que vous faicles mon dict serjant et me semble que vous 
le debvez bien faire pourveu que le dict Didier n*ail aucu- 
nement tenuz vostre commandement ne desfense. Si vous prie 
que de ce ne me veulliez aucunement faillir et , se il vous 
plaist chose que je puis , rcscripvez le moy, je Tacomplira de 
bon cuer. Je prie Nostre Seigneur qui vous ail en sa sainte 
garde. 

Ëscript à Gcrmeney, le III* jour de décembre. 

Le tout vostre , Arnoul Ames chicrs et 

de Ville vaoael d'Espinal. grans amis, les quatre 

gouverneurs de la 
ville d*Espinnl. 

Jo. de Spinalo, pro copia. 
S. Dominici, pour copie. 

27 Jmn 1440. 

Copie (Vune lettre de Jaiquet de Sategney adressant aux 
quaitres gouterneurs de la tille d'Espinal. 

Cbiers et grans amis, je me recommande a vous. 

Il est venu à ma congnoissance que vous avez prinz et 
détenuz aresler en vostre ville d'Espinal dès ccsiuy samedi 
darrenièrement passé deux de mes hommes de Hennecourt, 
c'est assavoir Colin Gaudenat et Richardin , ensemble deux 
chevaix, eulx estans à vostre marchief d'Espinal, à la cause 
que dictes que mon frère le mareschal vous a fait ou fait 
faire aucuns dommaiges dont je m'en donne grant merveille, 
Car je ne cuide riens à faire à vous ne aussi ne suis point 
esté! ne ne fus oncques à vostre dommaiges, car se mon 
dict frère ou autres vous ont faicl dommaiges combien qu'il 
a fait on nom du Roy nostre Sire , comme il m'a dit , 
n'avez cause de panrc ne arrester mes dis hommes et biens 
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et de coustengier moi el euk par telle Humière. Àuisi mt 
femme de la dile HennecouK, nommée Jeannette, feMnede 
feu Symon, avoit en vostrc ville d^Ëspioal, une haehe en 
laquelle avait plusieurs meubles estre à ung mien serviteur 
laquelle huche tenez saisie et avec ce fait panre tous les 
dits biens meubles sans ce que la dite femme ne mon dit 
servant en puissent avoir jouissement ne restitution» qui 
est une merveilleuse chose. Pourqooy je vous prie et qénnt- 
moins requiert que mes dis hommes de Hennecourt veuillez 
quicter et mectre à plaine délivrance, ensemble restituer 
leur dit cheval franchement et quitteoient et avec ee les 
descoustengier de leur intérest, de la priose el détenement 
que leur avez fait sans avoir cause ne raison de sazir la dite 
huche de la dile Jeantiette et faire restitution des biens 
meubles de mon dict servans sans y mectre ne donner au- 
cuns empeschemens. Et de toutes ses choses faictes comme 
Vous savez qui leur appartient. Bt afin que je n*aie cause 
de vous en poursuire plus avant et par autres manières, 
en moy sur ce rescripvant vostre responce par ce porteur. 
Nostre Seigneur soit garde de vous. 

Escript à ïfireeourt le lundi XXVII* jour de juing mil 
CCCCXL. 

A mes chiers et grans amis Jacquet de Savignej 

les quatre gouverneurs de la voMre. 

ville d'Espinal. 

Jo. de Spinalo , pro copia vera ex principali sompla. 

S. Dominici, pour copie. 

ne JaiB 1440. 

Copie d'une lettre de Jacquet de Savegney odressonl 
quaiPree de la ville d'Espinal pour ung nommé Biefiart 

Chiers et grands amis, je me recommande à vous. 
J*ai receu vos lettres de responce que escript m*av 
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le fait de mes boimnes de Hennecoort que vous ay dar^ 
reoiérement escript conienaflt en tos dictes lettres de res- 
poDce que j*en suis petilement informé et que n'avez prin^ 
ne arrestez iceulx hommes. Sur quoy veuillez savoir que de 
te sais assez informé de la vérité comme il s'appert , car 
Tong de mes dis hommes nommez Richardin ne l'avez point 
▼ouiu laissier partir de vostre ville d'Espinal jusques à ce 
qa'il a prorois de retourner audit lieu d'Espinal toutes fois 
que par vous en seroit requis, et avec ce y est encore 
détenoz l'ung de mes dits hommes par telle manière nommé 
G>lin Grandevoy. Sur qaoy me donne grant merveille de 
eoostenger mes dits hommes par telle manière, veu que je 
ne caide riens avoir à faire à vous comme par avant vous 
a escript par mes dites lettres. Et pour tant vous en rescript 
de rechef priant et requérant mes dis hommes, veuillez 
qokter et mettre à plaine délivrance, ensemble eulx resti- 
IMr qoittement et franchement de leurs biens et intërest de la 
ytinse et arrestement que leurs avés fait sans avoircause ni raison . 
Aassi quant au fait de la huche et autres biens meubles 
eslans de Jehannette femme Symon à ung mien serviteur 
que me rescripvez que n'en savez riens , et que ce non 
parloit point à vous, veuillez savoir que de ce ne sauroye 
demander ne requérir fors que à vous veu que ladite huche^ 
al biens sont mis et retrait en vostre ville d'Espinal pour 
csire dont ne devez souffrir de mectre aucun empeschemeni 
que la dicte femme ne mon dict serviteur n'ont du tout 
à frire à vous, priant et requérant que la dite huche 
en veuilice lever la main et en laisser joir la dite femme et 
avec ce faire restitution de tous les dis biens appartenant 
i la dite Jehannette et à mon dit serviteur. En ouitre, mes 
konmcs de Hennecourt ont retrait pluseurs leurs vivres audict 
iiea d'Espinal auquel vous mectez empeschement d'eulx laissier 
^odar faer. Pourqvoy vous prie et requier que en ee ne 
«evllies medre aucun empeschement. Se de toutes ces choaes 
lUre comme vous sa\nez, qu'il appartient et que je n'«y^ 
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cause d'en poursuir plus avant et par autres manières en 
moy sur ce rescripvant voslre responce par ce porteur. 
Nostrc Seigneur soit garde de vous. 

Escript à Mirecourt, le mcrcredy XXIX* jour de juing mil 
CCCCXL. 

Jacquet de Savigny, A mes chiers et grans 

vostre. amis les quatres gouver- 

neurs de la ville d*Espinal 

Jo. de Spinalo, pro copia. 
8. Dominici , pour copie. 

14 Septembre 1440. 

Copie d'une lettre du seigneur de NeufchasUl et de Chasi 
sur-Mezelle adressant aux quaitres gouverneurs de la ril^^^ 
d'Espinal. 

Trèfii-clïicrs et espéciolx omiâ, 

U est venu en ma cognoissance que environ le premi^' 
jour de juillet darrenier passé en venant , comme Mengino^ 
de Chastel , mon procureur, faisoit d*avec moy lui fut ef 
passant qui faisoil par vostre ville d*Espinal son cheval 
prins par ung voslre bourgois de vostre ville d*£spinal combien 
qui s'avouoit de moy et bien le savez. Mesmement pourtoil 
lettres de moy à Monseigneur le Marquis de haaitc matière 
et ponderesse portant créance par lui dire à mon dict sei- 
gneur le Marquis ne lui peut estre rendu son dit cheTal, 
aiuz lui détenez enca jà soit ce qui prétendoit tousjours de 
estre à droit par devant moy pour panrc et faire paorc et 
faire toute raison a quoy ne peut estre recceuz. Ainz s*en 
vint par voz dcsfault ledit Menginot, sans sonclieval, en 



ipunl doobte et péril n'a aiicahement fait ne escomplîr In 
créance qae je liii avoye encliergier do dire à nostrc dît 
seîgnear le Marqyis qui ne 9oit esté par vous, ung mois 
après tous terme passé qui devoit besoingnier par devers 
mon dîct seigneur le Marquis on contenus en mes dites 
lettres, dont j'en suis rudement et par vostre desfault dom- 
maigié et intéressé de plus de roih florins d'or que moult 
me fait à menreitiier que ainsi l'avez fait là tout à mon mes- 
prtsement et n'avorye mie ta fiance que telle volenté , villohie 
et oaltraige me deussieirs faire quar à vous Ae le deservir 
oneques, en vous requérant très-acertes que sans delays fuit 
ou dissimulation faicte rendre et restâblir le cheval du dict 
Menginot mon procureur ou la valeur ensemble de son in- 
térest tel que je pense que par ses lettres y vous en escript ; 
avec ce me soit faicte par vous la restitution de mes dom- 
roaiges tel que dessus dit et me. soit en oultre amender si 
grandement que de vous j'en doyc cstre comptent ; car nul- 
lement ne pourroye se fait couivre et ainsi en faicte que 
le dict Menginot n'ay cause de luy absenter de dessoubz moy, 
pour quérir sa raison. Je désire response pour y avoir mon 
advis. Se soit Nosire Seigneur qui vous ail en sa garde. 

Escript le XIIII^ jour de septembre mil CCCC et XL. 

A mes cbiers et espéciaix amis Le sieur de Neufchastel 

les quatres gouverneurs de la et de Chastcl-snr-MozelIc. 

ville d'Espinal. 

S. Jo. de Spinalo , pro copia. 

S. Dominici , potïr copie. 

16 Septembre 1440. 

Copie (tune letire du teigneur de Nuefchastel adressant aux 
quai^es de la ville d'Espinal d'ung sien homme nommé 
Menginot. 

Chiers amie, 
Vous sav«z que par lucs lellres précédant ccsie, tou» 

8 



ftyoye escripl qjae feiesWs à rendre à Meiifînol, ■#• frêêiÈ-^ 
rem*, iing- sien cfaevai estes prias e» voslr^ tille par img 
vostre bourgois noininé Cbattdiawe, lequet jmM Mi pr«ou- 
reiu* ^urtoit lettre de par moy i Menaeigneiip le Marqm 
(|iû nou peui estre mbéef par dtevant loi ne di^e la créaDce 
à ce apparteaani à MoBseigneur le Marfuis, moB dici p?o-« 
cureur bostant Faresl et erapesnhement que h» eai esté «m» 
par Yostre combeiuigQls doiti j*et^ suia dooMMigier et vîHmies 
assez mdenieiit et ioraiaoDiiaUeiieilt à- • ntm dsct pnecerevr 
aussi SOT quoy ne mViv faicte auciuii restaobUsseinàit m^ à 
lei avec, aîns faiete resfonce Toicmttîre saaa toos apprMH- 
cbîiH* de raisoA, <|ae m*esl dar& ehaec k paarter imm le ca» 
aveno. Et pourtant vous re(}Qictr trè»-nttlaaaiiieBt el pour 
ceste fais que & mon dkt proeareur veaUez faire, rends* #1 
restabJisseRieot de son dîct cbeYal et moy amcsder la yîÏÏÊ^ 
nie et dommaige que par voslre desAïuH ea a eq et seoUe^ 
nu teUe que contenu est en mes dites leCArea, ear s» de 
faire estes reffusant ne le peorroye soullHr ne tollereje h 
matière qui ne m*eii eonvengfie feire selen que par eênsett et 
hootteor m*en sera conseiller. Dieu soit garde de votn, 

Escript en ma ville de Chasiel, le XVI® jour de septembre 
mil CCCC et XL. 

A mes chiers amis les Le Seigneur de 

quatrcs gouTemeurs de la Ifenfcliastel. 

ville d*EspinaI. 

Jo. de Spiaala, pro copia. 

S. Domînici, pour copie. 

Lettre du sieur de Neufchastel c à mes chers amis (^ gtÊMre 
gouverneurs de la ville d'Espinal » réclamant justice pour 
un de ses sujets Menginot que les bourgeois d'EpineU 
avaient malMdté et auquel ils ava/èent emêevé un ekewU, 
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Sauf date. 



Copie d'une lettre de Jaiquoy de Blammont, adt$siant qu9 

quaitres de la ville d'Espinal. 



Chiers et grans amis, je me recommande à vous. 

Il est yray que nagaires, je feys marchandise à Thouveniri 
Coithet, massQQ demourant en ?ostre ville d'Espinal de quiiiS5 
m^ircbes de pierre pour certain ouvraige qUc Moosaeigimir 
faict faire en son hostel de ceste ville, peur raison deâ^ 
quelles marches ledit Thouvenin en devoit avoir trois florins 
d*or. Or est aipsi que icelui ay fait délivrer trois frans 
contens et toulesvoyes , il n*a point délivré les dites quin^ 
marches, miais que dix, desquelles, par sa faulte, n'çni p*y 

• 

a eu que quatre bonnes tant par ce qu'elles n'estoient ipJQ 
soqflBsamment lopges comme ce qu'elles estoient plaines de 
vannez, dont à cc'deffault , sont esté prisiers et ne les a oq pçv 
employer au dict ouvraige comme se besoing est se monstre^ 
ra par ouvriers à ce congnoissans. Et, que plus çst, n'a 
voulu délivrer le surplus des dites marches par qaoy Tçiq- 
vraige ie Monsseigneur cesse du tout et eçt digne d*eslre 
reboufey par ceste saison et tout par l^évidcnt deffauH 4^ 
dict Thouvenin comme dit est , que rçvfent au très^|(FaQ| 
grief et dommaige de Monsseigneur et plu9 serqit se pro¥Î- 
sien jay estoit sur ce mise. Si en escriptz par devers vous , 
voqs priant et requérant tant acertes que je puis que ayez 
à tel le dit Thouvenin qu'il baille et délivre le surploii dw 
dites quinze marches bonnes et valables et que, en oultre, 
lui parface les six mauvaises qu'il a délivrée» en manière 
que Mofltfeigneur doiye cslre content, w awtremenl devea 
croire q^e je ii*ea face poursuitte si a.vwfil caiMie je devra 
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|)onr en ce desdommaigier'inon dit Seigneur. Vostre reiponcé 
sur ce. Nostre Seigneur soit garde de tous. 

A mes cliiers et grans amis Jacquot de Blammonl, 

les quatre gouverneurs de la bailli de Chastel, vostre; 

virte il'Espinal. 

J. de Spinalô, pro vera copia ex principali sumpta. 

8. Dominici, pour copie. 

8 NoTenbrc 1440. 

Cofîe d'une lettre de Jehan , bastard de Lorraine , teignent 
de Damieulte, adressant aux quaitree gouverneurs de Ut 
9iHe d'Epinal. 

Chiers et grans amis , je me recommancfe à vous. lion 
maire de Darnieullc m'ait dit que vous avez pris et rete- 
fiuz en vostre ville d*EspinaI, ung mien homme en partie 
appelé le maire Paris de Hennecourt, et m*a dit mon dit 
maire de Darneulle qu'il le vous a requis de par moy. De 
laquelle chose l'en avez fait assez petite response. Et pour 
ce que je rie cuîde de riens avoir à faire à vous, Tdus 
prie et rcquier qife mon dit homme en partie TeulUes r^ 
laisser aler ainsi comme vous savez que raison le porte à 
celle fin que je n'aye mie cause de m^en poùrcbacier par 
autre manière, laquelle chose feroye bien ennuy se à vostre 
desfauit n*estoit vostre response alBn d'avoir sur ce mon. 
advis. Notre Seigneur soit garde de vous. 

Escript ym* jour de novembre Fan mil quatre éeol 
quarante. 

A mes chiers et grans Jehan , bastard de 

imiis les quatre gouverneurs Lorraine, Seigneur dr 

de la ville d'Espinal. Darnieulle, vostre. 
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SI JaBTier 1441. 



Comment U sieur de Ba/froimont eecript aux Illl esleuex et- 
gouioemeurs de leur ville dŒepituU pour ung nommé Colin, 
Bietrix dist estre son homme, 

Chiers et grans amis, je me recommande à vous. 

Colin Bietrix, mon homme de la ville de Thaon esi4)rosente- 

menl Tenaz devers moi complaingnant disant que lui voulez faire 

IMiîer de gestz, tailles et impost que vous faictes en voslre ville 

d'Espinal dont de je suis merveilleur, car il ne fut oncqqes veu 

ne trouver que gens qui ne sont demourans et résidans en 

Yostre Tille paessent aucune chose de quelconques débits qui 

fussent , impostz , etc. Et de fait , comme je Tentend , lui 

mwez dit que en cas qu'il sera de ce refusant , lui desfendez 

rentrée de vostre dicte ville , qui me semble chose plus de 

dolente que de raison et que le voulez surquérir; Veu ce 

que dit est et que me surquérés, car ce n*est pas le 

premier desplaisir que avez fait à mes hommes. Et pour ce 

eseript je devers vous, priant et requérant que de ce vous 

veoliiee déporter et de faire aucune chose paier mon diet homme 

poar eeste cause afin que n'aye cause d*y remédier de remède 

eonTenable , etc. Et quant à lui refuser rentrée de vostre ville , 

se tant est que lui refusisiens de ne mener queizconques dan- 

rées ne autres biens , et faites desfense h tous mes hommes. 

Si veuilliez sur ce tellement faire que savez que raison appar-^ 

tient , et s*aucane chose voulez ou prétendes demander au diet 

mon homme, je Tara? à jour et à droit par devant moy pour 

lui faire à faire tout ce que raison dovra c(c. Nostre Seigneur 

sioU garde de vous. 

Escpjpt ^ Besfraimons, le darenicr jour de janvier mil O'AX 
XLl. 
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Le seigneur de Besfraumont , A mes chiers et grans amis 
etc. les quatre esleuz et gouver- 

neurs de la ville d'Espinal. 

jSig. lo. de Spiaaio , pro vera copiç ex orîgineN Mmpla. 
J. Dommrei, pour copie. 

6 Mars 1441. 

Copie d'une lettre du seigneur de Befframont adressant aux 
quedires goitvemeurs efe la tille d'Espinal pour u^g ap- 
pèlex Colin de la Cheminée. 

Chiers amis , je me recommande à vous. 

Par êuire fois^ vous ay escript poar le fait de Colin de 
la Cheminée de Thaon, mon homme que de vostre vôlenté, 
tenez en hayne et je privez de vostre ville sans le fonloif 
oair à nollc excnsaiion et en est grossement donnaiglé. 
Sur quoy ne m'avez fait aucune responee dont suis bien 
merveillear entendu les offres et présentations qu'il vott$ 
faîcte. Pourquoy vous pHe de rechtef que le dît Colin, mot 
homme, vèuîUîez soufirir entrer en vostre ville et illee dés* 
duire sa marchandise paisiblement emnme il souloit et qne 
font autres marchans. Et te vous ou autres le tenez ea riept 
suspec oti lui vouiez aucune chose demander, Il esl contesl 
et vous promet dVn estre par devant moy, et se vous estes nefs-- 
sant, je vous offre icelluî Colin faire venir devant lAa Irtft^ 
rcdoobtée dame la Royne de Jtiérusalem et de Seeilto etc., 
pour par devant elle faire toute raison tellemc«it que ti*aoreiE 
cause de le tenir en indignation. An surplus, est venin é ine 
congnoissance que piuseurs de vostre ville ont esté dnrre^ 
niércment loigiers en ma ville de Tahon, fait en îeeRe phH 
scurs dommaiges. Si vous requier que Iceulx dommaigcs 
montant à cinq cent viez flortns me veuillies rendre et 
restituer, car je ne suis pas tcnpz seupporter vos loigis, Eo 
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•attre sais bien kilbraiéB que par le temps du chier temp!s, 
iTCB rançonnez mes hommes du ban d'Espinal à ceHarnnes 
grosses smnines ée graines et qtie ne povez ne devez faire 
^ n^cA pas cfc ooc à souffrir. Si vous requiert comme dessus 
qae par îeeUe rançon montant è environ V'' viez florins me 
v««ttia rendre et restituer k dicte somme, et tellement faire 
«onint savese qu'il appartient è raison affin que je n'^aye 
«ause de moy doirioir de vous. Voslre response. Dieu soit 
l^arrit de vous. 

Esoripl le VI« jour do Mars mtl CCCGXLI. 

Le Seigneur de Befframmont A mes chiers «mis les 

et de Ruppes. qualres gouverneurs de ta 

ville d^Espinal. 

12 Juin 1441. 

Copie des lettres Monseigneur Jehan de Xuef chas tel , sei^^neur 
de Montagu et de Fontenoy en Vosge , par lesquelles il 
escript aux qiuUre g^ufverneiirs de leur ville d'Espinal pour 
ung mareschal son homme. 

Chiers amis, 

J*ay receu certaines lettres de response à moy adreçant de 
par vous «ur oe que je vous avoye darrenièrement escript que vous 
avez CM vostre ville d'fispinal ung marcschnvlt mon homme 
leqntM lest esté consentant d'un cas criminel, par quoy îl a 
convenu avoir grâce de Monseigneur le duc de Lorraine la- 
quelle y devoit paier avec XX -esouz qui me devoit pour acort 
fait loing temps a. Et aussi en vous requérant que vous me 
randbaiez mon dict homnn. Et sur ce iti*avez rescript qu'il 
a plusieurs mareschalx en la ville d'Espinal , par «fuoy pro^ 
pramenl ne povez savoir lequel c'est. Si vous prie et requiert 
«ae foys pour toultcs que vous me veuilliez délivrer et rendre 



Mengin^ filz de feu Wallicrin , de Dommay devant Doinpiiire, 
mon homme et mareschal , liège , de morte main » et serve 
(Condition » auquel j*ai empetrci sa grâce par devers Monsaei* 
gneur le duo de l^orraine pQur le cas crîmiDel par laî per- 
pétré et fajz ou paie à moy ou à mes offieiecs les diz XX 
escuz , enssemble les misses et despens de $a dicCe grâce el 
que tousjours deniouroit le dict. Mengin mon homme et boor- 
gois parmi ce qa*il sera tenu à moy payer, tous les 
ans , III libvres de cire , et que ne puisse faire autre seignear 
de moy se n*est par mon consentement et volentc comme il 
a accordé et se est obligié longtemps a. Poorquoy veuillez en 
ce tant faire comme vous savez que à raison appartient. Et 
vous prie que ne m'en veuillez faillir. Nostre seigneur vous 
ait en sa sainte ^arde. 

Escript à Chemelley, le XII* jour dejuing XLI (44M}. 

Jehan de Nuefchatel , seigneur A mes chiers et grands amis 
(de Montagu et de Pontenoy-en- les quatre gouverneurs de la 
Vosge. ville d*Ëspinal. 

Jo. de Spinale , pro copia vera. 
J. Dominici, pour copie. 



26 Octobre 1441. 

Copie de lettre Claude de Ligncville escuier, adreçarU aux 
quatre gouverneurs et juré de la ville d'Espinal, pour leur 
combourgois Colas Rolant demourant en leur ditte ville, 

Chiers et grans amis , toutes recommandacions permises. 

Il est vray que vostrc combourgois Colaut Rolant , de Vc- 
zeljse, demourant et résidant en vostre velle d'Espînal me 
doit et est tcnuz à my en la somme de LX frans XU gros , 
(noqnoye coiirsablc compte paier chascun franc comme pourra 
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apparoir quand temps sera. Duquel Colas ne puis avoir so- 

locîoo ne paiemcni de ma dite somme. Si vous prie cliière^ 

menl el Créa aceKes que iccllul Colas vostre dît bourgois et 

subgel y ?enilies tenir à tel que je soye payez et cootemptés 

de ma dite somme comme savez qu'il appartient à raison. Et 

ifio aossy que je n'aye cause de n'en pourchacier par voye 

de rigueur ce que fcroye cnmis se à vous ne lenoit , car mon 

«lencion n'est mie de moy plus entreporté votre recréance, etc. 

Priant le Saint-Esperit qu'il vous ait en sa sainte garde. 

Eseripi à Tanlonville, le XXVI* jour d'octobre l'an mil 
il CCCC et XLI. 

A mes cbiers et grans Claude Ligneville , 

amis les quatres jurez, tout vostre. 

goQTf meurs de la ville d'Espinal. 

Sig. Jo. de Spinale, pro copia. 
S. Dominici , pour copie. 

as Décembre 1449. 

^opie des lettres Varresich, bailli en Vosgs pour Momseir- 
gneur le marquis^ requérant certaines danrées estans arrestées 
en leur ville d'Espinal, 

Chiers et grans amis, je me recommande à vous. 

Il est de présens venuz à ma congnoissance que aujourduy 

les maistres de la mailowe et les vantiers de vostre ville 

f EspinnI ont arrestez et détiennent certaine:^ danrées au dict 

lieu d'Espinal apartenant à Mathcu Perrin d'Arche, bourgoiz 

de mon très-redoubté seigneur Monseigneur le marquis de 

Baulde, sans ce que le dit bourgois de Monseigneur liengne 

néant ù fere à eulx, el nonobstant ail esté ouffcrt et présentez 

à iceuU par Periin Le Vclz bourgois de vostre ville lui de- 



— : M3 — 

mourez et estre sesrtelz poor le Ht Mitlieii ftrtiù pour ealK 
(ntû ^aire à la venue au dict liou d'Ësploal totie raison aln* 
foui ce qu'il lui Touklroîent dearaider pour oté l'oieasIoA tfes 
dites danrées «e que le dit maistres de la: maîlloUe et les é^s 
vonliers soBt esté refusant ée faire qui me semble esire toye de 
4e rigueur et non raiisonnable et comme pour fere à perdre ledit 
bourgsis de mon dict seigneur et périliier ses dities danrées sur 
le chemin. Si vous prie, etders et 0raas«mis, que Veafllîeft IMl^ 
lever la nain des dites danrées en pi^enant k dit Perrin le féls 
à surtel, comme dit est, se le dit bourgois de mon dict seigneur 
ne troovoient je suriel. Si est-il bien constraidauble à vostre ville 
pour lui faire sortira raison, cerne semble que ne devriez pas 

faire tel de volenté aus dits gens de mon dit seigneur le 

marquis vous priant d'en ce faire comme vouidriee que feisse 
pour vous en tel cas et en plus grand comme de ce faire j*en ai 
ma fiance, en vous priant à Nostre Seigneur qui vous aîjt en 
sa sainte garde. 

Escript le Xîin« jour de décembre Tan XLII (1442). 

Warresich, bailli en Vosge A mes chiers et 

pour mon très-redoubté seigneur grands amis les IIII 

Monseigneur le marquis tous ^ou^rneurs de Ja vîHe 

vostre. d*£spinal cl à cbaseun 

d'euk. 
Jo. de Spinale , pro copia vera. 

J. Dominici pour copie. 

4 Juin 1442? 

G^pU d'wne kUre ée Jehan, haHard de Vergeff, adnsmnt 
41UX qiuUtres gtmvemewrs de ta Mie d'Eepmàl. 

Cfiiers et bons amis , je me recommande à vous. 

J^ay rcceu voz lettres ffuc escriples m*»? ez , cnBeiiiUe une 
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ttémoîre de V99(r« asëembléc par vous faictc m vostro hoslel 
de vosire tille, tn hquelle smil nommez WlHaalme Noblet, 
ttieolas Orttititiengfn , Tauvry Gongct , Jehan fils Vnîllemm 
Grand BegÀfne , LotancI Eavrard , Piprrin Chauldy , Anne 
Willavme Sofirfeelle , aas^ une quictancc de Nicolas MengiB 
et de Gérard Thomassin demoarant à Espinal, lesquelles choses 
te soM pas sovfBsaiiles. Pourquoj je vous prie que me ceT- 
iillés les dites baifaes et denrées estre de voslre propre ville 
et ée dessus dits et ^u*ilz soient rendans et demourans en 
foetna dîcfe viHe d'Espinal sans aucuns autres y avoir riens 
ei sente votre see4 de rostre ville affin que se on temps ed^ 
renir, je tronroye le contraire, j*en eusse mon rceour par 
eir roos car «ntres seci ne entres lettres n'en vculz-je avoir 
•I n'en fenroye riens. Et si ne vous en tanroye pas penr 
deselrargé. Si votfs prie qne renfliez ainsi faire envers moy 
eomme tons vouidrez qne feisse pour vous et qne savez qu^'l 
«fpartient. Cbiers et bons amis , tt 5ceu , Nostrc Seigneur 
▼nés ait en sa sainte garde. 

Escript à Darney, le lUI" jour de jning. 

Le tout voslre basCard de A mes chers et bons 

Vcrgy Seigneur de.... etc. amis les quatre gouver- 

neurs de la ville d*Espinal. 
Jo. de Spinalo , pro copia. 

J. Dominici , pour copie. 

il Juin 1443. 

Copie d'une lettre envoyée par le bastard de Vergey aux 

quatre de la tille d' Espinal. 

Chiers et bons amis, je me recommande à vous. 

Tai receu voz lettres que cscriptcs m'avez responsables es 
lettres que ay escript pour le fait de danrées et marchan- 



- 444 — 

dises estant sur les trois chers elc, qoe dictes que ne deves 
obligier le corps de vostrc tille d*Espinal pour ks danrées 
des marchans et combourgois de vostre dicte ville qu^st fait 
particulier et que vos dîcts combourgois et marcbans ne sont 
point lelz qu*il soit j*ay trouvé , du contraire de ce qui est 
ont déposer. A laquelle leur déposition ne me rapporte point 
et sa que de tel cas Ton dispense légièrement. Poorquoy 
vous prie tant comme je puis que me vcuiUiez certifBé toahs 
vostre scel de vostrc ville les dittes danrées et marchandises 
estre entièrement de vostre dicte ville et à vos dits comboor- 
geois. Car puisque faites foi pour vos dits combourgois, devex 
ostre sûr d*eulx de le bien certiiBé. Et ce que no sera de 
vostre ville ne à vos dits combourgois , je vous prie que M 
me veuillez rendre et envoyer. Car se on tems advenir moy 
ou les miens trouvez du contraire, m'en vouloroye recouvrer 
sur vous. Et quand ad ce que dictes que Jehan ThirioC n 
parler à vous pour ce fait et autres qu*estes dësirana qui 
viengne par deçà , Jehan Durgain en parlera audict Jehan 
Thiriot et à vous. 

• 

Chiers et bons amis, Nostre Seigneur soit garde de vous. 

Escript à Darney le XI* jqur de juing mil CCCCXLIII. 

Le tout vostre Jehan A mes chiers seigneurs 

()astard de Vcrgey, sieur et bons amis les quatre' 

de Soilley. gouverneurs de la ville d'Es^* 

pinal. 

Jo. de Spinalo, pro copia. 

J. Dominici, poqr copie. 

118 Août 1443. 

Copie (Vune lettre de Jehan, bastard de V/»?\g«i/, adr^xstnnt 
aux quaitrcs d/^ fa mile d*Expinal. 

(Ihiers sri^nours et bons s^tnh^ je me recommande à vous. 
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it a veùè les lettres que escriptes in*avez responsables à 
tidies qae escriptes vdbà Avoye poui* les chèrs de vostrc ville 
if^t savez en délivrer dont me semble que me deussiez 
bien eertiffier ce qui est à vous, et rooy rendre et qui n'est 
i voQs et eertiffier s^ le sdrpliis nlè seroit rendu dont ne 
jpvit appércevoir que vous ayë^ vÔluMté de le faire. Si res- 
cripc dé reehief dévers vous eii vous priant et requérant 
ffÊe les dites danrêes non estant à vous; me rendiez et 
Boy dfrliffier ee qui eit à vous plàinemelit comme appar- 
tient véa que amiablément voué sont estes rendues sans 
OKiy tant faire fraiz à lez reqnérir. Et me fait pis la moc- 
q«erie que me semblé que en fàictes que le dommaige, et 
i-'est pas mon intention m'en déporter que les dittes dan- 
ne se Sé remectent en mes mains ou avoir certifficat 
appert. Car il me semble que olinsi ^ doit y bien 
fkfare. Vosire responce par ce porteur. Chters et bons amis, 
je prie Nostre Seigneur qui vous ait en sa sainte garde. 

Eaeript è Dameyi se XXVUI* jour d'aoust , l'an Xlill 
(1443). 

■ 

A mes chiers seigneurs Jehan, bastard 

et bons amis les quatre de Vergy , Seigneur 

gouverneurs de la ville de Soilly, vostre. 
d'Bapinal. 

8«M date. 

Jehan IauU de Tieulliires à DOtw le prevost et les quatre 
gouverneurs de la ville d'Espinal, 

Vous savez assez que aultre foix vous ay fait requeste 
pour certain prison d'Allemaingne qui sont partis feurs de ma 
aaaisoo Anilcemant , traiteusemant et mavaisement et contre 
loors honnoars, et vous en ay faict plusours requestes et 
ne m'avez fait responce à quoy je me saiche tenu et est 
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vrny que (antosl les dis |»risoQS furent ei^ voslre dicte vîJlc^ 
mon cliaslelain GuUlaume de Bussière aUt fn vosUr ^îHf 
d'Espinal cl tous re<|Q«rest que yceuU prisoBnîer& fiiMctl 
prins et restés pour la naalitie qu*il avoient iaii m bm 4te 
' maison et que le dit cbastelain Tok arrestez a?ec les dis 
prisonniers jnsques à droit de laquelle chose vous n'avsi 
volu arester les dis prisonniers ansambie |e dit chi^telam 
comme sarobic moy et aultrea que en tODtea bonnes, Tillea 
ont doit arester gens qui requierrent aresteiaent, e'eat asea* 
voir les*dous parties ansemblc josques 4 droit pour sa?e«r 
le délay qui pourroit estre entre les parties et pour 1^ det- 
fanlt que voq^ avez iait dès la requesl^ que mon 4itcha4- 
telaîn et moi vous avons faittes. Je y ai grans dommaifc^, 
et ne les seroie aucui demander fors que à vous qui m'a- 
vez faille de roison et de justice, et dai^renièrenent voua 
m*ave7 resoript que vous aviez envoier consoilier lea reqoen*» 
tes que je vous avoie faittes 4 Tavcsque à^ Metz eT t«Dtosl 
que vous aureiz le conseil de lui , vous me renvoieriez la 
reeponse. Ce veuillez savoir que je n'en demande rfen» à 
Tavesque quai du desfault que vous avez faict vous n'en 
avez pas prix conseil à lui. Se vous requier encour de re- 
chef que des dis prisons vueilliez estre sy t^urs que vous 
me les rendes en temps et Icu etc.,.. 

Atcention. 

Copie d'une lettre de Jehan Lotnoy de Tuillières odresmnM 
aux quaitres gouverneurs de la mile d'Espinal. 

Mes chiers amfe, je me recommande à voa». 

Jehaa Lardel est venqz. devers moy aii Uen de ChatleLei 
m*a d,it pliu^eiirs chozcs de par \o^^ ^t.la.boiHiff 
que s^ym et avez Qfu^re^^m^^ lAoy et qu^mi^ eqsetoEi 
trësTJ^i^ne chière . se je ,tas^^ ^^n^% par vp^re iHte. - fr^ 
quoi Jp .yogs en remercie mouU de (q^^. et ^iH' 



laa tM)iiAe diligence à mon poroir. Svr ce vous prie qiic 
viHiilîos doniier congié à Jeh«a Larésl porteur de ccsie et 
laisfiier venir tveo moy pour Mvoir et voir quelle dîligenee 
que je aura el comment laboureray pour vous que mon 
entencion est de frire pour vous se que par honneur pourra 
faire et aussi <|«e; le dit Jehan Lnrdet vous puisse rapporter 
toutes i^oiivelles. Nostre Seigneur soit garde de vous. 

Escrîpt le jour de TAscension Nostre Seigsycvr. 

A mes chiers ei amis les Ly tout vostre 

qoattre gouverneurs de bi Jehan Lowy de 

ville ci'Espînal Tieullièr^,» chevalicr- 



1444? 



Copie d'une autre lettre de hault et puissant prince Monsei 
gneur le Comte de Savoye, prince, duc, etc. 



Honorabiles amici carissimi, 

Dâledaa sobdîtus nosler Hngoniirus Ly Biaulx cfvfs 

«Mvkaliâ nobift cam grav^ querela cxposuit quod qu&dani 

ciie ante fëslum Notivhalif* DMnint nuper flaxnm , fpse mcreator 

«misacft in villa vesira oerlam quanlilafem tclarum et aKarum 

mereaiMliahim ad valorem oito viginli seutorum auri Régis, 

sftkvoi plérî et ipsam meraandfam ad patriam vestram mi- 

sîaaet per ecrtos visyloreries el diim (Kctf veyturerH eum 

diota mereandia (brent înter territoria Bnrgun^a^ et Lottrin- 

giftsiq^rvenertint alk)«f subcNli et habitatores vHrae vestrse^ 

di Sifiiiial toeatf Corp» AjpsJe* el Johames de Rotundo monte 

cuM sais complicibus el» dtetam mercandiam drct! subdltr 

^estn t! el vlaliéntia eeperant et seeum apîud dfctam vilT^ 

^^wrtran redunerunt et eam delmeitt absque ea quod habeant 
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caasam juslam faciendi. Unde quam plurimam admiramur 
consîderato quod subditos vestros bénévole tractare vellcmos 
sicul et nostros proprios. Ea propter vos requirimus cl rogamos 
omni quam possimus inslancia majori qualenus dictam roercandi- 
am et bona sic ablata dicio subdito vesiro in inlegrum restimi 
facere placeat ne maferiam habeamus cjus indenipnitatf pro- 
videndi. Nos offerentes ad omnia Tobis grala, Omnipotens 
vos conserve!. Scriptum Thononii , die décima mensis Maii, 
nobis rcscribentes si placet qureqnid feceritis in preinîssis. 

Cornes Sabaodiœy princeps, Honnorabilibns amicis oos- 

dax Chablaysii et Aagusti in tris carissimis nobilibos con- 

Italia, marchio, Cornes Pede- silio et commanitatî vitte de 

montiom et Geventiensiom. Bspinal 

Joan. de Spinalo, pro copia vara ex originali sompta. 

S. Dominici pour copie. 

ntÂDUCTlOIl. 

Honorables cl trèsH^hcrs amiâ, 

Notre amé sujet Hugonin Ly Biaulx citoyen de la 

ttlle de nous a exposé, en se plaignant tivemeal, que 

quelques jours avant la fête récemment passée de la Nati- 
vité de Notre Seigneur, un marchand avait acheté lui- 
même, dans votre ville, une certaine quantité de toiles et 
d'autres marchandises, pour la valeur de vingt-huit écus 
d*or du roi ou davantage, et qu*il avak envoyé k mène 
marchandise dans votre pays ^ par certains vohuriers : tut- 
dis que les dits voituriers se trouvaient avec< Ja dite raai^ 
chandise sur les frontières de la Bourgogne et de la Lorraine, 
survinrent plusieurs sujets et habitants de votre ville 4l'B|Miialv 
nommés Corps Aysie et Jean de Romont, avec leurs eome^ 
plices, qui prirent par force et violence lu dite roarehandfse 
de votre dit sujet, la rameai^reiH avec eux dans votre 



— H9 — 

ville, et la retieniiciit sans qu'ils aient une juste raison de 
le faire. Nous en sommes d'autant plus surpris que nous 
voulons traiter vos sujets aussi bénévolement que les nôtres 
propres. C'est pourquoi nous vous demandons et vous prions, 
avec les plus grandes instances , de faire restituer entière- 
ment les dits biens et marchandises ainsi enlevés à votre 
dit sujet, afin que nous ne soyons pas obligés de lui 
payer une indemnité. En nous offrant pour tout ce qui vous 
est agréable, nous souhaitons que le Tout-Puissant vous 
conserve. Ecrit à Thonon, le dixième jour du mois de mai. 
Récrivez-nous, s*il vous plait, ce que vous aurez fait au 
sagd des choses avant dites. 

Comte de Savoie , prince A nos honorables amis , 

doc de Chablais et d'Aost en h nos très-chcrs nobles de 

Italie , Harchis , comte du notre conseil, à la commu- 

Piémont et de Genève. naulé de la ville d'Epinnl. 

Signé : Jehan d'Bpinal , pour copie conforme prise à Tori- 
f^înal. — Et pour copie , signé : S. Dominique. 

mai 1441. 

Copte dés UUreê de hdiUt et puissant prince messire le duc 
de Savoye, escript à ses très-chiers et espéciaulx amis pour 
ung de ses serviteurs et pelletiers nommé Jehan Linchemain 
de Genesve, comme il y s'ensuit : 

Trè9-chiers et espécials amis , 

Combien que nostre bien amé serviteur et pelletier Jchart 
^'acliemand , marchans de Genesve , ne soit en riens à vous 
^bligié et jàmaix ne vous a fait desplaisir , néantmoins vous 
^^«2 piéça envoyé querre et fait aporler en vostre ville d*Es- 
Pînal la marchandise du dici Jehan qui cstoit retraicte à Mex , 
i^ soit ce que le basiard de Vergy nous a escript qui n'y 
Vtereloit riens ne povoit aussi demander, car, Dieu grâce, 

y 



nous ei nos inarchans sommes en paix avec toutes gens et 
seigneuries. Ainsi a cslé gastée la dicte marchandise enirv 
▼oz mains que n*aviez commandement de nulz de la meetre 
en vostrc ville ne l'envoyer querre à Mex. Sy ne pourrions 
souffrir que noslre serviteur fust ainsy dommaigiec^ afns voiis 
prions et requerrons que lui veuilliez paier la valeur d*îeelle 
marchandise, c'est assavoir du temps qu'elle fat retraicle ver» 
vous, ei ainsy qu'elle est; vous en povez faire vostre fmf^ 
fit et desgraver le ôH marchand comme raison e«t. Prian» 
de rechtef que veuilliez tellement faire avec lui qfl'il aft ttme 
d'cstre content. Car en vostre desfault pour denon de jMtfee 
serons certains de pourvcoir contre vooa et les vôMreÉ ^ 
plus csfroit remède que vous pourroit estre dommaigeable y 
laquelle chose ne ferons pas voulenliers , ains voâidrions fa-* 
voriser vous et les vostrcs comme noz propres subgetz en nous 
rescripvant ce que précisément faire en vouidrez. Et tousjoors 
quand aucune chose vouidrez que puissions, nous le ferons 
de très-bon cuer. Très-^hters et espéciaulz asMS nostre Sei- 
gneur soit garde de vous. 

Escript à Genève le IX« jour de may mil CCCCXLIV. 

Le duc de Savoye. A nos très-chiers et espéciaalt 

amis les gouverneurs de la viHe 
d'Ëspinal. 

Bîgné : lo. de Spinale, pro copia ex ortgînaR seripta. 

J. Dominici, pour copie. 

Juillet 1444. 

Copie de teUre Hugues, bastard de Sainci-Loup adrefanf 
aux quatre gouverneurs pour la vilU d^Espinai pour ung 
nommé Jehan Rousselot prime en partant de leur dicU 
mile d'Ëspinal, 

Chiers et grans amis, je me recommande à vous. 
Plaise vous savoir qu'H est venu à ma congnoissanee 
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cestuy mardi darrcnièrement passei , environ heure de prime 
que ung appelle Hanriot et le Petit Didier acompaignié d*eung 
qui s*appelle Gérard de Bar, en partant de vostre ville d'Es- 
pinal reconnurent ung appelé Jehan Rousselot , messaigicr du 
basiard de Vergy, lesquelz j*eDvoyé acbetter du vin pour moy 
ao lieu d*Espinal , lesquels lui ostiens ung cheval qui est 
mien , ensemble deux vaiche , la robe sa femme , ung mantel , 
une selle à cbevauchier , pour une pièce de toile de fil , 
une fspelz , lequel lés menoit en vostre ville k refuge pour 
les gens du Roy de France qui tire en ses marches de par 
deçft. De laquelle chose je me donne grant merveille comme 
souffrez à faire telfe chose veu que les dessus dits sont de-* 
meuraol ei résidant en vostre ville, et aussy que je n*euz 
oncques à faire à eulx ne à vostre ville d*Espinal par quoy 
deus^iens souffrir à moy faire telle chose villongnie. Pourquoy 
vous prie et néantmoins requiert que mes dits biens me veuillez 
rendre ou faire à rendre en moy amandant la villonnie par 
Ie3 dessus dits ainsi que savez qu'il appartient en tel cas 
ei en veuilliez tant faire que je n'aye cause de moy plaindre 
de vous , laquelle chose , je feroye très en viz se à vostre 
très-grant desfault n'estoit autre chose ne vous sera que 
rescripre fors que se chose vous plait que je puisse faire , 
je le fera de très-bon cuer en priant à Nostre Seigneur qui 
vous ait en sa sainte garde. 

Escript à Saint Ballemont , le jour de la Magdelalne , Tan 

Le tout vostre Hugue A mes chiers et grans 

basiard de Saint-Loup. amfs les quatre gouverneurs 

pour la ville d'Espinal. 

Jo. de Spinalp,pro copia. 
J. Dominici. . 
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Copie d'une lettre d'ung apellez Gauthier adressant a%at 
qvmtres et bourgois de la rille d'Espinal, 

Très-chiers et espécîaix amis, je me recommande à vous 
tant que je puis. Et veuilliez savoir que j'ay entendu que 
ne voulez souffrir geeter hors de vostre ville d'Espinal nulz 
vins ne autres danrées et marchandises que les marchans 
de ceste place de Dompairc voisent achater pour la vye et 
nécessité de moy et de mes gens et pour nostre argent. 
De quoy je me donne grant merveille, veu que depuis que 
suis en ceste dicte place, n*a souffert h nulz de mes dittes 
gens vous faire aucun desplaisir , mais leur ay dit , toujours 
dict et deffendu qu'ils n'alisscnt point vers vostre ville pour 
y porter dommaige. El pour ce je vous prie tant à certe» 
que je puis que aus dis marchans de ceste place vous veui- 
llez souffrir geeter hors de vostre ville du vin et antres 
danrées et marchandises pour leur argent, se en ce faisant 
vous mê ferez plaisir, et une autres fois se vous me requé- 
rez d'aucune chose de recongnoislre le plaisir que ce me 
ferez vous priant de ce ne me vouloir faiblir. Et s'il esC 
chose que pour vous puisse, signifGez-le moy et je le feré 
de très-bon cuer. Au plaisir de nostre Seigneur qui vous 
ait en sa sainte garde. 

Ëscript à Dompairc le premier jour de février. 

A mes très cliiers et espéciaulx Le tout vostre, Gaultier 
amis les quatre et autres 
bourgois de la ville d'Espinal. 

S. Jo. de Spinalo, pro copia. 
S. Dominici, pour copie. 



Saut date. 

Cojne d'une lettre de Uodat Dary adressant atix quatre 

gouverneurs d'E spinal. 

Messcigneurs les gooverneurs d*Espinal, je iqc recommandp 
i vous, tant que je puis. 

Saichiez que je me donne grant merveille comment vous 
m*avez deffenduz les vivres de vostre ville, car je ne cuide 
que nulz de ma compaignie vous ait fait nulz desplaisir 
poarqnoy vous deussiez deffendre les vivres. Aussi je vous 
avoye escripi que je avoye mesCier des abillemens de vostre 
fille et que vous m*en voulissiens vendre. Laquelle chose 
vous n*avez riens fait, et quant vous disles que je avoye 
promis à Monseigneur le Marcscbal de desloigier aujourd*huy, 
il est vray, mais à matin quant je cuidoye monter à cheval, 
il me vint nouvelles de Monseigneur le Daulphin que je 
demeurasse pour avoir abillemens que m*a tresmis pour mes 
gens. Je vous prie que, pour enouyt vous me veuillez fi^ire 
bailler vivres e( abillemens pour Targenl , et en ce faisant, 
je vous promet de desloigier au malin au plaisir de Dieu, 
bien matin. Je vous prie que en ce ne me veulliez faillir. 
Et se chose est que pour vous puisse, mandez le moy non 
plus. Dieu soit garde de vous. 

Escript à Chavelo aujourd'huy. 

Le tout vostre. 

Signé : Hodot Dary. 

17 AoAt. 

<Jopie d*une lettre de Hodet d'Aydry, Petin, adressant aux 

gouverneurs de la ville d'Espinal. 

Messieurs les gouverneurs de la ville» d'Espinal. 

.\ou5 qous recommandons à vous. Nofis ^mi voyons par 



devers vous noslre poursuyant et se vous prions que vous 
nous faciez bailler des vivres pour nostre argent et que vous 
plaise de nous laisaier aler et venir en vostrê vïîte |MMir 
nous habillier et nos gens. El se anetnie chose il y a que 
soit prise de vous on du voslre, nous ferons tellement que 
devrez estre contens, ainsy que plus à plein vous diray de j 

bouche le poursuiant. Et si vous prions que voui faciéz } 
présentement responsc. Notre Seigneur soit garde da vous. '* 



Cscript se mercredy, XVII* d'aousl. 

Ainsi signé : Les tous vostrcs Hodet d'Aydry, Potin. 

S. Jo. de Spinaio, pro vera copia ex principali sumpta. 

S. Dominici , copies extraictes des propres originalz e 
collation diligemment faites sur iceulx originalz. 

Rouille I •f Mars. XV- ilèclc, 

Lettre de RegnauU de BazoilUs € à mes chers amis 
quatre de la ville d'Epinal » leur réclamant deux 
que des bourgeois d'Epinal ont volés à sa fefnme; 
chevaux, du vin et de Vargent que tes mimes bourgsoi 
ont volés aux hommes de Renault. 




Cy après s'ensuient lez copies des deffiances que 

seigneurs , princes , chevaliers et escuiers et autres om 

deffier lez quaitres gouvemours et bourgois de la Mlrn ^ 

d'Espinal, extraictz aux propres originalz par nous 

notaire et thabelHon subscriptz , en la manière que s'en^- 

suit. 

(Origine, Môme registre n* 53 des Archives de k ^ 
MtMH-thc. Cahier côté L, ^' 6! et suivants.) 

1S63 ? 

George el Arnonl d*E^pinaI , <M ton? les bourgeois et ha»- 



bilans de la ville d'Espinal , Je Jehan de Tolouse , et je 
Gîrart de Remanges, et je Jaquet, et je Gauthier des Champs, 
el je Eslienne le Soûl de Rochefort , et je Pierre Raiseliu de 
Roehefort , noos vous mandons que nous sommes tant atenus 
à Jebao Lanolier , bastart de Paeoigné, que nous ne le pol- 
rieos faillir encontre vous en vous aidant. Données à Falooi- 
pàty sur le seel de moy Jehan dessus dis à Tabsence des 
«oopaiognons dessus dis , Pan LXIII. 

Gérard, pour copie. Jo. de Spinalo. 

156». 

An quaistre de la ville d'Bspinal gouverneur et à la 
Tille toute. Je Jehan de Hassonville , et je Aubert ly bastart 
de Lorraine , et Jehan de Remerville , et Renier d*Ar , 
«t je Jehan de Barezey , et je Thiriat de Rozîerres , et je 
Jehan Goudin , savoir vous faisons que nous aiderons Thiery 
de Remerovillc pour les torlz et griefs que vous ly faites et 
]y avés fait. J*avons requis à Jehan de Hassonville que meist 
son seel en ces présentes deffiance. 

Bl je Jehan de Hassonville ay mis mon seel en ces pré- 
sentes lettres par desfauli des lours. Que furent faites l'an 
mil CCCLXV , le sabmedi devant Quasimodo. Et je Jehan de 
Chastel daffîez aux quaitres de la ville d*Bspinal el è la 
ville toute pour les torts et griefz que vous faites à Thiery 
de Remeroville. Et je Gérard Collez d*afficz aux quaitres de 
la ville d^Espinal , et à la ville toute , pour les torts et griefs 
lue vous faites à Thierry de Remeroviller. Assavoir est que 
Tehan de Chastel , Gérard Collet sont estez de ceste défiance. 
Signé : Jo. de Spinalo. Gérard, pour copie. 

JaoTÎcr 156C. 

Wrive accordée par Thierri de RetnetiontiUe « aus bourjois , 
cammunes et habiians de la tille d'Espinals. » 
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%7 Mai 1896. 



Hault et puissant prince Monseigneur le duc Charles, duc 
de Lorraine , lequel leur rescript en la manière que s'ensuit : 

Charles , duc de Lorrainne et Marchis , aux quaitre gou- 
verneurs de la ville d*Espinal et à tous les habitants d*icclle. 
Savoir vous faisons que pour ce que de voslre voulenté, 
sans cause injuste ou raisonnable, et sans nous sommer ou 
requerrir, avez prins et détenez plusieurs de noz bourgois 
ensamble lours biens, avec ce avez navrés et bleciers i 
mort pluseurs de noz gens. Sur quoy vous avons sommez 
et requis que noz boqrgois, ensi^oible loufs biens voulais- 
siens mettre à délivre. Et la villonie et outraige que fait 
nous avez de nos dis bourgois panre et blecier nous voul- 
sissiens amender, de quoy vqus n*avez riçns fait, maix de 
voslre vonlenté et par euvre de fait , continuez contre nous 
en voustre mesfait , laquelle chose nou^ ne poons ou debvons 
souffrir, mais l'amenderez ppr toutes manières et le plu$ 
brief que nous poirons. 

Donnée à Charmns , dcsous nostre seel plaiquci , le XXVII^ 
jour de may. Tan mil CGC [V" et seize. 

Gérard, pour copie. Jo. de Spinalo, pix) copin. 

Aux quaiircs et bourgois ot habi(ans de la ville d*Bspina). 
Nous Hcnnecuins de Lenonco»irt , Poincegnon bastart de 
Haraucourt , vous faisons assavoir que nous sommes tant 
tenus anver très-chier el très-rcdoubté seigneur le duc de 
(.orraine et Merchi , que nous le servirons de ceste présente 
guerre qu'il ait encontre vous. Et pour saulvcr noz honnours, 
nous avons mis noz seelz en ces présentes que furent faîtes 
l'an mil CCO IV^' el XVI , le sabmedy anrès la Pcnthecouslq. 
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Et je Joflfroy de Fontcnoy vous fais assavoir en la ma- 
QJêre que les dessus dits font. 

Gérard, pour copie. Jo. de Spinalo. 

1396. 

Je Hanry de Blammoiit , au quaitres et aux bourgois à 
la coinmnnaulté de la ville d'Espinal. Je vous fais assavoir 
que je suis tant tenu à mon très-chier seigneur, Monseigneur 
le doc de Lorraine et Herchi , car je le serviray encontre 
iroQs de cestoy débat que vous avez ensamble par mainte- 
nant. Et par ces présentes lettres tanroie-je à vous bien 
salver mon honnour encontre vous. Saellez de mon seel et 
furent faictes Tan mil GCCIV» et XVI, la vigile de la 
Trioitez. 

Crérard, pour copie. Jo. de Spinalo, pro copia. 

1596. Samedi après la Pentecotte. 

Je Jehan , basiart de Vaudémont , chevalier, aux quaitres 
gouverneurs de la ville d*EspioaI et à tout le commun de 
la ditte ville. Veuilliez savoir que je suis tant tenus à Mons- 
seigneur le duc de Lorraine et Marchis que je le servyray 
contre vous en toutes les manières que je poulra. Et pour 
garde mon honnour, j*ay mis mon seel plaiquer en ces 
présentes que furent faites et données à Charmes, Tan mil 
CGC quatre vingt et sezc , le sabmedi après la Penthecouste. 

27 Mai 1896? 

AUX quaitres de la ville d*Espinal et aux habitans d*icelle, 
Je Jehan de Harowel , le joinnc, et Symon de Berney et 
Jehan de Berney , vous faisons savoir que nous voilons eslre 
m faire ceu que nostrc très-chicr seigneur Monseigneur le 
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dfte de Lorraine nous commanderoît encontre tous. Domié 
desoub le scel de mcssire Jehan, bastart de Vademont, en 
deffolt da noslres, le XXVII* joar de may, Tan mil CGC III''* 
et seze. 

Jo. de Spinalo , pro copia. Gérard » pour copie. 

S7 lf« 1596. 

lettres adressées « aux quaitres gowoemewrs de la vitU 
d'Espinal et à tous les habitants (ficelle » par Regnaulê 
de Waneey chevalier^ Vautrin de Buxières et autres dé- 
clarant qu'ils serviront le duc de Lorraine contre les Spi- 
naliens, 

tt8 Juillet 1439. 

Uttre adressée € aux quaitre d'Espinal » par Didier de 
de Bourserville au sujet de Jeofftay de Hermonvilie lui 
par Les gens d'Espinal qui avaient en même temps con- 
fisqué ses chevaux et ses harnais. 

tu Ao4l 1434. 

Lettres adressées : A vous Messignours et bourgeois de la 
d'Espinal es commwnalté du dit Espinal par Jehan For- 
let qui se déclare pour Liebaul, baitart de Tuillière contre 
les Spinaliens. 

7 Décembre 1434 ? 

Mes chiers et ami , je me recommande à vous. 

J*ay parley à Aubert. de Darncy sur et pour le fait 4a 
débat estans entre vous et lui leqael est assez contant de 
avoir et prandre ung esdit et abstinence de guerre «vee 
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roos et dès mainlenanl m*ait jurei le dîcl Auberl et promis 
M foy, que mal, dampmaige ne empeschement par lai 
ses serrans ne serait fait à la ville , manans et habitans 
le Tostre Tille d'Bspinal que dchucment par moy oa mes 
oCciers ne vous soit laixier savoir aux dit Espinal XV jours 
defint sans aucuns malengin , provehn que pareillement de 
rostre costel ly voussiet faire. Et pour ce que en tout biens 
(Mur la ville me volroie entremettre tant en ce cas comme 
eo antres. Je vous en escriptz pour savoir se vous voulez 
le dit esdis et se pareillement me feray fort de vous devers 
le dit Anbert. Et le temps d'icellui durant, je me traveîl- 
lerai de y trouver ung boin accort. Item Guillaume de 
Beiojei] m*ait mandel qu*il est de guerre à vous, lequel est 
d'eseord d*avoir ung boin appointement avec vous. Je Ten 
parleray plus h plain se me rescripveis la cause pour quoy 
il vous fait guerre affin d*en parler plux entendement au dit 
Boillaume. Et selon qu*il m*ait mandei ne vous ferait aucun 
dampmaige jusque j*aye parlei à lui. Quant au fait de Waul- 
lerin de Tullières , soiez toutjours sur vostre garde. Nostre 
Seigneur soit garde de vous. 

Escriptz à Darney, le VII" jour de décembre. 

A mez chiers et ami les Jehan, bastart de Vergy , 

quatre gouvernours de la seigneur de SoUley , tout 

ville d*Espinal. vostre. 

l43iS. ' ttO Janvier. 

Je Aubert de Damey , fais savoir à tous que à la prière 
el requeste de mon très-cbier seigneur et maistre Jehan , 
bastart de Vergicr, seigneur de Soilley, de Fontaitc et de 
Damey , j*ay prins et accurdey , prens el accorde par ces 
jifésentes avccques les quatre gouverneurs , bourgoix , uni- 
rersité et liabitans de la ville d'Espinal, ung bon et loyal 
lear estât, dcsdit et abstinence de guerre de quinze jours 



— t30 ^ 

en la manière que s'ensuit : c'est assavoir que dorcsenavaol 
cl pour le temps advenir, pour may, mes aidans, senraoa 
ou complices, ne pour mon pourchas ou instance ne aéra 
faict ou pourlcr aucun mal , domroaige ne destorbier & iceulx 
gouverneurs , bourgois , unhrersité et babitans d'Espinai, leurs 
aydans , servans ou complices» par quelques manière que ae 
soit en appert, ne en recoy, se tant n'estoil que je. leur 
foisse savoir pu lieu d*£spinal par mes lettres ouvertes XV 
jours devant sans malengin. Lequel s^or estât, deadil et 
^tinence de guerre j*ay promis et promes par ces pré- 
sentes tenir et faire tisnir ferme et estaubles par mfis aidans, 
ftérvans et complices, et ta.ut pareillement qu'il est cy-dcssui 
déclalrié et deviser le .doivent foire envers moy les dis d'Espi- 
m\ sans malengiç. ^ tesmoing de ce, j*ay requis les seaak 
de noble homme Jehan Philippot , chastelain de Daroey, et 
Waulterin de BayonvtUe estre n^s à ces présentes en l'abr 
sence du mien. 

Données le XX<^ jour de janvier, l^n mil q[uajlre cens, 
trente-cinq. 

H Mai i4Stt. 

frète accordée par Auberl de Damey « à vous lez quaUret 
jurey et gouverneurs de la vilU d^Espinaè » pa/r Ventre- 
mise du comte de Vaudémont. 

89 Juin I43tf. 

Lettres de défiance adressées « a vous les quai4res gouver- 
neurs de la ville d'Espinal ensamble la communaulté d^i- 
celle » par Jehan Maire, Nicolay Constant, Jehan Chappu, 
Pogey Aufory etc, qui déclarent prendre par H et estre 
tenuz eneers Waultier de Tuillières, 

iO l>écenibFC 1440* 

Je Ferry de Savigney , marcscliaul de Bar cl de Lorrain?, 



^ toos ceifh qui ces présentes Icltres vbironl et oîronl. 
Gomme il soit ainsy que présenlemcnt je soie de guerre aux 
boargoix , raaoans et habitans de la ville d*£spinal , leurs 
senrans, aidans, recepvans, confortans et complices, à Tocca- 
»ion de certaines querelles et demandes que je leur prétend 
à demander et avoir sur euh, savoir fais que j*ay prins et 
prens par ces présentes boin éi setir et léal dcsdit entre 
moy et eoix, en la manière que s'ensuit : c'est assavoir que 
riolz roalz ne dommaiges ne seront fais sur les dis d'Bspi- 
nalx ne leurs «ubgets en co^ ne en bien , ne sur tous leurs 
aydans, senrans, aidans, confortans et complices par moy, mes 
servans, aidans, recepvans , confourlans, alliiez et complices 
que ne leur doie faire savoir dedens la diele ville d'Espinal 
par mes lettres patentes, quinze jours devant et le tout senz 

nulz fraude, barat ne malengin quelconque. 
Donné soub mon seei plasquei es marges de ces présentes, 

le dixième jour do moix de décembre , Tan mil quatre cens 

et quarante. 

1444. 

Je Ferry Genoy de Bruyerre, à vous les quaitres et hd- 
bitans de la ville d'Bspinal. Vous saivez assés que mon 
freire Jehan Le Yaulle vous ait autresfoiz requerrus pour 
certainnes lettres que Jehennin Molart nous tient, lesquelles 
nous compétent, de par messire Warry mon oncle, des- 
quelles j'ay gros et grief dommaige jusques à la somme de 
V cents florins d'or ou de plus. Et aussy ung appelé Jehan 
Layer de vostre dicte ville nous tient encore une courroie 
d'argent , laquelle pnet valoir X florins d'or ou environ. Et 
|k>or toutes ces choses vous prie et néantmoins requicr que 
dedens se lundi prouchiennement venant, icelles lettres et 
eorroye me soient rendues franchement et quittement ainsy 
qoe vous savez qu'il y appartient ou ce non il m'en faulrait 
pourchasser par toutes les voyes et manierres que je pour-' 
roye par vostre faulte. 
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^ sont ces présentes scellées de mon seel en marebes, 
l*an mil CCCC et quarante quaicre, le marcredt davaul la 
Division des Apostres. 



lUm, pareillement peuvent asseurer les dis quatre gouver* 
neuve de la dicte univerHtei d'Eepinal et donmé lettre 
lettres scellées du scel de la dicte université pour trieives 
ou sewr estât à V encontre de leurs maheillans^ lesqu^ 
seur estais sont de toutes force et valleur faisans el 
pourtant fort de toute la dicte université. Dont les eopks 
de partie des dis seurj estais la tenour sy après s'ensuU^ 

(OiifiBé. Même Mgistrt, ^' SO et snivanU.) 
50 Oetobrâ i458« 

Nous les quatre gouvernoura d^ la ville d'&pfmyi el liola 
Tuniversité d*ycelie, faisons savoir à tous que par la noyei 
d*aucunz de noz seigneurs et bons amis, nous nous sommes 
consentiez et consentons par ces présentes que ung seur estât 
bon et léault soit entre nous et noble homme Monsseigoeor 
Willame de Sampegney , chevalier > dëa le joim* d» liat^m 
de ces présentes jusques à Noël prochain veaant. Lejpifll 
seur estât nous avons promis et promettojiB ienir térmfi dL 
estauble et sanz y faire ou faire laire Aulles «nfr^iirtes et 
que par nous, nos subge^ et servans ne serait fait ou fot' 
tei aucun dommaiges au dil Monasciigueur de Sanpeigpqr, 
ses aervans et aydans devant le iempz du dit aaar eaUt 
En signe de vériLei , nou^ avoua fait mattjr^ Boatre feiit Mei 
secreit plesquez èa marges de cestes. Que furej^t fai/etea e|t 
données Tan de graîce Nostre Seigneur n^H qm^itrea cffnfk 
trente deux, le pénultième jour du mois d*:Optqbne. 

6 Jw UU. 



Aus nobles hommes, Jehan et Girart deSaintr-XiOiip^ mmh 
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les qnaitres gouvcrnours de ia ville d*EspinaIz avons airjour- 
d*hoy, dolum de ees présentes reeeu leiircs patentes de H 
nostre très-chier et honoré seigneur Wavllerin de Tealliéres, 
seignear de MonstareaIx-sar-Soine » par lesquelles, nous res- 
cripi que la journée qu'il avoit assignée à vous et à nous 
è eeslai mercredi proucliain ensuiant, au lieu de Daraey 
n'y peuic estre pour certaio affaires que Vi sont souvenus el 
pour ce nous assigne arriérée journée au dict lieu à cestui 
Vanredy prouchain ensuiant , IX' jour de oe présent moii 
de jung, lui pourtant et faisant fort de vous et de nous que 
la seuretei desdis et abstinence de guerre dont par avant 
il sait fait fort de vous et des vostres et de nous, nos subgetz, 
mail ae dommaiges ne serait faict ou pourchacier à vous 
ae è BOUS en manières quelconques. Et se ainssi le vouions 
Aûre et accepter la dite journée le vous veuilliez rescripre. 
Se TOUS piaiee savoir que sommes contans d'eistre on en- 
«oier de part noua à la ditte journée et on temps pendant 
jouaqvea aux Diemoînge prouchain venant, md ne dapmaige 
ne YOBS serait fait ne pourchaciez ne auz vostres par nous, 
Ms subgeU en manières quelconques , le tout sans fraude , 
karat ou malengin quelconques proveu que pareillement le 
aoaa «scripveii deuement par voz lettres patent que parille- 
UMil jousques au Dierooinge prouchain , euz XI*' jour de ce 
firéeeni.meix de jung, mal ne dapmaige ne seroit fait ne 
{lourehaeier par vous et les vostres servons, à nous, ne à 
•ocuns de noz «orobourgais subgois d*Bsptnal en manière 
quelconques. Avec ce , avons entendus (}ue Moingin Hausart 
qui est de guerre à nous vail quant boin lui semble avec 
TOUS et voz scrvans. Ne savons se entendeiz que loi, sa 
personne , soit comprise on dit seurtei que avons de nostre 
chier seigneur Waulterin de Tieullières. Et pour ce, se 
vouleis et il vous plaît qu*il soit coroprins dedenz yceluy 
seurtei, le nous vueillies, rescripre pour avoir sur ce vostre 
advis. Et on cas que vous vueillez, rescripveis dehuement. 
Et par le porteur de cest , nous faircz savoir par voz lettres 
>a(ent que vouleiz qu*il soit en la dicte seurtei jousque au 
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dit jcur, vous fnisaiil et portant fort de lai, en forme comme 
il appartient. Par ces présentes, promettons pareillement de 
lui estre sûr de nous et de nos subgets jnsque ao dit Die' 
moinge XI* jour de jung, le tout sans malengin quelcon- 
ques. Et aflBn que adjoustez foy en ces présentes, afoos, 
nous les qnaitres goavemours de la dittc ville d^Bspinal, 
seelez ces présentes de nostre propre seel armoier des armes 
de la dicte ville d*Espinal mis en marges de ces préaeates. 
Que furent faictes et escriptes le mercredy VI* jour de 
jung, Tan mil CCCC quarante et ung. 



Pour dédairier autrement que les quatre gouverneurs de 
l'université d'Espinal ont poioir et auetoritei, dont n^est 
inémoire de contraire, de tenir soudieurs, gens d'armes 
et de traiet pour résister à l'ericontre de leurs anemis 
^ue leurs font guerre , et iceulx retenir à soudée dans 
leur service tant qu'ilx leurs plaît, et paier de leurs de- 
niers, sanâ licence ou congiex de seignowr quelconques^ 
a esté ainsi fait comme il appert et le tesmoingnent 
plusieurs tant nobles quant non nobles, par lettfes aux- 
quelles leurs seelz sont attachiez teues et leues de mot 
en mot, pai^ nous Jehan ChdUdeawe, et Jehan Demoinge 
àmbdeus d'Espinal prêtres et notaires jurez de la cour 
de Tout, et extraictes aux propres originaux t desquelles 
les teneurs s'ensuyênt de mot en mot, et sont telles ft- 
gnées de nos signets manuelz desquels nous usons en nos 
offices de notaires en la dicte court .' 

18 Hmi 1397. 

Cofde de Jehan dit ÙoUrdoit de Dompmartin, servant dé là, 

ville d'Espinal , contre messire Galthier de Chosuez, et 

quittance du dict service. 

Origine. Archiv. de la Meorthe. 
Trésor des Chartes. Lay. fipinftf. 
Reg. n» 83, f» 85. 



— 435 — 

Je Jehan dit Gourdoit de Dompmnrlin, faix savoir et co- 
gnissant à fous que comme j*aye servi les habitants de la 
ville d*Espinal contre Monsseigncur Gallhier de Cboisuel et 
ses aydans, pour ung termine, assavoir est que, pour cause 
d'ycellui termine, et service et de toutes autres choses quel- 
conques, que je lour pourroie demander ne chalengier, je 
m*en tieng pour bien comptant et pour bien paier des dis 
babiUns de la dite ville d*£spinal de tout lou temps passez 
dez le Datum de ces présentes lettres en arrier. Si en ais 
qoittei et quitte les dis habitans de la dicte ville d*£spinalx, 
aulx et tons ceaix à cui quittance en puet et doit apparte- 
nir. Et ay suppliez et priet à mon très-chier seîgnour Loys 
de Doropmartin, escuiers, qu'il vuelle mectre son seel en 
ces présentes lettres en cause de tcsmoingnaige. Et je Loys 
de Dompmartin , escuier davant dit à la pricrre et requeste 
dou dict Jehan Gourdoit ais mis mon seel pendent en ces 
présentes en signe de véritei. 

Ce fuit faicl en la présence de Monsseigncur Andrcu de 
Ville» vocif d'Espinal, dou prcvost Hostin, de Jehan dou 
Pont et de Wyrion de Pallcgney , Tan mil (rois cens quatre 
viogs et deix sept,, le deix euclième jour de May. 

Signé : Jo., de Spinalo, pro copia. 
Dominici Jud., pro copia. 

1397. 

Cojne d'une quittance de Rickard Geniel de Chastelz faictê 
à ceulx d'Espinal de certain service qu'il lui avait fait on 
fait de leur guerre. 

Origine : Archiv. de la Meurthe. Trésor des Ch. 
Uyerte. Spinal, •», N* 53, Reg. fol» 90, Rv 

En nom de Nostre Seigneur. Amen. 

Par la teneur et ordonnance de cest instrument pubKque 

10 



i^ppefre à tous évidamment que en i*àrr dé la Kativitei (Tt-' 
cellai corranl par mil (rois cens quatre Tingl et dix sèpi 
ans , rindieiion qtiinte , \e luiidy devant fcsie aaÎDCt Benoitf 
en la ville d'Espinal , de la diocèse de Toirf, on lieit de i» 
rue du Change Jehan Maliet , le quart an dou ponlifBcâi 
très-saint Père en Dieu et souverain scigdeui* fiénécKe^ par 
la divine Providente, pape Iréziroe, en l» présence de moj 
notaire publicque, juré de ta court de Tout, et des tesmoin- 
gnaiges cy di^sus nommey personeiment e^aybiit, RidhardI 
dîz Geniel , eseuier , de s4 plainne voulenté' et de certaine 
science , sans co-action , recongnoit et confeissoic que mioi îf 
ait servis la ville d^Ëspînal et les liabitans d*ieeile et' léan» 
demourez par longtemps pour certaines soldées» pour lei^ 
quelles soldées et services, pour pardes dé chevaix et pour 
toutes autres choses qu'il povoit demander ou challengiél* l# 
ville d'Espibal ne les babitans en icelle récent au jo«r de 
ces présentes , la somme de nùefz frans et seix gros poor 
son darrier paiement , et d'abondant Jui fut donnée demr 
fustainne de courtoisie, et sur ëd recohgiiu le diet Rechar» 
Genielz avoir eu et receù par la main de Sytnoàin jaidfi» 
prevost d'Espinal, de Jehan dit du Poit, de Wirion dit de* 
Patlegney, gouvernours pour le temps, en la ville d'Espinal, 
toutes soldées et services qu'il avoit fEiit en la ville d'Espinal 
par quelconques manières que ce soit. Si en quicte et ais^ 
quictez les dis gouverneurs', la ville d'Espinal, les habitant 
en icelle, des choses dessus dictés et de toutes autres choses 
queizconques que le dît Recbars leurs porroit chalongier et 
dethander desquelleè le dit Rechiirs sbit ietié |)our bTén feen-' 
tant et satisfait ehlièrement , èA so))pHaM it H6nsse!ghdur 
Tofficial de la court de Toul que par la fiaubie relaeiôû de- 
son tabellion et notaire de sa dicte court de Toul veulie' 
faire scellez ces présentes lettres d^instrument du seel de sa* 
dicte court de Toul en signe de vérité. Et nous li officiai 
de la dicte cour de Toul, par la prière et supplieaoioB du 
dict Rechars faicte à nous par devant nostre fiauble notaire 
tv dessoub nMinez aûqnel nous avdfié «ceidudtliMiei n Wihir 
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vouions foy en ces choses et en plus grandes et par la fiaa- 
ble relation d'iceilui faicte à nous , arons faict scellez ces 
l^réseiites lettres d'inatrument du àeel de nostrc dicte co«n 
de Toal , en signe de Téritei. Que fuis fais et créantez comme 
deatna en l'an , le jour , le leu , et pontificat dessus dis , 
présens vénérables et discreites personnes sîgneur Durant ^ 
signeor Joflh'oy , Jehan d*Espinal , prebtres , Colignon dit 
Halraige , Stevenez et Jehan dit Douce Haiec , d*Bspfnal , 
tesmoings è ceu appelez et requis. 

Ainsi signé : Coligny Theherey spioalensis. 

Ita est : 

Et je Colins dit Theherey d*fispinal , clerc notaire publique 
de Tauctorité impérial et juré de la court de Toul qui 
en faisant la ditte recongnlssance , confession et quictance^ 
3ui8 estez présens avec les tesmoings devant dis et en ais 
escript cest présent instrument rédigez en forme publique et 
signez de mon sigtaet acoustumez sur ce de part les dessuz 
diz gouverneurs et requis et demandez. 

6 Novembre 1598. 

Copie des lettres Jehan Chaufmtr et Richard G^itl qui ofU 
estes on Ècrtiees des bourgoix d'Espinetl pronvettant les aidier^ 
wnfortêT wntre tous, ete^ 

(Origine. Atthiv. de la Mearthe. Trésor desthutes, 
^7. EpintI, S, N*63. Reg. fol* SO v*. 

Noos Jehans €halfour et Reehars Genniel, de Chastel, faisons 

^arvoir et tognissant à tous comme nous soiens esteis on services 

"de not bien irmds les bourgeoix et habitans de la ville d'Bs-* 

l^al, ti «n dit service faisant et en «utrc teMp les dîii d^Espi^ 

mai, mitfs ont si bien ftutezet Mtaultres biens et couriotsies 

powr quoy ntftts qnRioM la dtcie tSHe , les bourg^is «t toM 
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Iiabitans d*icHle et promettons par nos foy que on (eirip^ mt-* 
venir nous lours serons justes , lealz et favorables comme botis 
nmîs (loîent rstre Tun et l'autre. Et les aidrons et conforterons 
bonnement et lealment contre tous ei envers tous , excoptéis 
noz signours , nos dames et nos pflrron(*hiens et charnelz 
amis , senz malz engins de Tune des parties rte de Taulre. 

En tesmoingnaige de véritei en avons nous donrrei ausdisd*Es« 
pinaix ces présentes scellées de noz seelz pendans , que Hiréril 
faîctes Tan de grâce Nostre Seigneur mil trois ec^t quatre vm^z 
et dix eucl, l'ouctième jour dou moix de novembre. 

Soigné : Jo de Spinalo, pro copi». 
J. Dommici ^ pro copia. 

94 Mars 1451. 

Copie des lettres Girard Conters qui promet sertir les t/uatfv 
et habitant d*Espinalx en faiide guerre contre leurs ennemiSé 

(Origine : Àrchiv. de la Meurthc. Trésor des Cb. 
Lay. Epinal, 2, N« 53. Reg. fol» 87 ¥•. 

Je Girard (lonvcrs d'Offroicourt fais savoir et cognissans à 
tous que à la prière des quatre gouverneurs de la ville d'Espinal, 
je me suis lowey à culx pour servir la dicte ville en fait de 
guerre contre tous ceulx à cui ilz pouroknl avoir guerre jus- 
que à la feste de Penlhccostc prouohaii^ venant bonnement 
et loialement sans malengin corne je les bj }a servis dou 
tenipz passez, pour lequel service du temps passez -et de 
celui advenir , c*cst as^iftvoir jusques au dict jour de Pen- 
thecouste de la prise de mon corpz , de mon varlet, de 
clievalx et hernoix et de toutes autres choses quelconques ad- 
venues du tcmpz passez et que potirroient advenir jusques au 
dict jour , j*cn ay quitté et quitte par ces présentes les dessu» 
dits quatres , la ville d*Espinal et tous les habitans d*icelle avec 
tous ceulx à cui quittance en puet et doit appartenir. El 
parroei ce , ks dessus dits sont tenus de paiier au dici jour 
de Penthecouste , pour mon service, la somme de sezes fraas^ 
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doQze gros pour le franc, et seix resalz d*avoînne. E( s'ït 
advenoil on dit (ermo durant que je prinsse aulcuns prisons 
ung ou plusours des ennemis de la dicte ville , je les doie déli- 
vrer et mettre èz mains des dis gouvernonrs parmei ce que 
s^'l estoient ransonneis je , pour my et pour mes compaingnons 
qu*ilz seroient et aueroieiit esteis présons au panrc les dis 
prisons, aueroie et debveroie avoir la moitié de la ranson et 
la ville Tautrc moitié. Et , en oultre , s*il advenoit que je 
desfaillîssc d'acomplir entièrement mon terme dessus dict , par 
mon desfault, je doie cl seroie tenu de rendre et restituez 
les sezes frans dessus dis , se je les avoic jà receu davant 
le terme. Et toutes ces choses ais-jc promis par ma foy de non 
jamaix aller au contraire, maix de les tenir fermes et estaubles. 
En signe de veritei des choses dessus dictes et pourtant qu'elles 
soient fermes et estables , je Girard dessus dis ais prier et 
requis à discreite personne sire Esterne Durand, d'Espinal, 
prebstre , notaire jure de la cour de Toul , qui vuelle mettre 
son signet manuel en ces présentes avec mon scel. Et je 
Esterne Durand d*Espinal prebsirc notaire dessus dit , h la 
prière et requeste don dessu dict Girard , ais mis mon signet 
manuel avec son scel plaiquez en marges de ces présentes 
que furent faietes la vigille de rAnnunciation Noslrc-Damc 
mil quatres cens et trente et nng, prcsens discrcilcs personnes 
sire Jehan Olry et sire Paris Gregy probstre el Jehan Coin- 
net d'Espinal clerc, tesmoing nd ceu appelleis espécialement et 

requis. 

Signé : Jo de Spinalo , pro copia. 

J. Do.minici, pro copia. 

Il Aoàt 1433. 

4^opie de lettres Aubry dit Uonnin de Sa cure promet, lui 
tieiuime, ssrrir les quatvi el commutialté dj la ville 
d*Esi)inal cmilre ttni.^ l^urn ennemis. 

(Origine : Archiv. de la Mourtlie. Lay. Epinal, 1, 
N» 53. Ueg. fol" 87. recto. 

Je Aubry dit Monin de Saxurc , fais savoir à tous que con>m6. 
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j*eusse promis aux quulre gouvernours el à tous les babitMi 
et communalté de la ville d'Ëspioal de le» servir » moy deu- 
xime , contre tous leurs ennemis à mes propres frais , mis^ 
sions et despens et à toutes les perdes de moy et de moa deuxtoif 
parmei certaine somme d'argent que je dévoie nvoir des d's 
quatres gouverneurs habilans et communalté, je oognois o| 
confesse que je, pour et en nom de moy et de mon dît deuxime , 
je me tiens pour soit , contentez et bien paiez des dis d'Espi- 
nal et promes et ais promis par I9 foy de mon corp et soab^ 
mon honneur de non jamaix demander ,' pourcbacier ne rt* 
quérir aux dis gouverneurs , habitans et communalté quelconque! 
chose à cause dou service de moy et de mon dict deaxyme , 
ne pour quelconquez autres perdres , frais , missions , coofr 
t^nges et c|espcns que j*aye ehuz , fais > sonstenii^ et * en^ 
courus» tant pour moy que poqp mon dit deuxyma on senriee 
des dis quatre gouvernours , habitans et con^unalté en qudr 
conques manière que ce soit ne puisse estre , ne que je poiroie 
avoir, faire , encoure ou squstenir on tempz advenir. 

Et en ais acquittez et acquitte par ces présentes , purematl 
et entièrement les dits quatre gouverneurs et tons les babitana 
et communalté de la dite ville d'Espin^i et tous auUrcs aav 
quelz quittance en puet et doit competer ou appartenir. 

En tesmoingnaige de véritei , j*ais mis mon see| plaquel ««. 
marges de ceste présente quittance , que fuit faictes et donnée 
Fan de graice Nostre Seigneur mil quaitre cens trente troii^i 
l'onzième jour du moix d'aoust. 

Signé : Jo de Spinale , pro copia. 
J. Dominici Jod., pro copia. 

15 Aoèt I4S5. 

Copie des lettres Lymart de Galdenhoffe , escuier, sur c$ quê 
lui iroixime compaignons d'armes ont sertis les quatre gou- 
verneurs ci tous lf»s habitans d'Espinalx , etc. 

vOrigiiic : Archiv. de la Mcurthe. Trésor de» Ch. 
Lay. Epinal, 2, N- 33. Kcg. fol» 88 R».) 

Je Lymart do Galdenhoffe , escuier, fais savoir à tous que 
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«comme j'eusse promis aux quatre gouveroours d^Espinal et 
ik tous les habitans et communalté de la ville d*£spinal de les 
«ervjr, moy troixime de compaingnons d*armes le terme et 
etj^ce de trois mois eoBtinuelz eontre tous leurs ennemis aux 
frais et missions, ooustengcs et despens de moy et de mes diz 
eompaignons et à toutes nos pnrdes , parmey In somme de 
qvarante-^inq frans pour les dis troix moîx entièrement et 
iiniement. Je cognois et confesse pour e| on nom de moy et 
de mes dis compaingnons que je me tiens pour soit , conten- 
tez et bien paiier des dis d'Espinal , c'est assavoir les quatre 
fouvemours , habitans et communalté d'icelle ville. Et promes 
«t ais promis en nom de moy et de mes dis compaingnons 
4iesquelz je me fais fort en ceste partie , en foy de gentil- 
liomme et soub mon honnour de non jamaix demander por- 
•ehaîcier, ne requarir aux dis quatre gouverneurs , habitans et 
«ommmunalté quelconque chose, A cause de la somme dessus 
wdieCe» ne po«r ou à cause de quelcunqaes autres pardes, frais, 
missions ou coustanges et despens que moy et mes dis com- 
^ÎDgnons ariens ou peiriens avoir henz , fais , soustenus et 
«neoonis pour les dis quatre gouverneurs , habitans et com- 
«Qunalté de la dicte ville d'Espinal et que nous poiriens 
«?olr, faire, soustenir et encoure on tempz advenir en quel- 
^«unque manière que ce soit , et en ais acquittez et acquitte 
^^en nom que dessus purement et entièrement les dis quatre 
«.qgoavernours tous les habitans et communalté de la dicte ville 
^'Espinal et tous ceulx auxquelz quittance en puel et doit appar- 
tenir. En signe de véritei , j*ai mis mon seel plesquel es marges 
^e ceste présente quictance que fut faicte et scellée , l'an 
*4e graice Nosire Seigneur mil quatres cens trante trois , Je 
«treszyme jour du mois d'aous4. 

Signé : Jo de Spinale , pro copia. 
J. Dominici , pro copia. 
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14 Août 1455. 

Copie de lettres Wanezique de Sto/fembergch , escuier , êerwgmi 
en fait d* armes lui sixiesme aux quaitres goûter neurs d'Ei^ 
pinalx. 

(Orig. Archiv. dti la ftleurthe. Trésor des Chartes. 
Lay. Epinal, 5. N- 53. Reg. Fol». 8o v ) 

Je Wancziquo de SlofTeiiiberch cscuier, fais savoir et cogiiis- 
sans à tous que comme j'eusse promis aux quatre gouverneurs 
de la ville d'Espinal et à tous les habitants et communalté 
d'ycelle ville de les servir en fs|is d'arn^es, uioî sixiiqe de 
compaingnons d'armes , Tespace et termes de trois mois , 
contre tous leurs ennemis aux frais et missions , despens et 
çoustanges de moy et de mes compaingnons , et à toutes noz 
perdes, parmei la somme de cinqui^nte francs 12 gros comptez' 
potir cbascun franc et pour chascun mois , je congnois et 
confesse que j'ais ehuz et receu pour moy et mes dis compain- 
gnons, des dis quatre gouvcrnours, habitans et communalté 
d'Espinal , la somme de cent et cinquante francz pour les 
diz troiz mois, et m'en liens pour soit, contentez et bien 
paiier, et promets en foy de gcnthilhomme el soubz mon 
honneur de n'en jamaix demander prothaiies ne requérir aux dis 
quatre gouverneurs, habitans et communalté d'icelle ville 
d'Espinal quelconque chqse à cause de la somme dessus dicte, 
ne pour qucicunquos autres perdres, frais, missions, çous- 
tanges ou despens que n^oy et mes dis compaingnons aiens 
fais , ehuz , cncQurrus ou soustenuz pour les dis quatre 
gouverneurs , habitans el communalté d'Espinal , en quel- 
conques manière que ce soit et que nous poiriens avoir , 
soustenir et encoure on tcmpz advenir. £( en ais on nom que 
dessuz acquiUcz et acquitte purement et entièrement les dis 
quatre gouverneurs, tous les habitans et communalté de la 
dicte Espinal et tous aullres ausquolz quittance en puetet doi( 
appartenir. 
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En signe de vérilei , j'ay mis mon seci pirsquel ez margeî^ 
de ces présentes que furent faites et données Tan de grâce 
Xostre Seigneur mil quatre cent trenfc-lrois , le quatorziesmo 
jour du nioix d'aoust. 

Signé : Jo de Spinalo, pro copia. 
J. Dominici Jud., pro copia. 



14 ^eptembre 1455. 



Copie des lettres Thomas Lebrun, lui deuxyme servans en fait 
d'armes aux quatre gouverneurs et habitans d'Espinalx. 



(Origine : Archiv. de laMenrthe. Trésor des Chart. 
Lay. Epinal, î, N» W. Reg. fol* 89. Recto.) 



Je , Thomas I^brun de . , fais savoir à tous que 

comme j'eusse promis aux quatre gouvernours et à tous les 
habitans et communalté de la ville d'Espinalx de les servir 
en faîct d*armes, moi deuxyme , Tespaice et (ermede trois moix , 
c'est assavoir dès le premier jour de juillet jusquez au jour de la 
Saînct-Remey on chief d'octobre , contre tous leurs ennemis , à 
mes frais et missions et à mes propres despens et a toutes mes 
pardes parmey la somme de quarante franz XH gros monnaie do 
Lotherainne pour chascun franz pour tous les trois mois en- 
tièrement , je cognois et confesse que j'ais cheu et receu des 
dis quatre gouvernours pour et en nom d'culx et de tous les 
habitans et communalté d'Ëspinal , la ditic somme de qua- 
rante franz et m'en tiens soit , content et bien paicez et 
promet en bonne foix , en léallé et souhs mon honnour , de 
fion jamaix demander, pourchaicier ne requérir aux dis quatre 
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fcoovcraours quelconque chose à cause de la sonmt de$liis 
diele ne pour quelconque autres pardes, frais, misaîons^ 
cousienges oii despens qu^j'ai ehuz, faîs', soustenus on en- 
courus ou que je poirote avoir, soustenîr, faire ou eaeoare 
on temps advenir à cause de mon dict service et pour les 
dis quatre gouvernours , habitans et communallé d'Ëspinai en 
quelconque manière que ce soit. Et en ais acquitté et acquitte 
purement et entièrement les dis quatres gouvernours , tous les 
tiabitans et communalté de la dicte ville d'Espinal et tous 
aultres auxquelles quittance en puet et doit appartenir. En 
«ignc de véritei, j'ais mis mon seei plesquez en marges dt 
cesie présente quittance faite et donnée , Tan de graice Nostre 
Seignour mil quatre cens trante-trois , le XIIII* jour de sep- 
tembre. 

Signé : Jo. de Spinalo, pro copia. 
Domiaici i4id, pr^ copia. 



Suivent les causes et raisons pourqwd ceux d'Epinal ont 
fait paix des guerres à eux faites par les princes, tfi- 
gneurs, éeuyers^ sans avoir hide ni secours de sèigneun 

Umn 1870. (Jeudi après les Pures). 

Je Henrys, chevalliers, sires de Donibaille, fais eoneiaai 
à tous ceuces qui ces laitres varront et orront que jeu ai 
fait et donné bonne paix et léaul à tous ceaux d'Espinab it 
as tonte la chaistelerie de celle maisme leu, de toutes its 
rioutes et les noxes qui sont estées entre mey et Jour sai 
•en arricrs jusqu'à jour d*eu. En tesmoingnaigc de véritei ai* 
je saieleir ces lettres de mon saiel. 

Que furent faites en Tan que li miliaires eorroit par mil 
€C seixaiUe et dix et nuef ans, on mois de mars, lou Jeudi 
«iprès les Bures. 
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1510. (DioMiicbft «prèf U saiiit Loc). 

Trêve accordée par Jean et Henri de Bayon < h ceuiz d*Ë$^ 
pinalz el dou ban » tant poar eux que pour Philippe grand 
Cbancdiar de Remiremont et pour tous leurs alliés. 

!•' Mars ISttl, 

Nous Marie de Bloys , duchesse de Loherainnc et Marchise, 
maimbourt de la duchiez, faisons savoir à tous ceulx qui 
ses présentes lettres voiront et oront que nous avons acquitte! 
et acquittons dès maintenanz tous les bourgois et habitans 
de la ville d'Espinal que sont este! pris par nous gens et 
par i|Ous aidans de ceste woeyres. Et mandons à tous nos 
aidans et affectueis qui aueront pris les seurteis des dis 
bourgoix et habitans que les vuelient acquiUei. 

En tesmoingnaige de iaquel chose, en avons-nous donnei 
as dicz bourgoix et habitans ces présentes lettres saiellécs 
de nostre grand seei pendant. Que furent faictes Tan mil 
trois cens cinquante et ung, lou juedi après les Bures, pre- 
Pliers jour dpu moix de mars. 

11 Octobn 1576. 

Paix faite entre Ralz de Saint-Âmand , chevalier et les 
habitans d*Epinal, à cause d*un homme nommé Jean Tribelat 
(ou Triboulot de Saint-Vallier) que ceux d*Epinal avaient saisi. 

18 NofeMbre 1585. 

A tans ceulx qui verront et oiront ces présentes lettres , 
Man de Vergey, sire de Fouvcns et séncsehaul de Bour- 
goiogfie, chevalier, salut. Comme lez gens ou habitans de 
!^ ville d*Ëspinal aient prins et détenus Gtllet de Maran- 
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irourt [de Fnvcrney) noslrc homme cl variel en venant par de- 
vers nous aient gracieusement rendui et renvoicr cnsamble 
ses biens et ciiastelz, saiclient tuil que de la prinse et dé- 
tenue d'icelui Gillet et de ses biens jamaix dores en avant 
maulx ne dommaiges ne vanray ne seront fait, ne pour- 
chascier en aucunes manières aus dis habitans d*EspinBl 
universalmcnt et singulièrement par nous, par le dit Gillet 
ne par aultre comment qui soit. Mais les en quittons per- 
pétuellement à tousjours pour nous et pour nos hoirs. 
Tesmoing nostre scel pendent mis en ces lettres « le XVKI* 
jour d*ou raoix de novembre , l'a» courant rail trois ceo& 
quaitro vingts et trois. 

Juin I59U. 

Leltre de noble et puissant prince Monseigneur Charles* 

duc de Lorraine. 

Nous Charles, duc de Lohereunc et marchis, d'une part, 
et nous les quailres esicuz et gouvernours de la ville d'Espi- 
nal pour (ouïe la ville, communalté et habitans de la ditte 
ville d'Espinal, d'autre part, faisons savoir k tous que comme 
debais, descbrs et dissencions soit esteis mehuez entre nous 
de l'ung des costeiz et de l'autre, pour lesquelz debais, 
dissencions et descors, certains arbitres cl aimables oppo- 
senteurs sont esteis chargiez : c'est assavoir pour la partie 
de nous duc dessus dît , nus çhicrs , ameiz et Gaubles consil- 
liers messire Liébnult du Chaistella , chevaliei*s et Jehan d« 
Huxiéres escuier.el pour la partie de nous les quailres esleus 
et gouvernours d'Espinal. et pour toute la dite ville et com- 
munalté d'icelle , révérend et honoraublez personïie frère 
Martin d'Amunce, évcsquc en la religion des freires Jaco- 
bins et curei do la dittc ville d'Espinal, et honoraublez et 
(liscreitc p;;rsonne signour Estienne de Chergey vicaire en 
respiritnel de l'évcschicr de Tout et eurei de la ville du 
Nuerchaslel. Liquelz quaitres arbitres haians pleine et eiilîcre 
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poissance do drre et pronuncicr bonne paix et uceorf de (H 
sor tous les debaîs , descors et dissensions mehuz entre nous 
duc et nous les quaitres esleuz et gouvcrnours d*Espinal et 
toute la communaltei , ont dit et rapourteiz conjoinctemenf 
ensemblez, par commun accort, bonne paix et bon accori 
de tous tes devant dis desbatz , dissensions et descors pour 
le temps passei. Et comme par le tempz de la dicte dis- 
sensîon, pluseurs corps d*bommes, de noz bourgois de la 
▼llle de Cbermes et de Rawon soient esteis prins et arreisteis 
en la dite ville d*Espinal, avec partie de lours biens, et par 
le dit accort sont esteiz quittez et mis à délivres, eulx et 
lours biens pleinement. Nous Duc dessus dit, avons promis 
et promectons que pour cause d*icelle prinse et dctencion 
de nos dis hommes et bourgois, jamais mal ou dampmaige 
n*en vanroit, serait fait ou pourter aus dis d'Ëspinaix ne 
à aullres pour aux, mais les en clamons quittes, absols et pasi- 
bles pour tous joursmaix. Tontte laquelle pais, accort et 
rapport avons, nous Charles, duc dessus dict et nous les 
quaitres esleuz et gouvernours de la dicte Espinal et toute 
la communalté d'icelle ville , pour nous et noz hoirs , avons 
promis et promettons léalmeni et en bonne foy, senz ma- 
lengin et sans cautelles à tenir et faire tenir, chascun en 
droit soy k tous jourmaix , fermez et estaublez , sens aller 
faire ou souffrir h aller de rien à rencontre en manière que 
ce soit. El pour ce en avons obligiez les ungs et les uns 
de nous aux aultres tous noz biens meubles et non meubles 
présens et advenir par tout. 

Et pour^cen que toutes les choses dessus dites et chas- 
cane d'elles soient plus sures el estaubles, nous. Duc dessus 
dis, avons fait mettre nostre seel pendant en ces présentes 
lettres avec le seel de la dite ville d*Espina1. 

Et nous, quaitres esleus et gouvernours de la ditte ville 
d*Espinal pour toute la ville , communalté et habitans de la 
dicte ville d*Espinal , avons rois le seel commis de la ditte 
Tille en ces présentes lettres avec le seel de noslre très- 
redoubtei signour Monsseignour le Duc dessus dict. Que fu- 
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l*cnt fâictcs , Tan de graîce Monssignoiir mil trois cens qùiitre 
Vingts et seizes, le Diemengc joor de la TriAitei, on mois de 

sa JttUlet 1590. 

Quittance donnée par Charles , duc de Lorraine d'une 
somme de 4200 francs d*or que lui devait la ville d*EpitiaI : 

€ Nods Charles. comme par ôertain traictier, paix et 

bceort faite entre nous , d*nnè part et ht quaitres ésleus 
gouverneurs de ville d'E^pinal pour toute la ville, couirno- 
halte et habitans de la dite ville d'Espinal , etc. > 

1459. Bimanche Ae Lœtmrt, 

trêve accordée par Benri Valer , ehevalier , conseiller ei 
chambellan du duc de Bourgongne et son bailli d*aval, poar 
la guerre mue entre lui et les « quatre gouvernours de la 
ville d*Espinal et toute Tuniversité et communalté d'icelle 
ville » par l'entremise de Thiebault, bastard de Nuefchasteli 
seignetir de Conflans. 

m Aoàt 1459; 

Lettrés d^ Etienne Le Friand de Faucotigney € fi tona Mer» 
seigneurs les gouverneurs d*Espinaulx » par lesquelles il «t 
déclare content que « pour Thonnour de mon redoublé M* 
gneur Monseigneur de Moùtaguv et de moy, vou» estes «dih 
lens que Estevenin Mequot soit hors de la guerre qm «s* 
sire Hanry Vallée a présentement contre vous ». 

7 JmHlet 1446. 

Accord ent^e Philibert du Chastellet et Bli6ft de GraMbil 
Bèigliéor de La Marche avec c les quatre gott^Mn«fil^ fct toit 
it^ itianans et hisbitans de la Tîlle d*lspinal, eu lujèft A 
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theVaat pris par ceux d*Epinal à Girancourl. Par cet ac- 
cord, ceux d'Bpinal a'engaf^cnl à payer 46 florins d*or dir 
Rhin à Philibert du Chatelel qui les tient quittes. 

Lendcvain de Paquet 1441. 

Accord entre Ferry de Savigny , chevalier, maréchal de' 

Èar et de Lorraine , avec 4 les quatre et la communaltel 

de la ville d'Espiitalz » par rinterinédiaire de Jean de Fê- 
aétrange. 

9 Jnn 1441. 

lettres d*accord ehtrc Jfcan et Gérard de Saint-Loup , 
frères , cl les quaitres gouverneurs d*£pinâl au sujet de tortê 
et de pillages commis par des bourgeois du dict lien ati 
préjudice des dits seigneurs. 

LanëTÎHe, 31 Aoét 1445. 

Accord cfntre Claude de Brete, « les quaitres gouvernours, 
liourgoist babitans et communaltë de la vîlle d*Espinaulx » 
et le duc de Lorraine. Claude de Breite, dont le père avaii 
engagé un collier d*argent « sourdoré » à un bourgeois 
d'Epînal réclama inutilement ce collier après la mort de son 
père. Il déclara alors la guerre aux Spinaliens, mais il fut 
arrêté dans son entreprise par le duc de Lorraine qui fit 
prisonnier son fils et l'envoya en prison à Charmes « pour- 
tant que la dicte ville d'EspinaIx et les babitans d*icelle 
estoient et sont en Fespécialle garde et protection d*iceUui 
Monsseigneur le marquis de Pont, -fils et lieiitenant du dict 
sieur Roy de Sicille. Claude de Brete fit alors la paix. 
L*acte est fait » En la ville de Lunéville le damier jour 
d'aoust , Tan mil quatre cens quarante trois» en la présence 
de messire Jehan , seigneur de Haussonviile , messire iSerard 
et messire Jaiques de Haraucourt frères, messire Ferry de 
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î^arroic, bailli de Nanccy, Jehan de Preisy et I^ys du Fa>% 
(!onscilliers du dîct Roy de Sicile , Waulteriii de Teullièrefi 
el nulres pluscurs. » 

29 Juin 1444. 

Quittance donnée par Jacques de Jussey, tant en son Doni 
qu'en celui de son frère Henri de Jussey, d*une somme de 
200 florins d'or du Rhin que « les quaitres gouvernours et 
univcrsitci de la ville d'Espinal fuissicnt tenus et obligiez à 
moy Jaiquet en la somme de deux ceniz florins du Rhin de 
bon or et juste poix, à cause d'accord fait entre moy et 
les dis gouvernours el universitei de la ditte ville d'Espinal. > 

Mentionnons encore, comme déclarant par des quittances, 
avoir « fait paix aux IIII gouvernours de l'université d'Epi- 
nal, » Guillaume de Romont écuyer, le 45 février ou 4354 
ou 4357; Magrat ou Magret de Châteî, en 4353; Thierry 
de Lenoncourt, au mois de décembre ^363; Gillet de Côn- 
flans, au mois de mars 4368; Jehan le Vosgien Dalye, es- 
cuyer, « pour les dommaiges faits en la ville de Gelvécourt, 
d'Adon el de la Grange qu'on dit de Monely », le 42 dé- 
cembre 1393; Jehan Darbou écuyer, le 4^' décembre 4431; 
Thomas d'Ourche écuyer, le 26 rfovembré 4435; Wàlhèrid 
(Waulrin) de Tîeulliérés (Thnillières), écuyer, par l'entremise 
de Georges Dalluye , le 34 octobre 4439; Nicole de Cor- 
raviller , veuve de Henri dit Le Clerc jadis prévôt de Fao- 
cogney, en 4 440 ; enfln Thiébaull Dorsain, écuyer, châtelain 
de Fontenoy-en-Vosges , pour monseigneur Jehan de Neof-^ 
chastel, seigneur de Montagu et du dict Fonlenoy-en-Vosges, 
le 27 avril (4 442?). 

(Toutes ces paix sont conçues à peu près dans les mêmes 
termes el n'ofl'rent point de détails particuliers pour l'histoire de 
la ville d'Épinal en elle-même ou de son organisation intérieure. 
Elles permettent cependant de constater que les bourgeois 
d*Epinal, lantôt attaqués, tanlêt agresseurs, étalent cooti- 
nuellemcnl en guerre avec les seigneurs du voisinage.] 



Cy après s'ennuient plusewrs copies des lettres des seigneurs 
princes , chetaliers^ escuiers , lesquelx par leurs lettres sael- 
lées de leurs seaulx apert plusieurs asseurances et sauf 
conduit donnez et ouctroyez aux quatres gouverneurs de l'uni- 
versité d'Espinal et aux bourg oiz d'icelle , pour tenir, aler 
seurement et sauvement par devers eulx , pour tenir plu- 
sieurs journées pour les guerres et autres dommaiges à 
eulx faiz particulièrement aus dis bourgois d'Espinal sans 
les aides, conseil ou confort de seigneurs quelzconques , les- 
quelles copies sont extraictes aux propres originalx et de 
mot à mot par nous Jehan Chaudeauve et Jehan Demenge 
embdeux d'Espinal prostrés et notaires jurés de la court 
de Tout , signé de noz saingz many;elz qus avons acous- 
iumé de user en noz offices, en la manière qui s'ensuit : 

(Orig. même rcg., n» 53, (• <56 et s. — Cahier Y.) 
D^embre 19811. 

Je Ferrys, duc de Lorraine et marcbis, faiz congnoissant 

à loas que j*ai asseuré et pris en mon conduit soit paix , soit 

werre, les merclians d*£spinal, eulx et leurs choses, qui 

yront par mon chemin , c*est assavoir : le chemin de Dom- 

{laîre et du Noufchastei , le (rossel de vint et sept pièces par- 

my deux sois de fors ; et ces devant dis solz doient-ils paier 

k paiour à Dompaire , ne plus ne doient lei payer que les dis 

deux solz. Et dès enqui en avant doienl-ils paier tel paiaige 

et tel droiclure et les autres peaiges comme autre marchant 

paient. Et est assavoir que je les doie garder et conduire 

de toutes gens saufs alant et saufs venant , aulx et leurs 

maigoies et leurs choses qui manront et ramanrorit parmi 

ttl droicture comme autre marchant doient à revenir tant 

que ma terre et mes conduiz dure. Et s'il avenoit que nulz 

les destourbieni , aulx ne leurs choses à l'aler ne à venir en 

11 



ma terre ne en mon conduit , je les doye délivrer aulx et 
leurs choses à mon pauoir , en bonne foy. Et cest asseure-^ 
ment fear ai-jc donné ot octroyer de ceste prochienne Nati- 
vité Nostre Seigneur qui or vient josqucs à trois ans. 

En tesmoingnaige de vérité leur en a-je donné ces lettres 
seellëes de mon seel. Que furent faictes quand li miliaires 
courroit par mil et deux cens quatre vins et deux ans , le 
jeudi prochien devant Teste Sainct Thomas TApostre , au moys 
de décembre. 

Joh. de Spinâl^o, pro copia. 

JaiiTier 1508. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et otrOnO 
Ouillaimie des Molins, garde du seel de la prévôté de Troyes, 
salut. I 

Saichent tuit que Pierre Dorliens, citien de Troyes ef 
JofTroy de Gondrecourt , clercs jurez et establiz à ce faire de 
par nostre seigneur le Roy ont vcu et leu unes lettres sau- 
ves et entières scellées du sceel les maistres des foires con- 
tenant hi forme qui s^ensuit : 

A toutes justices tant d'église comme séculers ausqaell 
ces lettres vanront , ou à leurs lieux tenans ou à Tun d*ealx, 
Jehan de Roigcmont chevaliers, et Hugues de Chaumont, gardes 
des foires de Champaignc et de Brie, salut et dilection. Nous 
vous requérons tous ensemble et ung chascun par soy de 
par nostre seigneur le Roy de France et prions de par 
nous, que vous, Thieriot Monfler, Vichardin Maie Maison, 
marchans d*Espinal et tous les autres marchans de la dite 
ville d'Espinal , ensemble leurs biens, leurs danréés, leurs 
marchandises et les conduiseurs et les gouverneurs d*icelles 
en venant en quelque foires de Champaigne que ce soit et 
en reparant et en revenant d*icelles, laissiez venir, aler, 
passer et retourner par voz juridictions et voz destrois sans 
cmpeschement aucun^ parmi payans vos paaiges se ainsy n'est 



que il n'y ait ancunc chose en rclournaut des dictes foires 
qui soit contre Tordonnance nostre seigneur le Roy nouvel- 
lement acousfumce. Si vous en plaise tant faire pour Tonneur 
de nostre seigneur le Roy et pour noz prières que grief, 
départ ne dommaige ne soient fait aus dicts marchans ou à 
aucuns d'euk en voz juridictions et voz povoirs en venant 
es dites foires et en retornant on conduit et seur le conduit 
déciles, et comme vous vouidriez que nous feissiens pour 
vous en tel cas et en plus grant. 

Donné seur le seel des dites foires, Tan de grâce mil et 
trois cens et deux, on moys de janvier. 

En tesrooing de laquelle chose par le rapport des ditz ju- 
rez, nous avons scellées ces présentes lettres du seel de la 
prevosté de Troyes dessus dite. Ce fut fait Tan et ou moys 
dessus dit le vanredi devant rApparition. 

Joh. de Spinalo, pro copia. 

Janvier 1508. 

A toutes justices tant d'églises comme séculères, ausquelz 
iées lettres vanront ou à leurs lieutenans ou à Tun d'eulx , 
Jehan de Roigemont chevaliers et Hues de Chaumont, gardes 
des foires de Champaigne et de Brie, salut et dilection. 
Nous vous requérons tous ensemble et ung chascun par soy, 
de par nostre seigneur le Roy de France, et prions de par 
nous que vous Thieriot Mouflet, Vichardin Maie Maison, 
marchans d'Espinal de la dicte ville d'Espinal , ensemble leurs 
biens, leurs danrées, leur marchandises et les conduiseurs 
et les gouverneurs d'icelles en venant en queizque foire de 
Champaigne que ce soit et en reparant et en retornant d'i- 
celles, laissiez venir, aler, passer et relorncr par voz ju- 
Hdictions et vos destroiz sans empeschcmrns aucun parmi 
paians voz paiaiges et voz redevances anciennement accous- 
tumées se ainsi n'est que il n'y ait aucune chose en retornant 
des dites foires qui soit contre l'ordonnance nostre seigneur 
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fe Roy aouvellemenl acostumée. Si vous ei^ plaÎM CinC J| 
faire pour Tonncur de nostre seigneur Te Roy el pour nos 
prières que grief, départ ne donimaige ne soient A41 amdif 
oiarchans 00 à aucuns d'eux on voz juridiciioiu et toi po- 
Toirs en Tenant es dites foires el en retornani au conduiç 
et sur le conduit d'elles et comme vous Touldriez que nou» 
feissiens pour vous en tel cas ou en plus grairt. 

Donné sur le seel des dites foires , Tan de grâce mil Iroi» 
cens el deux , on moys de janvier. 

Jolian. de Spinalo*. 
1524. 

A tous ceujx qui ces présenles lefire^ verront , Pierre d^ 
Tierceline, chevaliers le Roy, bailli de Chaumonl, salut 

Comme les habitans de la ville d'Espinal se soient par 
k)ng temps oslrangié el retrait de converser et fréquenter 
en la terre do Champaigne et on royaume de France pour 
leurs marchandises desduire, pour la double qu*ilz avoient 
des gens du Hoy et de ses subgetz pour aucunes entreprinses 
el malefaçons que faicte avoient encontre le Roy espédale- 
ment de la prise de Symon RubUle, prevosl du Roy pour 
ce temps, de la prcvoslé d*Andelot que pris avoient sant 
cause. El li procureur des dis habitans regardans les grans 
dommaiges que vcnuz esloienl et povoient venir à la dite 
ville de jour en jour pour celle cause et si: qu*à apaisies 
les povist la dicte ville soustenir si soient trait par devers 
nous, el sur ces entreprises cl maies façons dient, fait cer- 
taine composicion pour le Roy Moaseigaeur par (^vers nous 
affin de avoir et retenir l'amour et la grâce du ^oy Moa- 
seigneur et de ses gens, et de seuremenl fréquenter et mar- 
chander au dit royaulme. Et la dite composicion par nou»^ 
iaicle si comme dit est, le Roy Messeigneur ait ratifié^ «^ 
confermée. De laquelle composicion nous, pour le Roy, noof 
enons pour bien paiiez. Saicbent luit que pour ce est-S 
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«pie fioQs TfgArdaDâ et considérans la grant aifeclion et bonne 
volonté â(^s dis habitans , par le rapport des dis procureurs, 
fait à nous , senr ce avons à iceuU habitans ottroyë que dès 
ores en avant puissent seurement aler et fréquenter par le 
^it royaûlme et par la terre de Champaingne, pour marchan- 
4er et Feors marchandises déduire tontes foiz qu1lz leur 
plaira. Pourquoy nous mandons h tous noz subgetz et aux 
autres requérons que les dis habitans, leurs maignies, leurs 
batTioiz et leurs biens, ils laissent paisiblement passer par 
tetivs juridictions et destroiz, sans eulx empeschier pour 
èausc de la prise du diet Symon ne pour antre cause en* 
trcprise sur le Roy devant ta date de ces lettres , en corps 
ne en biens , mesmement comme les dis habitans par pro- 
cureurs se soient offert et offrent d*ester à droit en lieu 
compectant encontre tous ceulx qui aucune chose leur vaul- 
<lront demander toutesfoiz qu'ils en seront requis. 

Donné soubz le scel de nostre baillic, et du nostre en 
<:ontre seel , le jeudi après les octaves de PAparicion , Tan 
de grâce mil CGC vint quatre. (1) 

• 

50 Mars 1400. 

Jehan de Vcrgey , sire de Fouvens et de Champlitc , gouverneur 
du conté de Bourgoingnc à Jehan Gauloiz de Juessey, chas- 
ilelain du dict lieu , scachez que comme il soit venuz à nostre 
congnoissance que les habitants d'Ëspinal aient obtenu ung 
«aul conduit de Monseigneur de Bourgoingne, donné en cest 
présent parlement de Dole pour aler et venir de leur ville 
d'Espinal en la ville de Dole on dit paiiemcnl et aussi pour 

(I) A la suite de ces pièces ot dans les cahiers AA. et BB. des 
feuillets 469 à 184, se trouvent les lettres de Pierre de Brezé aut 
habitanls d'Epinal, et les lettres de Charles VII aux évoques Conrad 
Bayer de Çopi[>arl et Georges de Rade, pièces publiées en 1867 
par M. Duhamel , ancien archiviste des Vosges dans son étude : Dtec 
l^égtfciations de Charles VII et de Louii XU 
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retorner sauU c( segncs , si vous mandons et commandoos de 
par mon dit seigneur que les dits d*£spinal , pour certaines 
causes qu'iiz on( on dit parlenu^nt , en rencontre de plusieurs 
gens et subgetz de mon dit seigneur, vous les veuillez con- 
duire. Et premier allez au cliastel de Fontenoy leur dire et 
desfendre de par mon dit seigneur sur certaine paîue el prier 
de par nous à tous autres ausquelz desfence en appartient 
que vous, de par mon seigneur de Bourgoingne et de par 
nous, leur defiendez et faites inhibition que es dits d*Espinai 
ne attentient ne ne faisient oppression , c*est assavoir prinse 
de corps ou autrement. Et en ce ne faictes faulte sur tant 
que vous doublez el courrousiez mon dit seigneur ne nous 
aussi. 

Donné à Chanpiile soubz nostre seel pendant en ces pré- 
sentes , le XXX^ jour du moys de mars , l'an CCCC, et comme 
il appert par le saul conduit de mon dit seigneur. 

Joh. deSpinalo, avec paraphe. 

Charles, duc do Lorraine et marchis, à tous ceuU qui 
ces lettres verront salut. Savoir faisons que comme les gou- 
verneurs de la ville d'Ëspinal aient cntention et voulente 
d*envoier aucuns de leurs gens de la dite Espinal vers nous, 
de ce est que nous avons donne et donnons bon sauf conduit 
et loyal asseurement de tous noz hommes , subgetz à ceplx de 
fa dite Espinal que vers nous vanront , de par les gouverneurs 
d*icelle portant ces présentes avec eulx ou copie auten tique 
de ces présentes en venant, séjournant et rctornant devers 
nous. Se prions et requérons à tous nos bons amis , man- 
dons et commandons à tous nos subgetz, nobles et 
non nobles , officiers et autres que au dicts d*Espinal que 
vers nous vanront acompaignié jusques au nombre de vingt 
personnes et vingt ehevaulx ou moins se il leur plaisl, ne 
veulleiit rien mcsfnirc ou souffrir estre mesfait en corps ne e^ 
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biens en manière que ce soit. Ainçois leurs soit donné recept» 
consoil , confort et aide se mestier en ont , ilz le requièrent ^ 
de par nou« tout le temps de ces présentes durant, lesquelles 
voulons estm valable de cest prochien samedi XIII jour de ce 
présent moys de novembre à sauleil couchant jusques à ccst 
prochien mercrcdy , ensy tout le jour, sans malengin. 

Donné à Nanccy soubz nostre seel plaqué, le Xll^jour de 
novembre. Tan mil CGCC et vingt deux. 

Ainsi signé : 

Par Monseigneur le bue , Johaiines de Spinalo , pro co- 
LouvbuefT. pia , avec paraphe. 



4 Décembre t4S2. 

Charles , duc de Lorraine et niarchis , faisons savoir h tous 
que comme plusieurs de In ville d*Espinal ayent entencion et 
volenté d*eulx traire vers nous, au lieu de Charmes, de ce 
est-il que nous avons donné et donnons par ces présentes bon , 
seur sauf conduit et léal asseurement de nous et de tous 
noz hommes , subgetz aus dis de la dicte Espinal , dcquel 
estât qu'ilz soient , jusques au nombre de vingtz ou de trentes 
personnes armez ou désarmez, ou moins s'il leur plaist, de 
vingt ou de trente chevaix ou moins s'il leur plaist , en 
venant , séjournant et retournant de delez nous , tout le temps 
de cest présent sauf conduit durant. Si prions et requérons à 
à touz noz bons amis et bien veullans , mandons et com- 
mandons noz subgetz , nobles . non nobles , bailliz , recepveurs, 
prevostz , maires, sergcns et aultres noz officiers que aus ditz 
d*Espinal accompaigniez par la manière que dessus ne veullent 
riens mesfaire ne souffrir estre mesfait en corps ne en biens , 
en manière que ce soit. Ainçois leur vrullcnt donner confort, 
aide et recept se mestier en ont et ilz le nM|uièrent de par 
nous, tout le temps de cest dit sauf conduit diirani Ii(*(|url 
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voulons estrc vélabie dés ia date de ces présentes jasques à 
ce prochîen jeudi tenant, tout le jour sans malengîn. 

Donné à Charmes , soobz nostre signet secret , le Tanredi , 
quatrième jour de décembre, Tan mil CCCC et vingt deux. 

Ainsi signé : 

Par Monseigneur le Duc, Johanncs de Spînalo , pro 
Louvbueiï. copia , avec paraphe. 

à At»! 1489. 

Charles, duc de Lorraine e( marchis , à tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront , salut. Savoir faisons que nous 
avons donné, concédé et octroyer et par ces présentes, don- 
nons , concédons et octroyons bon , seur saul conduit et 
léaul asseurement de nous et de tous noz hommes, subgetz, 
à nos chiers et bien amez ceulx des bourgois et habitans 
de la ville d*Espiiial qui sont venuz présentement à la joute 
au lieu de nostre ville de Nancey accordée par nostre mo3pen 
entre révérend Père en Dieu Tévesque de Metz et là dite 
ville d*Espinal ; c'est assavoir, Jean Molet, Bandenet, Jehan 
Thiriet, Estienne Chauldron, Wesselin Gérard, Collette Colin, 
de Toul et plusieurs autres jusqnes an nombre de trente 
personnes ou au dessoubz , lesquelz ont înteotion d*eolx 
retomer en leur ditte ville d'Espinal. Si prions etc 

Donné au dict Nancey, soubz nostre seel plaiqué le jetldj 
nil« jour du moys de- avril. Tan mil CCCC vingt-neuf. 

17 Avril 1456. 

A tous ceulx qui verront et orront ces présentes lettres, 
Hugers de La Rochale, garde du scel de la prevosté de 
Coiffy salut. 

Saichcnt tuil que par devant Rcymont Ytier et Hugnenin, 
cicrs jurez a nostre seigneur le Roy , establiz à ce Mre en 
|a dicio prrvosié vini on propre personne Jehan Gandins de 
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Joinviilc. prcvosl de Coiiïy disans que Régnier Cliaucechien» 
prevost de Montigny, avoit esté en la ville d*Espihal nouvellement 
et avoit parlei es habitans d'icelle ville. Et monslra lettres 
de noz seigneurs les réformateurs députez de par le Roy 
nostre Sire es parties de Champaigne et de Brie, et quo 
le dict prevost de Montigny lui avoit dit , raporté que les 
dis habitans lui avoicnt acordé qu'ils enveront certaines per- 
sonnes de par eulx à Mirecourt le jour de Pasques cluses 
prochainement venant pour traiiierau dict Jehan Gandin acort 
se bonnement le peult-on faire de la prise et rançon de 
feu Jehan Le Bailli de Joinville son père, et de feu Perreno, 
son frère, et des despens et dommaiges que le dit Jehan 
Gaudins et son dit père et frères en avoient encourus et souste- 
nuz. De quoy le dit Jehan Gaudin les a seguz et suisC encores 
et que les dis habitans vouloient avoir loyaul et saul conduit 
poar les dites personnes du dict Jehan Gaudin et des siens 
et de ses subgetz, et de tout son povoir. En venant à Mire- 
coort à la dite journée et en retournant de là à Espînal , 
Si promist le dit Jehan Gaudins et donna par devers les 
dis jurez de lui et des siens, et de ses subjetz de la pre- 
Tosté de Coiffy et de tous autres envers qui il peut avoir 
poToir de ce faire, loyal et saul conduit, le jeudi, vanredi et 
samedi qui darrenièrement passeront devant les dits Pasques 
doses. Et le jour d*icelles Pasques et le lundi, mardi et 
mercredi prouchain ensuiant, en venant à Mirecourt et de- 
moarant illec et retournans de là à Espinal es dites personnes 
qai de par les dis habitans seront députées et envoyées pour 
traitler du dict acort et à la compaignie d*icelles personnes 
etc., etc. 

Ce fut faict le jeudi devant Pasques comeinauk XVII*' jour 
du moy d*avril, Tan de grâce mil CCCC trente et six. 

26 8q»tembrc 1441. 

I^ys, fils de Roy de Jhérusalem et de Secille, marquis 
f|i] Pont , lieutenant de Monseigneur en ses duchez de Bar et 
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tlo Lurraino , a tous ceul\ qui ces présenles lettres verrua 
salut. Savoir faisons que nous Taisanl et portant brt ... 
mon dit seigneur et 4c tous ses hommes vassauli e( agi 
iles dilz duchiez de Bar et de Lorraine avons aojoanl 
donnei et oeiruyez , donnons cl octroyons par ces préfc 
bon asseurement, eaul conduit el conduit aux quatre f 
teneurs de la ville d'Bspinal, euli ou autres de ptr "* 
(Kcompai^nié jusqnes au nombre de dcix personnes M m 
soubz À pifd/ ou à chevak, armez ou désarnm, m 
bon leur sombicra, pi>ur venir » une journée an lieu d^^ 
cev, au lendemain de festc Snincl Remey prochien yennalji 
gnicr el journier h l'encontrc de Jehan Loys des PB ^' 
de Uireeourt. Ausquels avons promis cl )>romectoas m 
présentes que A euk na à aucuns d'euh , en veiiHj^ *■ ■ 
diie journée, y séjournant et relournanl d'icelle ne 4 
aucuns entreprins el porter nucun mal , gricfz ne 1 
en eorps ne en biens par nous ne par aulires dei 
et subgelz des dits ducfaez de Bar el de Lorraine ( 
ne en recoy , en manière que soit. Si donnons en n 
à tous les vassault, officiers, hommes et subgeti 1 
dit seigneur el de nous nobles cl non nobles de 1 
eslai ou condicion qui soient, que aux dessus (' 
gouTcrncurs ou autres de par eulx accompaignier JM 
nombre de dix personnes et par la manière que i 
liez laissier passer, repasser, estrc, venir, séjoi 
mourcr et retourner paisiblement par les lemt^ 
seigneuries, villes el desiroiz démon dît seigneur .^ 
et de jour ainsi comme bon leur sembli-ni, sans k | 
donner 00 souffrir estre fait , mis ou donnei aiiem' 
desiorbier ne empescliemenl. Ainçois leur liaillci 
conseil, conduit, aide el récépissé mes! icr en oo(^ 
qutércnt de par nous lont pK ' d'' ' 

sent conduit el saul 




Donné soubz nostre sccl icy mis le vingt-sîxiesme jour du 
mois de septembre mil CCCC quarante et ung. 

Ainsi signé : 

Par Monseigneur le Marquis, Johan. de Spinalo, pro copia^ 
lieutenant , etc. à la relation avec paraphe, 
du Conseil , War. 

99 Octobre 1441. 

Ysabel , par la grâce de Dieu , Royne de Jlicrusalem et do 
Sicillc , duchesse d*Ânjou , de Bar et de Lorraine, etc., lieu' 
tenante générale de Monseigneur en ses pais et seigneuries 
deçà les mons , à tous ceulx qui ces lettres verront sa- 
lut. Savoir faisons que nous avons donné et ottroyé , don- 
nons et octroyons par ces présentes bon , léal et seur sauf 
conduit à noz amez George Dalye et Phelippe de Berney pour 
eulx et autres bourgois et habitans de la ville d*ËspinaI 
jusques au nombre de dix personnes à piet ou à cheval, 
armez ou désarmez et au dessoubz , venir devers nous au 
lieu dîey pour besongnier avec nous d'aucunes matières , y 
estre, séjourner et eulx en retourner quant et où bon leur 
semblera. Si donnons en mandement à tous séncchaulx, ma- 
reschaulx , baîlliz , prevostz, chevaliers, escuicrs , capitaines 
de gens d*arme$ , justiciers , officiers , hommes et subgetz de 
Monseigneur et de nous autres, prions et requérons que les 
dits Georges Dalye et Phelippe de Berney à eulx et à chas- 
eun d'eulx accompaignans , comme dessus , laissent , facent et 
seuffrent sainement et seurement venir devers nous ny y estre , 
besongnier, séjourner et eulx en retourner quand bon leur 
semblera sans à eulx ne à ceulx de leur compaignie au dit 
nombre mesfaire ne souiïrir à mcsfaire en corps ne en biens 
en quelconque manière c|ue se soit , le temps do ccst présent 
nostre sauf conduit durant que nous voulons estre valable et 
dorer jusques à quinze jours entiers a|>rès la date de ces 
présentes et }out sans malcngin. 
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Donné à Noncy , le XXIX« jour d'oclobre Tan mil CCCC 
quarante ung 

Ainsi signé : Par la Reync, Joh. de Spinale, 

Le Seigneur de Fenestranges pro copia , avec paraphe. 
ci autres présens.. 



Lettres des quatre gouverneurs de la mile d*Epinal au. sujet 
de tnarchandises saisies sur des bourgeois de cette mile, 
considérés à tort comme sujets des ducs de Lorraine ou 
de Bar. 

(Orif. Même reg. , f** 111 ot 119.) 

92 Janvier 1597. 

A tous cculx qui ces présentes lettres voiront et oiroDt, 
nous les quaitres gouverneurs de la ville d*Espinal poar et 
on nom de toute la communaltè et universltei de la dite vîilf 
d*Ëspinal salut, amour et dileetion. Corne Wiris li Chaîretons, 
bourgois, manans et liabitans en nostre ditte ville d'Espinal, 
en venant qu*il faisoit de Flandres par le paiix de l'éveschiei 
de Liège , ont pris et arresteis par Monseigneur Gille de 
Jasse, prévostde Bullon,cn la ditte ville de Bullon, ses chevaux, 
bernois et pluscurs autrez danrées , hairens et anltres mer- 
chandies appartenant ou dis Wiry et à pluseurs aultres mar 
chans et manans en nostre dicte ville d'Espinal, lîqnell mes- 
sire Gilles de JalTe tient avoir prins et arresteiz lès diètes 
danrées sur le duc de Lorrainne pour laqneil ebose assavoil" 
est que ceuk de nostre ditte ville, li dit Wiry ne autres 
bourgois, menans et habitans en nostre dicte ville d'Espiad 
ne sont en aucune manière an dit duc de Lorraine de fied, 
ne de ricrfied, de wardes, de bourgesies, de commandes, 
ne d'alliances quelconques. El toutes ces choses, nous les 
quaitres dessus dis pour et en nom de loutte la ville, eonh 
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ioonaité ^t univcrsîtei d'Espînal certiHions-^ious en boninV 
foy eîslres certainncs, jusles et vraycs. Se prions et sup- 
plions à tous nos bons seignours c( nmis que aux bourgois, 
marchaos et habitans de nosire ditte ville d'Espinal ne vuellent 
en aucune manière mesfairc ne souiïrir à mesfaire ; ainsor 
les vuellent aidier et conforter e( mettre à délivre le dit 
Wiry, SCS danrées et les danrées des autres marchans ia 
Qoatre dicte ville d'Espînal, et en vuellent ainsi faire cum 
ils volriens que nous faicssiens pour leurs bourgoix et mar- 
chans en teilz cas et en plus grans. Et avons prins (ou 
sairement solemnei dou dit Wiry que les dittes danrées prin- 
ses et arrestées par le dit messire Gille Jasse sont au dit 
Wiry et à aulcuns autres bourgois de nostrc dicte ville d'Es- 
pînal senz ce que aucuns autres de deffuer que de nostre 
ville d'Espinal il aient partie en aucune manière. 

En tesmoingnaige de véritei des choses dessus dites, nous, 
les quaitres dessus dits pour et on nom de toute la com- 
monaltei et universitei d'Espinal, avons fait mettre le grant 
seel de la ditte universitei d'Espinal pendant en ces pré- 
sentes lettres. Que furent faites et données l'an de graicc 
Nostre Seigneur mil trois cens qualres vingt et dix-sept ^ 
ton vingt-dous jour d'où moix de janvier. 

28 Octobre i597. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres voiront et orront , 
|ans les quaitres gouvernours de la ville d'Espinal , pour et on 
nom de toute la dite cpmmunaltei et universitei d'Espinal 
sailli , amour et dilection. Comme Jehan Fournicr, bourgois, 
oienans et habitans en nostre dicte ville d'Espinal, en veqanl 
qa*il faisoit de Flandres par lou paiix de Téveschiet de Liège 
ont li ait prins et arresteiz par lou domiscul de Rechefort , 
en la ville de Givai, pluseurs danrées , draips et autres marchan- 
dises appartenans au dict Jehan Fournier et à pluseurs aultres 
marchans et menans en nostre dicte ville d'Espinal, liqueit 
domisour de Rechefort tient avoir pris et arresteiz les dictes 
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(ianrées sub le duc de Lorraine e( sub le duc de Bar. Pour 
laqucil chose assavoir est que ceulx de nostre dicte ville d'Es- 
pinal , le dit Jehan Fou rnier ne autres bourgois, menans et 
habitans en nostre dicte ville , ne sont en aalcune manière au 
dit duc de Lorraine, ne au dict duc de Bar, de fied ne d'er- 
rier fleds, de wardes , de bourgesies, de commandes ne d'es- 
liances quelconques. Et toutes ces choses nous, les quaitres 
dessus dicts pour et on nom de toutte la ville , communaltei 
et université! d'Espinal , certifiions nous en bonne foix estre 
certainnes, justes et vrayes. Si prions et supplions à tous 
nos boins seigneurs et amis que aux bourgois , marchans , me- 
nans et habitans de nostre dicte ville d*£spinal ne vaellent 
en aulcunc manière mesfaire ne souffrir estre mesfait. Ansoft 
les vucllent aidier et confourter et mettre à délivre loa dit 
Jehan Fournier, ses danrées et les danrées des aultres mer 
chans de nostre dicte ville d*Espinal, et eh vuellent en6n 
faire comme ils voiriens quei nous feissiens pour lour boar- 
goix et marchans en teilz cas et en plus grans. Et avons prinS 
le serment solemnei du dit Jehan Fournier que les dittes danrées 
arrcstées par le dit domiseul de Rechefort sont au dîct Jehao 
Fournier et à aulcuns altres bourgoix et habitans de tioatre 
dicte ville d*£spinal senz ceu que aucuns aullrè^ dé desfoer, 
ils aient partie en aucune manière. 

En tesmoingnaige de véritei dés choses dessus dittes et d'aaè 
chascune dicelle , nous les quaitres dessus dis pour et oo nom 
dé toute la conimunaltéi et université! d'Espinal , avons fait 
mettre lou grantseel de la dite universitei d'Espinal pendant ctf 
ces présentes lettres. Que furent faittes et données Tan 4é 
graice Nostre Seigneur mil trois cens quatre vingt et deix-sepi/ 
le vingt-euetz jour du moix d'octembre. 
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il A%nl 1444. 



Enquête sur les libertés et franchises de la ville, des bour- 
geois, manans et habitants d'Epinal. 

(Orig. Même reg. , n* 53 ; cah. CC, f* 484 et t.) 

L*an mil CCCCXLIIII, le XI* jour d'avril , en la présence 
de moy Ferry Druet , receveur et tabellion d*Espinal , par 
nobles hommes roessire Didier de Darnuelles , chevalier, 
bailly d*£spinal, Estienne Parisot, prcvost du dit lieu, Claude 
Poirresson , eschevin , Jehan Talet , Amen le Pappelier , Ni- 
colas Poirresson et Didier Raon quatre gouverneurs d'Espinal, 
pour lors furent examinez cculx qui s'ensuyent sur le fait 
des libériez et franchises que les bourgois, manans et habi- 
tants d*Espinal ont tant es portes et murailles de la dite 
Tille comme on chastel d*icelle, en la manière que s*ensuit : 

El premier, le maire Jehan Hoinguel de Saincte-Hélaine 
eaigée d'environ LXXXII ans, LXXIIl ans, de bonne souvenance. 

Interrogué en quelle manière qu'il a veu user, de son temps, 
des portes et murailles de la ville d'Espinal et aussi du 
chaatel ? 

Dit que jamais il ne vit évesques de Metz avoir maistrise, 
puissance ne aatorité quelcoinquc es portes ne es murailles 
de la ville d'Espinal. Mais a veu de tout son temps et a 
retenu des anciens devant luy que les quatres gouverneurs 
du dict Espinal ont tousjours eu le gouvernement des dites 
portes et murailles de la ville. Et que jamnix évesque de 
Mets n'eust aucune cognoissance ne seignourie quelconque en 
la dite ville sinon de trente livres que Tévesque et le vouel 
y prennent ehascun an. Et au resgarl du chastel a pareil- 
lement veu de tout son temps, et retenu de ses ancesseurs 
que ceulx de la dite ville en avoient et ont tousjours eu la 
garde et gouvernement. 
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Et s*il luy en con?enoît jurer sur Corpvls Domini qu'il 
h'cn scavoit dire autrement. 

Jehan Barbier, hermitte de Noslre-Damc de Clabay, prèz 
d*EspinaI , aigié d'environ cent et dix ans , LXXYUI ans de 
bonne souvenance, dit qa*il fut natif de la Croix en Brie 
et qu'il pouvoit avoir environ sept ou huict ans quant il 
vint par deçà. Et depuis y a tousjours demeuré. Et a servy 
révesque Conrard de Mets on chastel de Raraberviller l'espace 
de deux ans, mais il n'a point veu de tout son temps ne 
aussi ne l'a ouy retraire des anciens que l'évesque de Hels 
fut jamais seigneur ne maistre du chastel d'Espinal, et que 
ceulx d'Espinal l'ont tousjours tenu et eu en mains et en 
gouvernement. Pareillement sont tousjours estez maistres et 
seigneurs des portes et murailles de la ville et n'y entroit 
l'évesque :»inon par leur congié et en tel nombre de gens 
et de chevaulx qu'ilz leur plaisoit. Et plus n'en scait. 

Demenge Jehan, maire de Baudemesnil eaigié d'environ 
quatre vingtz fins, LXX ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait davant dit ? 

Dit que jamais ne veist de son temps ne n'a oay retraire 
des anciens que l'évesque de Metz eust seigneurie, coognois* 
sance ou obéissance on chastel d'Espinal. Ainsois en ont eu 
la maistrise et gouvertiement ceulx de la ville d'Espinal, 
spécialement les quatre gouverneurs d'icelle ville. Et pareil^ 
lement ii'a jamais veu de soli temps, ne aussi ne l'a eoy 
retraire que l'évesque de Metz ait jamais eu puissance, sei- 
gneurie ne auctorité sur les portes et murailles de la ville 
d'Espinal. Mais, plus fort, dit qu'il est bien souvenant qol 
quant l'évesque y vouloit entrer, il prenoit congié aux qoatres 
de y entrer à tel nombre qu'il leur plaisoit, et non pas i 
la volunté du dict évesques. Et n'en sçavoit diref autre' 
chose. 

Demengeon Malmariey demeurant on fuerboorg de la port^ 
d'Arobral d'Espinal, eaigié d'environ cent ans, quatre viagtf 
dix ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit ? 
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'Dit qu'il n*a poinl de souvenance qu*il vcist jamaix ne 
liîa ouy dire ne retrnire que autres que ceulx de la ville 
d*Bspinal aient jamais eu puissance., seigneurie., ne auclorilé 
on chastel d'Espinal , ne es portes et murailles de la dicte 
ville. Et de fait, il a veu que la ville refist et rediflSa le 
pan des murailles de la ville qui cstoit cheu dès |a porte 
de La Fontaine jusques à la porte du Grand-Holin sans ce 
que révesquc de Mets ny autres les en aydassent de riens. 
Et plus n'en sceit. 

Grosmeogin, natif de Badonvillcr, demeurant on fuerbourj; 
de Ja porte d'^mbrail d'Espinal, eaigié d'environ quatre-vjngts 
ans, LXX ans de bonne souvenance. 

Inlcrrogué au fait devant dit? 

Dit qu'il ne veist jamais ne n'a ouy ^ire pc retraire que 
ceulx de la ville d'Espinal n'aient tousjours eu la maisirie 
et gouvernement. du chastel d'Espinal. Kt de fait la ville l'ii 
tpusjours (ait garder à ses fraiz .et mjssions sinon depuis 
qu'elle a esté mise es mains du Roy de $ecile et nostre 
jsouvcrain Seigneur. Dit en oullre qiie les quatre gouver- 
neurs de la ville ont tousjours eu la maistrie et gouverne- 
ip«nt des portes et rouraiUçs de la ville. Et quand l'évesqu^ 
y Touloit entrer, c'estoit par le congié de ceulx de la ville 
et à t«l nombre qu'il leur plasoit. Dit ajiissi qu'il a veu 
de .son temps que ceux de la ville redirent ung pan de 
murailles ,dès La Porte d'Ainbral jusques à la première 
tiHir du Chastelet, lequel çstpît cheu, et que jamais ne veist 
ne ouyst dire ne retraire que i'évesque de Metz fist jamais 
reffection es portes ne è3 murailles de la ville ne du chas^ 
tel. Et plus n'en sceit. 

Gérard Chasset, du dit Espinal., eaigië d'environ quatre- 
vingtz ans, LXX ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit ? 

Dit que de son temps il a tousjours veu les bourgeois de 
4a ville d'Eçpin^l avoir le gouvernement du chastel d'Espinal. 
sBt pour Ifa garde d'icelui y mcctoient des chastellnins, chas- 
;€pn an qu'ilz prcnoient on Granl-Rualmcsnil et es falbourgs 
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de la ville , y mectoient aussi des guardiens qu*ilz prcnoieol 
on Granl-Ik)urg d'Bspinal. Ne j^imais ne vcisl ne n'a oiiyt 
dire ne reirnire que Tévesque de Metz peost oa oozasl entrer 
en la ville que par le congié des bourgeois de la ville. 
Lesquelz bourgeois ont tousjours, de son temps, eu le goih 
vernement des portes et murailles de la ville. Et a encor 
veu, quant le prcvost de la ville mecloît ou faisoil mectre 
la main à ung bourgeois de la ville, si cellui lequel estoit 
appréhendé crioit Franchise Ville^ les bourgeois le raeowoieni 
pour savoir pour quelle raison le prcvost Tavoit prins, et 
ainsi en a il voii faire et user. Et autre chose n'en soeît. 

Perrin Crottel, d'Espinal , eaigié d*environ LXXVI ans, 
LXVIII ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait davant dit? 

Dit qu'il ne veist jamais de son temps ne n'a aussi ooyt 
dire ou retraire que le chastel d'Espinal ait jamais esté en 
• autres mains que en la main et gouvernement de ceulx. de 
la ville, et qu'il a tousjours estez veu de son temps que ceulx 
de la ville d'Espinal sont toujours estez maistres, seigneurs 
et gouverneurs des portes et murailles de la dite ville d'Espi- 
nal. Et qu'il n'y veist jamais entrer l'évesque de Metz que 
par le congié de ceulx de la ville, et encor è tel nombre de 
gens et de chevaulx qu'il leur plaisoit. Dit, en oultre, qu'il 
a maintes fois ou y dire et retraire des anciens que Goo- 
deffroy et Uoudry, que on disoit estre bastart de France, 
firent le chastel d'Espinal et le nommarent le Chastel-Blaii- 
chart. Et autre chose n'en sceît. 

Jacot le portier du dit Espinal, eaigié d'environ LXXVI ans, 
LXXII ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit. 

Dit qu*il ne veist jamais ne n'a ouy dire ne reiraire qoe 
ung cvesques de Mets ait jamais eu le chastel d'Espinal en 
mains ne qu'il en soit esté seigneur; mais bien a il veu 
et aussi l'a retenu des anciens que ceulx de la ville l'oot 
tousjours eu en main et le faisoient garder de nnyt et de 
jour à leurs propres fraiz, missions et despens. Et que ceulx 
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ée la dite ville Qni leusjours estes maislres et gouveroeurs 
des portes et msrailles de la Wlle. Et si Tévesque de Mets 
y vouloiA entrer, il en demandoit le congié aux quatre goo^ 
vemears de la Tilie pour y entrer à tel nombre qu'il le«r 
plaiaoît et non pes à sa volunté. Dit, en oullre, qu*il a re^ 
tenu des anciens que le Roy Pépin de France eust trois fils 
bastars dont Tun appelle Goudeiïroy fist le chastel d'Espinal, 
Tauire fist le ehastel de Romont , et Tautre fist le chastel de 
Faicompierre. Et autre chose n'en sceit. 

ftebenl de Vomécourl^ eaigié d'enviroq LXXVl a«s , LX de 
bonne soutenance. 

Interrogué au fait davant dit ? 

Dît qu'il ne veist jamais ne ouyt dire ne retraire que fé- 
vesque de Btels ait esté seigneur ne Biaistre du cbastel d'Es- 
ptnd. Bien a il veu que les bourgeois d'fiapinal l'avoient m 
Main et en estoient maistres et seigneurs. Et dit qu'il a 
retenu de son peire, qui estoit plus vieil que luy quant il ma- 
rnai, que l'évesqiie Conrad de Mets mist le siëge devant Es- 
pinal pour ce qu'iU ne luy voulurent point bntllier Fobéissance 
du dict chastcl. Dit , en oultre, qqe les bourgeois d'Espinal 
OttC toujours eu de son temps la maistrie et gouvernement 
des portes et raaraities de la ville. Et quant ilz avoient paie 
à l'évesque certaines droictures que la ville luy doit» nesceît 
queUes , ledit évesque ne les pou voit ne dcbvoit plus a^anl 
preaser ainsi i|u'il l'a rete»u de son dit père. Et plus n*en 
sceit. 

Jehan Icnnin de Baudemesml, eaigié d'cfi.vii*on LXX aas, 
JJL ans de bonne souvenaace. 

Interrogué nu fait devant dît? 

Dit qu'il a retenu des anciens que Tévesque Conrad de Mdz 
jaist une fois le siège devant Espinal pour ce qu'il avoit de- 
«aûdé l'obéissance du ehastel d'Espinal et que les bourgeois 
Jui avoient refusé. Et ne veist jamais de son temps ne n'a 
foiat ûay iretraire que le dit ehastel ne soit (ousjours esté es 
mains dos dis bourgeois sinon depuis que la ville est au Roy 
nostre souverain Seigneur. Et y mectoient les dit bourgeois^ 



«chascvn jour, sept hommes pour la garde d'icclluî. Dît, eîi 
onitrc , qu'il a tousjours veu de son temps que les quatre 
gouverneurs d*Espinal et les bourgeois ont toujours eu le gou- 
vernement ot maislric des portes et murailles -de la ville, et 
ainsi Ta il tousjours retenu des anciens. Et plus n'en sceit. 

Jehan Margueron de Vomeicourt , eaigié d'environ LXV ans 
LXI de bonne souvenance. 

Interroguc au fait davant dit? 

Dit que jamais il ne veist ne ouyst dire que nng évesquc 
de Metz eust nulle congnoissance ne puissance on cbasiel 
d*Espinal, mais il a bien veu et a retenu des anciens que ceuli 
de la ville d'Ëspinal on avoient la garde et qu'il le tenoient. 
Dit aussi que il ne veist oncques ne ouyst dire ne retraire 
que autres que ceux de la ville eussent maistrie ne gouver- 
nement sur les portes et murailles de la ville que les quatre 
gouverneui's avec les bourgeois d'iceHe ville. Et n'en scauroit 
dire autre chose que ce qu'il en a veu et retcmu des anciens. 

Jehan Laurens de Vomeicourt, eaigié d'environ LXX ans, 
-LX ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit ? 

Dit que jamais il ne veist ne ouyst rctrairs que évesques 
tle Mets eust auctorité , puissance ne obéissance on chasiel 
d'Espinal en nulle manière quelconque. Mais il a bien veu 
et retenu dos anciens, que ceulx de la ville d'Espinal en ont 
iousjours estez maistres et seigneurs. Dit en oultre que eeuli 
de la ditte ville d'Espinal , comme il a veu de son temps, et 
qu'il l'a retenu des anciens, ont pareillement eu la maistrie et 
gouvernement des portes et murailles de la ville, princi- 
palement les quatre gouverneurs de la dite ville, que oulz 
n'y entroit que par leur congié et que le prevosi d'Espinal 
ne s*en mosloit en fasson quelconque, ne d'autres choses, 
^inon de la justice cl de tenir ses plais bannalz. Et autre chose 
•n'en scauroit dire. 

Demengc Estiennc demeurant à Sercucr, eaigié d'«nviroo 
LX ans, L ans de bonne souvenance. 

Interroguc au fait avant dit ? 
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Dit qu'i^ a biun veu de son (emps cl retenu des anciens , 
meismemeot de son peire, lequel estoil vieil homme quand il 
morut, que ceuU d'Ëspinal ont lousjours estez maistres , sei- 
gneurs et gouverneurs du chastel du dict Ëspinal et que jamais 
il ne veist ni ouyst retraire que jamais évesque de Metz ny 
autre ea aieott eu le gouvernement ne l'obéissance. El au 
resgart des portes et mu^'ailles de la ville, dit (fu'il n'en sceit 
riens. Et autre chose ne sceit dire. 4 

Jehan Démange de Taon , eaigié d'environ quatre-vingts-dix 
ans , quatre-vinglz ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit. 

Dit que jamais de son temps, il ne vist , ne ovyst retraire 
que le chastel dudict Espinal ne soit tousjours esté es mains 
et on gouvernement de ceulx de la ville d'Espinal, et qu'ilz 
ne fussent maistres et gouverneurs des portes et murailles de 
la ville d'Ëspinal. El qu'il n'a point veu ne ouy relraire que 
jamais évesque de Mets en ait la maistrie. Dit , en oultre , qu'il 
a veu de son temps que l'évesque de Metz , qu'on disoit l'êvesque 
Conrad , mist une fois le siège devant ledit Espinal;, que n'est 
pas à entendre qu'il eust puissance ne auctoritè es dites 
portes et murailles. Et luy en souvient pour ce qu'il s'en ailist 
fuyant à Nommexey. Et n'en sçaroit dire autre chose. 

Le Maire Jacot du dit Taon , eaigié d'environ quatre-vingtz 
et dix ans , quaire-vingtz ans de bonne souvenance. 

Interrogué au faict devant dit? 

Dit que de tout son temps, il a veu et aussi a retenu des 
anciens que ceux d'Ëspinal ont tousjours eu la maistrie et 
gouvernement du chastel d'Ëspinal, et qu'ilz sont tousjours 
estez maistres et gouverneurs des portes et murailles de la ditle 
ville, et que jamaix il ne vit évesque de Mets ny autres que 
eeaix de la dite ville y avoir maistrise ne y entrer sinon par le 
eongié des quatre gouverneurs de la dite ville. Et plus n'en 
4it. 

Janette , femme du dict maire Jacot , eaigée d'environ LXX 
ans , LX ans de bonne souvenance 

Intccrogué au . fait devant dit ? 
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bit que jamais ne veisl que le chastel d'Espinal He fut en 
tnaîm et on gouvernemeiit de ceulx de la dille ville. Dit 
aussi qu'elle est bien souveiMnte que elle estant serTaitde 
Midit Espinal , elle a veii que quant TéTosqu^ de Mets youIu 
entrer en la dite ville, eeux de la ville tie le mecloîent dedens^ 
sinon par trois ou par quatre h la fois et jusques au nombre 
dé X oâ Xll ehevauh. Et ainsi l'a elle veu faire. Et autre 
chose n'en sceit. 

Mengrn Besson de Dognieville. eaigié d'environ LX ans, L ans 
de bonne souvenance. 

Enquis du fait devant dit ? 

Ut par le serement qu'il a fait, qu'il a tonsjours oay retrairc 
mn anciens devant luy et que luy meisme , de tout son temps 
a veu que ceulx de la ville d'Espifial ont tonsjours estez 
maîstres et gouverneurs des portes et murailles de la d^ 
vîHe, et que jamais il n'a veu ne ouy retraire que Tévesque de 
Metz entrist en la ville qife ee ne fut par le congié des quatre 
gouverneurs de la ville et en tel nombre que bon' leur scm- 
Mort. Et que pour ce»te cause , on disoit que l'évesque de 
Metz meist le siège devant ladite ville. Et antre chose n'en sceit. 

Clément , maife de Vencey , eaigié d'environ LXXVITI ans, 
J4XX ans de bonne souvenance. 

Enquis de la matière dessus mencionnée ? 

Dit que de tout le temps qu'il pnet avoir mémoire et sou- 
venance , il ne vcist ne ouyst retrairc qtie l'évesque do Metz 
fèt seigneur du chastel d'Espînal , ne qu'il enst auctorité de 
entrer en la ville d'Espirfal fort et feible comme il vueit dire. 
Atnsoîs quant il y a entré sa esté par le congié et consente- 
ment de ceulx de la ville et en tel nombre qu'il leur a pieu. 
Mais au contraire , il a bien veu de tout son temps et retetfo 
des anciens que ccult de la dite ville ont tousjours estes 
mdtsfres et gouverneurs du dfct chastel et des portes et tnuraitfes 
de la ditte ville, et que ung évesques de Metz n'y estoit que par 
le congié et en tel nombre qnll plaisoit à ceulx de ta dite tille. 

Et n'en sçaroit dire autre chose. 

Signé : Deubt. 



dk^. 
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XV« siècle. 



tHrers drails et œutumes des habitants d'Epinal en ce qui 
concerne le gauvemetnent de la tille, le sertice des portes, 
le guety le château, les fortifications, les attributions des 
quatre gouverneurs, etc. 

(Orig. Archives do la Mcurtho, même 
reg. n«53, fH<5cts.) 

Pour déclairicr aucunement que les dis liabilans et univer- 
sité d*Espinal ont esté dès temps devant dis jusques h Tobéis- 
sance par eulx faictc au Roy nostrc Sire , en l*an mil CCCC 
XLIIII, le IV^ jour de septembre, franc bonrgois, dient et 
proposent iceulx habitans et université! que d*iceulx temps, 
les dis quaitres personnes par eulx esicus qu*on appelle gou- 
vernours ont accouslumé de convoquer et assembler en leur 
dicte ville, en certain lieu à ce faire ordonné toutes fois que 
bon a leur semble , leurs combourgeoiz , ordonne du conseil 
de leur dicte ville , et par aucuns d*eulx proposer e\ meclre 
en termes les besongnes et affaires, et sur ce scruter, enqué- 
rir et demander leurs oppinions, ot conclure en iceulx àffôres 
avec la plus saine partie des dis habitans. 

[tem. est que pour icellc convocacion faire et afllin qu'elle 
soit notoire à chascun des dis habitans , on a acousiumë 
dès temps devant dis, sonner par Tordonnanco des dis quatre 
gouverneurs ou d'aucuns d*eulx , une cloche seule à ce faire 
establic que on appelle Maingcure , laquelle les dis IV gouver- 
neurs font sonner quant bon leur semble pour assembler le 
i]M>yen consoil à venir en leur maison qui se dit l'Ostel de 
la Ville, et paie cellui qui la soigne à année, la somme de 
XXX gros , monnaie de Lorraine , h deux termes, la moitié 
à Noël et Tautre moitié à la Sainct-Jean-Bapliste. 

Item , pour assembler généralement au dict conseil ou autre- 
ment tous les habitans de la ville d'Ëspinal cl faulxbourgs 
d'îcelle, ont acoustumé les dis UH gouverneurs faire sonner 



driè autre grosse cloiche que on appelle Meusse^ dé laquelle' 
ont les dis un gouverneurs la clef que nulz ne puct ou ouze 
sonner sinon par leur ordonnance et cominandcinent , el qu*îlz 
en délivrent la dite clef pour îcelle sonner , pour assembler 
Tes bourgoîs de la di(e ville toutes foiz que bori leur samble 
sans ce que seigneur du monde y eust puissance ne conj^nbis- 
sance quelconque. 

Item , dé Tordonnance générale des dis gouverneurs et ha- 
bitans d'Ëspinal , des temps dessus dis inviolablement obser- 
vée, est acoustumé au. dict lieu d*Espinal , chascun soir sonner 
à heure compétent une cloiche que on appelle La Gramse » pour 
avertir les portiers des portes de la ditfe ville que lés ferment. 
Lesquelz portiers obéisëenC à icelle ordonnance et non à aultrcs 
que aus dis IIII gouverneurs ont acoustumez dé les fc^riûbr 
incontinent après ée que la dicte cloiche a cessé le sonner ; 
«t dé délivrer les clefz d^icélles portes aux commis et députez 
sur ce par lies IIII gouverneurs el habitans de la ditte ville. 
Kt dès lors, ne enlredt ne yssent de la dicte ville aucuns 
sinon par la volenté et ordonnance des dis lût gouverneurs 
et non d'autres seigneu'i*s île officiers quetxconqués qui ait puis- 
sante de les faire clpurre et ouvrir. 

Item, pour faire lé guet sur la lanterne de Téglise dii dict 
Espinal , 4e par les ELU dis gouverneurs quant guerre se meut 
par aucuns des ennemis' de la diite ville partidulîèremcnisans ce 
que seigneur quelconque ne ses villes soient de la dite guerre 
fors que seulement et particulièrement la dite ville d'Ëspinal , 
y a une cloiche non^mée Jm Sourde , laquelle se sonne pour 
avertir le peuple, et a ung pannonceau celiui qui fait la dit 
guet pour monstrer la coristree par laquelle viennent lés dis 
ennemis de la dite ville d^Ëspinal. Lequel guet obéiît aux 
quaitres gouvehieurs, el lé paient de leurs deniers. 

Item , que les dis habitans et université de la ditte ville 
d*Ëspinai ont eu des temps devant dis, et jusques à Tobéis- 
sauce par eulx faicte comme dessus, la possession des chastcl, 
villes, tours el murailles du dict Espinal et les ont tenu et 
{)0S3cdé d'iceulx temps pai<^rblenVenl et en eu' les clefk et gardr, 



h^s douz el ôiiverls à cui bon leur a semblé , et avec ce paie 
(lu leur [Propre tous officiers les gardans, iceulx inslilué, des- 
titué toutes foiz qu*il a pieu aus dis FUI gouverneurs et conseil- 
lers du dicl Ëspinal , sans ce que seigneurs quelx conques aient 
en ce eu quelque cognoissance. 

Item , que de l'ordonnance générale des dis gouverneurs 
et habitans d*Espinal des temps dessus dis inviolablement gar- 
dée est acoustumé , au dict lieu , chascun soir , pour foire 
monter les guettes sur les murs des dis chaste! et villes et 
sur iceulx faire le guet et pareillement le matiiiT pour eulx 
donner licence de en descendre, corner ung cor estant en 
leur dict chastel. 

Item, que iceulx gouverneurs et habitans ont retenu , for-^ 
tiffiéc^ nUaiiTtûnu* à leurs frais et missions tous les murs , tours, 
portes et ponts des dis chastel et villes et de leurs faulxbourgs, 
toutes foiz qu'il a esté raestier et nécessité , leurs fossez fait 
empifr d'eane et meclent poissons en iceulx et en vendent et 
font leur prosfit quant bon leur semble, et en donnent et 
font tous leurs bons plaisirs. Et qirand il leur tf pieu aucune 
chose faire ou innover faire , Font peu et puent sans ce que 
seigneurs quelconques y ait en riens eu congnoissance ne 
aussi qu'il y ait contribuer ne soy présenté pour le faire. 

Tiem, que les dis* IIII gouverneurs, à cause de leur dit 
offices , ont* acoustumé , des temps dessus dis moiennant Ib 
conseil des conseilfers du dicl Espinal réclamer , poursuire et 
demander tant de bouche , par lettres et par leurs procureurs 
fondez et constituez par les dis UU gouverneurs que par cs- 
cript envers tous seigneurs et dames espiritueilz el lemporeilz 
et leurs officiers, ensemble leurs aidans , servans et complices 
et tous autres restitutions de biens et de chaptelz de tous 
et singuliers les habitans des dites villes et faulxbourgs par 
eaix 0» aucuns d'eulx présent et détenuz à quelconque occa- 
sion ou filtre que ce ait esté , et sur ce envoler leurs lettres 
8éellée« de leur seel armoyé des armes de ladite ville d' Es- 
pinal diffcrans du tout de celles de tous seigneurs queUconques^ 
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eommc par les extraits des noms et seurnonis des dis procureurs 
cy après escriptz et dénommez pourra apparoir, (i) 



Juillet 1481. 

Lettre de Jaicoit de Jussey^ annon^nt au sire de Ribeaupierre, 

en Alsace, la mort de son frère tué à la bataille de Bulgné- 

ville, le 4 juillet 443L 

Origiae : Archives du Haot-Rhin. 
Copié par J. Dietrich, chef de division 
à la préfecture da Haot-Rhin, dans sa 
notice sur la chapelle du chàtean de 
Soint-UMeh à RibeaoviMé (Haut-Rhin). 
Fonds du comté de Ribeauvillé. 

« A monl obiers damysau, mon damisaUt seign' de RybaTille. 

« Chiers damyscan , je me recomant à vous tant chièrement 
comme je puis ; plaise vous savoir que mont damysau Hoiry 
vouslre frère (i) ait ester mor, à la baitaille avec monseig' 



(1) Ici, sur les cabiers cotés S, T, V, F, Xdu Uegistre, f» 118 à 
156, sont transcrites un grand nombre de procurations données par 
les quatre gouverneurs (rCpinal, au nom de la ville et conununaulé 
à des bourgeois pour défendre ses affaires en cour de Rome, devant 
rcmpereur d'Alleraague el les autres seigneurs ou juridictions. Ces 
procurations toutes rédigées dans le môme style des XIV* et XV« 
siècle, ne font rien connaître de spécial sur l'histoire d'EpInal; 
elles constatent seulement le droit qu'avaient les gouverneurs 
d'envoyer des représentants , au nom de la ville. 

(2) Ulric de Ribeaupierre amena au duc de Lorraine 64 cavaliers 
armés et équipés, 30 furent tnés et le reste de ces cavatiers tomba 
au pouvoir de i'eaoemi. On estima & 10(MK) Horlns la porto quê il 
la maison de Rilieaupierre en chevaux, argent, charriots, bagages, 
et arofies dont 200 arquebuses. 



(le Raf ol de Loiiri^gnc; et esioit monseîgn*" Jehan de Vaîrgier(4] 
avec le Boiirguegnont (2), et quant il la connn, i! l'ail fait ineislre 
au mousiicr de Boulegnevîlle et a fait chanter maîsc et servizc ; 
si mont priez cesl voillait que je vous vousiai répondre aostre 
chouse , ne vous say que respondre pour le présent ; ce 
chouse vous plait que je puise, mander le moy, et je le 
ferây de boni cuer. Noustre Scîgn»" vous art en say sainte 
garde qui vous done bonne vie et longue. » 

« Escript te juedit aprez la Saint-Pîere et Saint-Paul , 
Tan CCCCXXXl. » 

€ Voustre servant, Jaicoît de Jussey. » (3) 

18 Jtnrâr 1460. 

Fondalûm^ par René d'Anjou, d*une chapelle au lieu oti 
8*étaU livrée la bataille de Bulgnéville. 



OrigiDe : Irehiv. de Lamarcbc. G G. 1 — ' 
Copie sur papier. 



A tous ceux qui ees présentes lettres veront et oront, Girard 
Aolin, clerc juré de La Moihc et do Bourmont, garde des 
seels de la sénéchaolcie des dits lieux, salut. Scaichent tous 
que Barthélémy Grandgirart et Nicolas Picart, ambdeux ta- 
bellions jurez et estaublis ad ce faire au dit Bourmont et en 
la dicte sénécfaaulcie, de par le Roy de Sicille nostre Sei- 
gneur, duc d'Anjou et de Bar, etc., m'ont tesmongné, certiflié 
et affirmé pour vérité qu'iiz ont veu, tenu et de mot à 



(1) («6 lire de Yergy, dit le bâtard, seigneur de Daruey, était 
an service du comte de Vaudémont. 

(2) Le maréchal de Bourgogne, envoyé par son maître au secour» 
du comte. 

(3) Publié dans la Revue â^ÀUace^ année 1860, p. 413. 



fnol leu certaines letircs cscripics en parchemin , saines et 
entières en si^ol et cscriptures, secllées de cire verte en bas, 
de soye rouge, desquelles la teneur s*cnsuit de mot à mot : 
René , par la grâce de Dieu , Roy de Jehérusalem. et de 
Sicile, duc d^Anjoji^ Per de France et duc de Bar, ConUe 
4e Provence , de Forqualquier et de Pymoot , sçayoir faisons 
à tous présens et advenir que, depuis la. journée de Bulle- 
gnéville, en laquelle fumes prins, nostre conscience nous 
poînct et remort très-souvent de grant nombre de gens de 
divers pays et eslats qui furent morts et occis en la dicte 
bataille pour nous et en nostre service. A laquelle cause, 
arvons lousjours eu propos et voulenté de fonder aucun ser- 
vice pour prier Dieu pour eux et pour tous autres trépassez, 
et voué et promis longtemps à Dieu nostre Créateur et 
Rédempteur, à sa Glorieuse Mère et à toutte la cour cé- 
lestiale, de non jamais manger char poisson, le jour de 
Vendredy, jusques h ce que nous eussions faict faiVe une 
petite chapelle on Neu où fut la dite bataille, et avons donné 
et affirmé deux cents francs de rente, chacun an, monnoic 
courante en nostre dit duché de Bar, indépendans et ad- 
morlis à tous joursmaix pour la sustentation d'aucun nombre 
de chapellains qui priroient Dieu et diroient , chascun jour, 
une messe pour les âmes des dits desfuncts; voulans tant 
que nous sommes en ce mortel monde de ce. déchaîner nostre 
conscience et faire et accomplir nos dits veu et promesse, 
ayant esté conseillé par docteur en théologie et autres gens 
clercs, que meilleur serait augmenter Téglisc collégialle de 
Nostre-Dame de La Mothe prèz Bourmont, fondée de dos 
prédécesseurs ducs de Bar, qui est la plus prochaine église 
collégiale du lieu où fut la dicte bataille en laquelle église 
a ung prévost , onze prébendes et plusieurs chapelles fondées, 
par lesqueles se fait chacun jour beau service et ne sont 
pas fondez de grans rentes et revenus, et à icelle donner 
et assigner les dites deux cents francs de rente, à la charge 
de faire le service selon nostre veu et intention, ce qui seroit 
mieux fait, continué et entretenu par eux que ici, serai donnée 
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la dicte rente h la ditte chapelle, de laquelle peut de cha^ 
pellains se pourroient vivre et entretenir sur le lieu où elle 
seroit. Et pour ainsy le faire, avons, en tant que povoH 
toucher la manière qu*avons faict nostre dict veu et pro^ 
messe, esté dispensé par prélats d'église ayant de ce la 
puissance et en suivant nostre dicte vonlenté, à la décharge 
de nostre conscience et en accomplissant nostre veu et pro- 
messe, avons aus dits prevosl et chanoines, de la ditte église 
de Nostre-Dame de La Molhe , donné , baillé , transporté 
et assigné, donnons, baillons et transportons et assignons 
ft jamais perpétuellement, pour eux et leurs siiccesscOTs, la 
ditte somme de deux cent francs, monnoie courante, en nostre 
dict duché de Bar, pour par eux et leurs successeurs estre 
doresenavant faict à tous joursmaix les diltes messes, services, 
obsèques, cérémonies et autres choses ainsy et en >a forme 
et manière que sera cy après déclairé. Laquelle «somme de 
deux cent francs leur avons assignée et assignons sur nos 
receveurs de Bassigny , en la manière qui s'ensuit : Pre- 
inièrement , les fours de nostre ville de La Marche en héritage, 
propriété et très fond , tous les proufGts d'iceulx , pour la 
somme de vingt et un franc, déduit et rabatu ce que les 
rdigicux de Morimont (t) et de la Trinité (Vj y prennent 
paravant , d'ancienneté. Item la moitié du four de Vaudrecour 
avec loyé et cires partant aux chapellains de la ehapeHe 
iSt-Jean , fondée en la dite église de La Mothe pour deux 
francs et demy. Item la moitié du four de Nigeon par- 
lant aux religieux de Morimont, avec les cires pour quatre 
francs. Item la moitié du four de Haréville partant au 
prieur du dict lien pour deux francs. Ilein la moitié du four 
d*Ozièrcs, partant à Henry Daulcy pour un franc. Item le 
four de Villorcels pour deux francs. Item les fours de Blon- 
defontainc pour douze francs. Tous lesquels fours que leur 

(1) Abbaye de Morimont, fondée en IIU, diocèse de Langies. 

(2) Les Triuitaires; abbaye fondi^e à Lao^arche, en 1239, pigr 
Senri II, comte de Bar. 
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assignons cniièrenieat, Hs seront tenus de réparer, retenir et 
maintenir à leurs despends et contribuer aux réfections de 
leurs parsonnicrs ot d*iceuU avoir doreseoavant loyé et tous 
proffits comme avioAS auparavant. Item la moitié du moulin 
de Quiquengrogne , sous Bourmont^ chargé de la moitié des 
réfections tant len biefs qu'autres choses, laquelle moitié leur$ 
baillons en assiette de vingt francs. Item la douxiesme partie 
des dixmes de Burey en Vaux, prevosté de Gondrecourt, en 
tous prouffitz avec loyé de la dicte portion, pour trois francs. 
Item sur noslre tabclJlonnage de La Mothe, six francs. Item 
sur Bostre tabellionnage de Bourmont, huict francs. Item sur 
nostre vente de Damblain, six francs et demy. Item sur 
nostre ban vin de La Marche, six francs. Item sur nostre 
pressoir illec, cinq francs. Item sur nostre ifibellionnage du 
«dict lieu, onze francs. A Koulti^ desquels molins, tabeUion- 
naigea^ banvin, pressoirs et vente, les dits prcvosts.et cha- 
noines ou auciin d*eux atront présents , ae bon leur semble, 
pour prenne et recevoir obligation et aeureté des fermiers 
auxquels ils seront vcndua et dheus pour les assignations 
dessus déclairées , prendre , lever et avoir par les mains des 
dits fermiers. Item sur la taille réelle de Parey, au terme 
de la Sainct-Remy qu'elle se paye, chacun an, dix Xraacs. 
Item sur la taille de Vaudrecour, dix francs. Item aur 1^ 
tiaille de Souhucourt, trois francs. Item sur la taille de Ha- 
réville, quinze francs. Item sur la taille de Brainville, huict 
francs. Item sur la taille de Cbaumont-la-^ViUe, buict francs. 
Item sur la taille de Nigeon , douze francs, l^em sur la 
(aille de Gonaincourt, trois francs. Item sur la taille de 
Concourt, seize francs. Item sur la taille de ViUoucelles, 
trois francs. Item sur la taille d'Ozières, deux francs. ^- 
(fueles assignations sur les dites tailles voulons estre payées 
auxdicts prevot «t chanoines par les mains des maires des 
dittes villes ou par les collecteurs et députez à icelles levées, 
sans ce que nos officiers et recepveurs s'en remettent en 
aucune manière. Touttes lesquelles parties d^assignatlons fai- 
sant ensemble la dite somme de deux cent francs, messir^ 



9 
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Jehan Aubcrtcl , pirvost de la diclc église et Uoberl Pâte* 
nostre, chanoine d^icelle, tant en leurs noms prÎTcz comme 
procureurs de leurs autres frères L^s conchanoîncs de la dite 
esglise et par vertu des lettres de procuration par eux tous 
ensemble passée et créantée, leue publîcquomenl à bàulte 
voix , ont la dite assignation de deux cens francs , prise et 
receue agréablement , moyennant laquelle voulons et ordonnons 
qu'ils faccnt faire, cor»lruire et édifSer, le plus brief que 
possible sera , on lieu où fut la ditte bataille , près de Bttl- 
legnévillc , en laquelle fumes prins , comme dit est , une 
chapelle de pierre et de bois, teUe et en la place que par 
nostre très-cher et féal conscillier et chambellan messire 
Gérard de Haraucourt, chevalier, séneschal de nostre duché 
de Bar et aussv du duché de Lorraine, h eux sera dict et 
Icellc faire dédier et avoir le consentement du diooésien et 
do curé du dict lieu de Bullegnéville , et quils achaplent et 
payent l'éritage où la dicte chapelle sera édiflBée, le tout à 
leurs frais et despends. Item voulons et ordonnons que do- 
resnavant le dict prevost, chacun et aucuns des chanoines 
et sujets de la dite église et tel nombre que par les dis 
prevost et chanoines sera advisé, aillent le premier jour de 
Juillet, chanter et dire vigiles solennels des trépassez, et le 
lendemain, que fttt le jour de la dite bataille, dire et cé- 
lébrer trois messes hautes , l'une de Nostre-Dame , l'autre 
du Saint-Esprit, et l'autre des Trépassez, à diacre et sous 
diacre et choriaulx, pour le salut et remède des âmes de 
ceux qui furent occis è la dicte bataille, durant lesquelles 
vigiles et messes, voulons eslre mise, en la dicte chapelle, 
une représentation de bierre, à t'anviron d'icelle quatre 
cierges ardents et deux sur l'autel, pour lesfoeHes vigiles, 
messes et luminaire voulons eslre prins, pour distribution sur 
l'assignation dessus dite , par chacun an , vingt francs , en 
laquelle toutefois voulons que ceux qui demeureront par 
l'ordonnance des dicts prevost et chanoines , à chanter et 
célébrer le service ordinaire en la dicte église de La Mothe, 
soient participant selon ce qu'ils ont accoustumé faire de 



— <8« — 

lears autres obits. Item voulons et ordonnons esirc dorest- 
enavant chascun an , chanic et eélébré en la dicte église de 
La Molhe pour nous, nos progénîteurs et successeurs, le 
mercredi prochain, après le Dimanche que Ton chante en 
Téglise, Mùericordia Domini, vigilles solennelles des Tres^ 
passez et le lendemain trois haultes messes de Nostre-Damc 
du Saint-Esprit et des Trespassez à diacre, sons diacre et 
choriauk, avec semblables luminaire et représentation, nostre 
vie durant, et après nostre décès, voulons à tel jour gqe 
décéderons, les dictes messes estre dictes et le soir devant 
les dictes vigiles. Si donc n*esloit que décédissions à tel jour 
que réglise fut occupié à service et Teste sob^nnelle, par 
quoy bonnement ne se peut faire 4e dict service, le jour de 
nostre décès, auquel cas voulons icclui estre faict le plus 
prochain jour après la ditte solennité que faire se pourra. 
A chacun dcsqueles services , les «dits prevost et chanoines 
distribueront à eux et aux supp<^ts de leur dicte église, en la 
manière dessus dicte, la somme de six francs. Item voulops 
et ordonnons doresenavant , chacun jour de Dimanche, estre 
chanté en la ditle église de La Molhe, vigilles soIennellç3 
et le lendemain célébrer haulte messe des Trespassez à diacre 
et soudiacre et choriaulx, et deux cierges ardans durpnt le 
dict service sur le grand autel , pour le salut et remèfle des 
âmes de ceux qui furent occis à la dicte bataille ; pour le- 
quel service, ils distribueront de Tassignation dessus dicte, 
chacune fois , deux francs et payeront, en outr^^ contant 9U 
prestre qui célébrera la dicte messe , deux gros et demy oatre 
ce qu*il aura pour sa paii de la dite distribution. Et qpunt 
au dict jour de Dimanche, seront ou adviendrons festes so- 
lennelles comme Pasques, Pentecoste et autres, nlfin de nop 
empeschcr le service ordinaire des dites festes, somfnes coa- 
tanl que la dite messe se dise basse, mais voqlons qu'il j 
o«ist pareille distribution à celuy qui |a dir^ et à cepx qiii 
y seront, come si elle se disoit haute. Item vquions et oiv 
donnons que les distributions des services dessjus diets se 
•facent à tous les sujets deila dicte église selon ce qu*ilz oqt 
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accouslumé de faire aux absents et présens, par condition 
que de ce qui des dittes distributions deveroit estre donné 
aux absents , sera mis en la bourse du chapitre pour employer 
en omemant , livres , retencions et réfections des dictes église 
et chapelle. Item, vouions et ordonnons qu'en la dicte église 
de La Mothe, se dyc et célèbre chacun deux jours de la 
sepmaine, réservé le lundy, une messe basse des Trépassez 
en l'houre que Ton sonne le coup de prime et que celuy 
qui la dira, ait, chacun jour, contant pour chacune messe, 
on gros et demy outre et par dessus autres distributions, 
s*aocanes y en avoit pour lé salut et remède de ceux qui 
furent occis à la dicte bataille. Item, voulons et ordonnons 
que le prevost de la ditte esglise qui est chef en icelle et ses 
successeurs prevosts , aient doresenavant , par chacun an , 
pour une fois, outre toutes autres distributions, sur la dite 
rente de deux cents francs, la somme de deux francs pour 
avoir la diligence et sollicitude des services dessus dicts et 
le regard qu*ilz soient bien faicts et entretenus, selon nostre 
entention. Item, voulons et ordonnons, aflGn d*estre partici- 
pans ez prières, oraisons et bienfaicts qui doresenavant se feront 
en la dite église, que le surplus de l'assignation de la somme.de 
deux cents francs, peust monter, chacun an, les choses dessus 
dictes payées, à trente francs ou environ soit, converti el 
employé en distributions cottidianes à tous ceulx qui, chacun 
jour de l'an seront présens , portant l'habit de la dicte église 
et aydans à chanter les matines, grande messe, vespres en 
tcelles, selon le degré et estât d'un chacun. Par condition, 
si aucun défailloit à aucunes des dictes heures, il ne prendroit 
point de distribution pour ce jour, si donc ne soit qu'il y 
éust excusation légitime et cognue par ceulx du chapitre. £t 
quant aux chapellains , il sont et demeureront tenus de pour- 
suivre, touttes les heures de la ditte église selon la fondation 
d'icelle et de leurs bénéfices. De touttes et chascunnes les- 
quelles choses dessus dites faire et accomplir, maintenir et 
continuer entretenir, selon la forme dessus déclarée, les dicfs 
messire Jehan Aubertel , prevost, et Robert Patenostre , cha- 

13 
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noine de la diite église, tant en leur privez noms comme 
procureurs de leur dict chapitre, par vertu de la procura- 
tion devant ditte, ont juré et promits, la main mise au peci 
(pectus, poitrine), en parolle de prebstre, de passer obligation 
et instrument par devant deux notaires apostolicques et sous 
le seel de nostre tabellionnage de Bar et promit, en oaltre, 
de tout faire ratiffier, consentir et approuver, et, si mestier 

est , de nouvel par leurs dicts frères et conchanoines 

telles lettres et en la meilleure forme que faire se pourra à 
nostre entention. En quoy faisant avons la dite somme de 
deux cent francs, ensemble et par les parties d'assignation 
devant déclairées , indempné et admorti , indcmnons et amor- 
tissons par ces présentes à tous joursmaix perpétuellement 
à la ditte église , réservé A nous et à nos successeurs ducs de 
Bar, la garde, trèsfon et souveraineté sur chacune des parties 
de la dicte assignation , sans ce que les dicts prevost et cha- 
noines nous soient pour ce tenus payer et à nos officiers 
aucun droict d*impdemnité , lequel, en temps que mestier 
est, leur avons donné et donnons par ces dictes présentes. 
Et pour ce que les dis prevost et Robert Patenostre , tant 
en leur privez noms comme procureurs de leurs frères et 
conchanoines par vertu de leur procuration dessus dite, nous 
ont libéralment consent r et accordé, de leur franche voulonté, 
que nous et nos successeurs ducs de Bar, puissent la dite 
rente de deux cent francs ou partie dicelle rachetter et re. 
traire en leurs mains toutesfois qu'il nous plaira, en leur 
baillant et assignant autre terre et rente bien assises à dire 
de bonnes gens ou à leur payer et dellivrer cent francs 
tels que dessus pour le rachat de quatre francs, et deux 
mils cinq cents firancs pour cent francs , et à l'équipolent 
cinq mils francs une fois payés pour tous les dis deux cent 
francs de rente dessus déclairez pour les dits cinq mils francs 
ou autre somme au dedens d'icelle telle que leur seroit baillée 
et deliivrée, convertir et employer en acquêts d*autre terre 
et rente , A Tadvis et consentement de nous , nos dicts suc 
cesseurs ou officiers ainsy que plus amplement est contenu 
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cl déclairé en antres leurs lettres daltécs de ce jour, qu'ils 
onl passées et créantées. Nous, dès maintcnanl comme pour 
lors , avons indempné et admorty , indempnons et admor- 
tîssons comme dessus, les terres, censés et rentes que par 
nous ou nos dits successeurs leur seroient assignées ou celles 
qui seroient acquises des deniers qui leur seroient bailliez 
et consignez , pour dès lors en avant les tenir et posséder 
comme chose indempné et admortie à la dite église, sous 
nostre garde et souveraineté et par les conditions cy dessus 
déclairées. Si donnons en mandement par les mesmes pré- 
sentes à noz amez et féaulx conseilliers les gens des comptes 
de nostre chambre estant à Bar, bailly de Bassigny ou à son 
lieutenant, séneschal de Bourmont et de La Mothe, prevost 
et receveur de Gondrecourt, La Marche, Chatillon et à tous 
nos officiers et justiciers à qui il appartient, à chacun d*eux 
que par les dits prevost et chanoines de Nostre-Dame de La 
Mothe , mise et baillé en nostre ditte Chambre des Comptes 
leur obligation dont dessus est faicte mention, de faire, 
parfaire, maintenir et continuer les messes, services et cé- 
rémonies, chapelle et autre chose bien au long desus dé- 
clairé, lis les facent, souiTrent et laissent et leurs successeurs 
à jamais perpétuellement prendre et recevoir par leurs mains, 
la dite somme de deux cent francs comme indempnée, ad- 
mortie et donnée au service de Dieu et de son église, sans 
en ce leur faire mectrc ou donner, ne souffrir estrc mis ou 
donné aucun destourbier ou empescJicment au contraire. 
Car aÎDsy le voulons et nous plait-il estrc faict. De laquelle 
somme de deux cent francs voulons et mandons nos dits 
ûf6ciers de recepte et leurs successeurs , estre doresenavant 
tenuz quittes et deschargez en leurs comptes , chacun pour 
tant qui les touche et peut toucher, par nos dis gens des 
Comptes en leur imposant sur ce silence et à nos procureurs 
généraulx de nostre duché de Bar et de nostre bailliage de 
Bassigny, à chacun d*eulx. 
Et affin que se soit chose ferme et cstable ù tous joursmaix^ 
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noQS aTons signé ces diftes présentes de nostre main et faict 

seeller de nostre grant seel en las de soye et cire Terfe. 

Donné en nostre palais d*Aix , le dooxiesme jonr de Jan- 

?ier. Tan de rincamalion Nostre Scignear mil quatre cent 

et soixante. 

Signé : René. 

An reply des dittes lettres estoit eseripl : 

Par le Roy, le sénescM de Profcnce, les éresqnes de 
Marseille , Glandé? es ei Tholon , messire Girard de Harao- 
coart, cheTalier, séneschal de Bar et de Lorraine, le se- 
neschal d*Anjoa, le siear do Pamay et antres plosiears présens. 
Ainsi signé: Benjamin. 

En tesmoing de laquelle vision, je Ginut Rolin, garde 
dessus nommé, à la rdacion des dits jnrei et de leurs seings 
manœls, mis à ces présentes lettres ai icelle sedlé dn seel 
de la dicte séneschaolcée de Boormont et de mon propre 
seel et contresed, sauf tons droits. 

Ce fut faict, le neuTiesme jour dn mois de juin. Tan mil 
qnatre cent soixante et dix-lMit. 

La présente coppie esleonlbrmeà l'ordinal en parchemin, 

administré an notaire royal soubsigné, coUationnë à Bonr- 

mont, le Tingtiesoae avril mil six cent qoattre-Tingt-Ireiie 

avant midy. 

Signé : D. Anger. 

8 SepIcMkR 1479. 

CUmms et eo mdiii a mt de im éOifonmee et intas en liberté 
Bmry de XeufMM (I). migmêmr de CMW-mi^lfbaeMe ^ 
prùonmer à im bmiÊiUe de JWmcy , le 5 jmmer éiT^ ^ 



fOrif . Copie mt papier, irdnres des Tosfes , 

6. «S.) 



larel^i^ 




(t) t^ maison de NooCdatel était une des pins ilhiitm mai 
da la RoQUgogne, Tliiâiaut Ml«dn nom, moil en 1396, %^^| 
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comte de Vaudéinont et de Harcourt, etc. A tous ceux qui 
ces présentes lettres verront, salut. Comme vivant, feu le 
duc Charles de Bourgongne et de Brabant , etc., lors nostre 
enneroy, luy vit adhircr en la guerre qu'il nous faisoit, nostre 
très-cher cousin mcssire Henry de Neufchastel, seigneur de 
Chastel-sur-Meselle , et depuis en icelle tenant le siège devant 
nostre ville de Nancy, prins an corps en la journée que moyen- 
nant la grâce de Dieu nous eusmesà rencontre du dict feu 
duc Charles , lequel nostre cousin depuis continuellement ayt 
esté en noz mains et détenu prisonnier jusque au présent 
que à la supplication et requcste tant de luy que comme de 
la part de nos trés-cliiers cousins Tesvesque de Toul, le sieur du 
Fay et autres ses frères , nous a esté faictc. Avons consenti 
à la délivrance de sa personne , par le:s maaières , modifica- 
tions , et conditions contenues en certains articles sur ce ar- 
restez , faicts , passez et concluds par les dessus dicts avec 



épousé, Alix, fille de Henri V, comte de Vaudémont, qui lui 
apporta en dot les seigneuries de Reynel et de Chfltel-sur-Moselle. 
Tbiébaut YIU , leur fils, seigneur de Chfttel , eut d'Agnès de Mont- 
béliard , Tbiébaut IX, maréctial de Bourgogne, marié en 1437 à 
Bonne de ChAteauvillain , daroe de Grancey. Il mourut en 1469, 
laissant de ce mariage i° Antoine de Neufcbâiel , évéque de Toul; 
2* Henri de NeufchdUl, seigneur île Chdtel , qui combattani à la 
journée de iNancy contre le duc Hené II , y fut fait prisonnier , eut 
ses biens confisqués, en obtînt ensuite la restitution, puis mou- 
rut sans enfants vers 4504 ; Z° Claude qui, après Henri , fut seigneur 
de Cbfttel et de Grancey, et mourut verslSOS. De Bonne du Boulay , 
son épouse, il avait eu Bonne, mariée à Guillaume, comte de 
Fnrstemberg, et Elisabeth mariée d'abord à Félix, comte de Verdem- 
berg, puis en secondes noces, à Thierri comte de Manderscheit; enfin 
Marguerite, ahbesse de Beaume ensuite de Remiremont. De 
ces maisons , la seigneurie de ChAtel-sur-Moselle passa à la 
Qiaison des comtes d'Isembourg. Le duc Antoine l'acquit en- 
suite en 4543, par échange, de Valentin comte d'isembonrg. A 
partir de cette date , elle resta dénnitivemeul unie au domaine 
des ducs de Lorraine. 
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nucuns de noslre conseil ad ce par nous commis et députez, 
et dont la teneur s'ensuit de mot à mot. S'ensuit le pour- 
parlement faict , passe et appoincté sur la délivrance de mes- 
sire Henry de Ncufchastel, seigneur de Chastel-sur-Mezelle , 
prisonnier de liault et puissant prince Monseigneur le duc 
René duc de Lorraine elc. par noble seigneur messire Oulry 
seigneur de BIAmonl , messire Oswald seigneur Douch de Tirs- 
tein , mareschal de Lorraine , messire Jean Wissc de Gcrbévil- 
ler, ciievallier, bailly de Nancy, et messire Thomas de Paf- 
fenhofen aussy chevalier , bailly de Vaudémont , pour et au 
nom de Monseigneur d'une pari ; et maistres Henri Hor- 
quellin et Henry Moral ad ce commis, dcpiUez de par noble 
çeigneur Claude de Neufchas(el , seigneur du Fay , frère 
du dicl Messire Henry, chacune des diies parlies soy faisant 
fort de son party h la forme et manière que s'ensuit. 

Et premier, est accordé que le dit messire Henry sera 
misa plaine délivrance et purs de sa personne , et envoyé franc 
et quile de tout serment , obligations et promesses , qu'il 
peut avoir î\ mon dict seigneur le Duc et autres , à cause 
de sa prise et depuis à l'occasion d'icelle , moyennant les points 
et articles subscrit. Item , il aura avec ce main levée, et jouis- 
sance de toutes et quelconques places et villages? terres, 
seigneuries, cens et rentes , que mon dict seigneur le Duc a 
pendant les guerres de feu duc Charles de Bourgongnc 
auquel il estoit adhérent, prins, et mis soubz ses mains, 
quelque transport qu'il en ayt fait à autres , soit de Bain- 
ville , Chaligny , et autres , pour avoir et tenir pour luy , ses 
hoirs ou ayants cause , en Testât qu'elles sont de présent et 
aultrement , en disposer et ordonner à son bon plaisir , et 
comme il faisoit ou faire pouvoit avant les dictes guerres , 
réservé le droict que le dict messire Henry a sur la place, terre et 
seigneurie de Romont , aussy les gagières de Vilacourt , Palligny 
et Zincourt ; et seront de ce baillées et délivrées à mon dict 
seigneur le Duc, les tiltres qu'il en a tant d'acquests comme 
de gagières pour les délivrer à qui il appartient : c'est à scavoir 
celles de Romont à messire Jean Wissc de Gerbéviller , chc- 
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vallier, baîlty de Nancy, pour ce que la dicte seigneurie de 
Romont luy appartient , celles de la dicte gagière de Villa- 
court , Palligny , Zincourt à Antoine de Bilstein , en renonceant 
sur ce à tous droicts , raison et action qu*il pourroit avoir en 
icelles , et parmy les dicts niessire Henry, et tous ses frères, 
senrs , hoirs , successeurs et ayants cause ne pourront et ne 
devront à nuls tonsjonrsmaix faire aucune guerre... de faict 
mal ou domniage à mon dict seigneur le Duc, ses hoirs et 
successeurs ducs de Lorraine , leurs hommes , subjetz et 
nobles , ni autres qui leur appartiennent , ni réclamer pour 
quelque -cause , couleur ou occasion que ce soit , ou puisse 
estre que la dicte place de Chastel-sur-Mezelle , aussy de 
Bainville et Challigny , ou autre , qu*en aucun temps elle se- 
ront réparées et construictes ; et ne debvront en icelles places, 
ou aulcunes autres mettre hors de leurs mains et en mains 
d*autres , ny en icelles bailler recept , ouverture ou entrée à 
seigneur, ni par cause quelconque ou dommaige soit faict 
ou porté à mon dict seigneur le Duc, ses dits hoirs ou suc- 
cesseurs , ni au dict duché de Lorraine, ses hommes ou sul)- 
Jects d*iceluy , en manières que soit, sans le vouloir et exprès 
consentement de mon dict seigneur le Duc, ses hoirs et ayans 
cause. Et pour seurté de ces choses afiin qu'elles soient tous- 
jours entièrement bonnes, vallables, fermes et stables, en 
seront baillées faictes et passées lettres à mon dict seigneur 
le Duc , en la meilleure forme et plus grande seurté que faire 
se pourra; c'est assavoir des dicts messire Henry de Neufchaslol 
et de tous ses frères pour eux , leurs hoirs et successeurs. 
Item , seront aussy faictes lettres esquelles seront dénommez 
tous les justiciers et officiers des dictes places et seigneuries, 
avec les fiefs , nobles tenant fiefs d'iceulx , et la pluspart des 
mannns et habitans faisant et comme représentant la commu- 
naulté des dictes places et villes, lesquelles prometiront et 
jureront en leurs purs, propres et privez noms, pour eulx, 
leurs hoirs et successeurs, de garder, lenir cl observer de 
leur part , les choses dessus dictes ; et on cas que leur sei- 
gneur pour le temps, soit en aucun icmps rofusan! on défaillant 
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de fournir aux seigneurs ducs de Lorraine les choses dessus 
dictes, qu*eux-n)csmes y fourniront, les tiendront et obser- 
veront, fournir, tenir et observer les feront de point en point 
en eux et leurs biens , quant ad ce submettants et hypothé- 
quants à tou(e peine de prise de corps , arrests et détention 
de leurs hommes , quelque part qu*ils soient trouvez. Item, 
pour ce que les dictes places de Chastel-sur-MezelIc, de Bain- 
ville, sont mouvant on fief du roi de Sicile, ad cause de 
son duché de Bar et bailliage de Saint-Mihiel , les dicts sei- 
gneurs frères de Nœufchastel seront tenus de lui supplier, 
et supplieront que son bon plaisir fust lover et conserver les 

dessus dicts sauf toutefois le devoir auquel ils sont 

tenus à cause du fief et des dictes places , et au moyen de ce 
présent appoinlement , tous nobles fiefs , noz hommes et sub- 
jects d'un costé et d*autre, c'est asçavoir tant des dicts duchié 
de Lorraine et comté de Vaudémont comme des dictes terres 
et seigneuries de Chaslel, Bainville, et Challigny, asscavoir 
ceux qui sont résidants et deinourant en icelles, retourneront 
et reviendront en toutes et quelconques leurs terres, seigneu- 
ries, héritaiges et biens quelconques, qui à l'occasion des 
guerres du dict feu duc de Bourgongne ont estez empeschez 
par les dicts seigneurs , et de ce leur sera baillé main levée 
et jouissance en Testât qu'elles sont, pour en jouyr pour eulx 
leurs hoirs, aussy telz qu'ilz faisoient ou faire pouvoient avant 
les guerres et mauvaistés. Item, encore est accordé que pour 
aucunement récompenser le dict monseigneur le Duc des mâulx, 
outrages cl dommaiges qu'il a supportés pendant les guerres, 
monseigneur du Fay et autres frères du dict messire Henry, 
fourniront, payeront et rendront à monseigneur le Duc, ses 
hoirs et ayants causes, la somme de seize mils florins d'or du 
Rin, en la manière sur ce accordée ainsi que par aultres lettres 
sur ce faicles est exposé plus à plain. Scavoir faisons que nous, 
voulant fournir autant que à nous est auxdicts articles et pour- 
parlement faits, avons iceux ratifiez, louez et approuvez, louons, 
ratifions et approuvons par ces présentes, promettants en parolle 
de prince, pour nous et tous nos hoirs, de iceux autant qu'ils 
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nous touchent ou porroient loucher, avoir et tenir pour aggréable 
ferme et stable , sans jamais y contrevenir en manière quel- 
conque ou poissent estre. Sy donnons en mandement par ces 
dictes présentes , à tous nos lieutenants , maresclial , sénes> 
chai, baillys, capitaines, prevosts, officiers, justiciers, hommes 
et subjects, que nostre cousin messire Henry de Neufchastel, 
ensemble les dicts frères et tous autres qu'il appartient, ils facent, 
souffrent et laissent jouyr et user de ce que dict est cy dessus nous 
touchant , sans aucun destourbier ou empeschement ; car 
moyennant lesdicts articles nous avons, nostre cousin messii*e 
Henry, acquité et acquitons par ces mesmcs présentes, de 
tous sermens, obligations et promesses qu*il peut avoir faict 
h nous ou à aultres à nostre cause , et depuis A Toccasion 
d'icelle prise. En tcsmoing ()o quoy nous avons à ces pré- 
sentes faict appendrc nostre seel. Donné en nostre ville de 
Nancy le huictiesme jour de septembre Tan mil quatre cents 
soixante et dix-neuf, et sur le reply : Par Monseigneur le 
Doc, à la relation de son conseil, révérand pères en Dieu les 
protonotaires de Blamont, et de Lambale? mareschal de 
Lorraine, bailli de Nancy et Vaudémont, et autre part, signe 

, scellé du grand seel en cire rouge à double queue 

pendante , auquel il y a un homme armé tenant une épée à la 
main dextre et à la senestre un écusson , monté sur un cheval 
bardé. 

Septembre I49tf. 

Amortissement par Henry de Neufchâtel, des biens formant 
la dotation de la chapelle de l'Annonciation, fondée au 
château de Châtel-sur-Moselle par Thiébaut de Chdtel, 
bailly del'étêehé de Tout. 

(Original sur parchemin . archives des Vosges , cnrton 
G. 65) 

Henry, seigneur de Neufchastel, deChaslel-sur-Meselle, d*Epi- 
Dal, etc. A tous présens et advenir salut, comme nostre amé et féal 
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Thiébaut de Chastel escaycr {\) , bailly de Téveschiéde Toul, 
nous ail exposé , que pour la fondation et dotation de la 
chapelle que naguères il a fait construire et édiffier en Téglise 
parochiale du dit chastel, prcz de sa maison , et pt>ur l'en- 
trclenemcnt des messes, suffrages et serviee divin, qu*il 
veult et entend estre célébrez en icelle , il a désir et dévotion 
de donner à icclle chapelle perpétuellement pour Dieu et en 
aulmosne , pour le remède des âmes de lui , de Bonne 
de Chastel damoiselle sa sœur, de leurs prédécesseurs et 
successeurs, certains héritages, rentes et revenues qu'il tient 
de nous en nostre terre et seigneurie du dit Chastel , mouvans 
de nostre fied à cause d'icelle nostre seigneurie , se nostre 
plaisir estoit lui en donner congié et licence , et les ndmortir 
dès maintenant , pour la ditte chapelle , affin que le chapellain 
ou chappellains qui est et sera sont ou seront pourveoz 
d'icelle les puissent tenir perpétuellement , et pour ce nous 
ait supplié icclluy Thiébault exposant , qu'il nous plaise les 
dits congié , license et admortissement lui auclroier et consentir 
soubz condition que ce il décédoit et aloil de vie à trcspas , 
sans hoirs légitimes procréez de son corps, en ce cas et 
après son dit Irespas, la collation et totale disposition delà 
diltc chappellc, toutes et quantesfois qu'elle sera vacante, de- 
mou rra et appartiendra a nous et à noz successeurs seigneurs 
du dit Chastel. Savoir faisons que nous louhans et approuvans 
le saint propos et dévote affection du dit Thiébault de Chastel 
exposant, inclinans à sa supplication et requeste, attendu et 
considéré favorablement les choses dessus dictes et sur icelles 
heue longue et meure délibération de conseil , avons à îcellay 
Thiébault de Chastel ouctroyé et consenti, ouctroyons et con- 
sentons par ces présentes, qu'il puisse donner à la dite chapelle 



(1) D'après Dom Calmct {Notice de Lorraine^ art. CMtel), la mai- 
son de Chfttel était de rancienne chevalerie de Lorraine. Elle portait 
d'argent à la face vivice de gueules ; cette maison a été alliée à 
celle de Lenoncourl, à culie des Pilliers, ctc« 
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pour la fondation d'icellc , les dits hcritaiges, renies et revenues 
qu*il tient de nous et lui appartiennent comme il dit , mou- 
vans de nostre fied ainsi que dit est, dont la déclaration 
s'ensuit telle qu*il l'a nous a baillée. C'est assavoir ung gain- 
gnaige séant au lieu de Saint-Germain nommé la Granl-Barre 
avec toutes ses appartenances tant en terres labourables, prcz, 
ehappons , gelines , que censés d'argent et vins , lesquelles choses 
pcvent valoir par communes années environ quarante resaulx 
par moitié froment et aveine, cinquante tant ehappons que 
gelines et six septiers de vin. Item , ung prey séant à Ha- 
dîgney nommé le Grant-Joncheret que peut valoir par com- 
munes années environ douze francs de rente. Ilem , ung autre 
prey assiz on finaige du dict Chastel , nommé le prey Dame- 
Hawix , acquis par le dict exposant , que peut valoir par 
communes années environ trois francs , lesqueK héritaiges , 
rentes et revenues , nous pour nous , no;: hoirs ei successeurs 
avons dès maintenant h l'euvre de la fondation de la dilte 
chapelle, de nostre certaine science, authorité et grâce espé- 
ciale admortiz et admortissons par ces présentes , voulans et 
coDsentans que les dits chappclains présens et advenir les 
paissent avoir, tenir et posséder soubz et en nostre justice , ju- 
risdition et seigneurie paisiblement, perpétuellement et à tous- 
jours comme cho«e morte, donnée et dédiée à Dieu et à l'Ëglise , 
sans ce qu'ilz puissent cstre constrains à les vendre, trans- 
porter, aliéner ne autrement mectrc hors de leurs mains 
par faulte de admortissement , et sans ce aussi qu'ilz soient 
tenuz de pour ce paier à nous ou noz successeurs ou ofliciers , 
pour nous ou pour eulx , aucune finance. Laquelle nous 
pour considération des bons et agréables services que nous, 
a faiz le dit Thiébault et espérons qu'il fera , et affin que 
soîons parlicipans es dictes messes et suffrages , avons de 
nostre plus ample grâce pour nous , nos dits hoirs et succes- 
îeurs donnée, remisé et quictéc , donnons remectons cl quic- 
ons entièrement par ces mesmes présentes , pourveu que les 
lits héritaiges, rentes et revenues seront et demoureront soubz 
?t en nostre justice, jurisdiiion cl seigneurie comme ils sont 
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à présenl. cl que après le trespas dudîct Thiébaait, on cas 
qu'il décédera sans hoirs légitimes procréés de son corps , ou 
ses dits hoirs sans héritiers légitimes procréés de leurs corps, 
la collation et totale disposition de la dite chapelle, toutes 
H quantes rois}|qu*elle sera vacante, appartiendra et demourra 
à nous et à noz dits successeurs, seigneurs du dit Chastel, et la 
pourrons, nous et nos dits successeurs, conférer àtel que bon nous 
semblera (\) et cellui ou ceulx à qui ou ausquelx Taurons 



(i) Les ducs de Lorraine étant devenus possesseurs de la ville de 
CMtel , la collation de la chapelle castrale de l'Annonciation de 
Notre-Dame leur appartint ; elle fut dès lors appelée chapelle du- 
cale , chapelle de Son Altesse ou chapelfe des souverains* 

Par ses lettres du 29 septembre 1595 , le duc Charles III , consi- 
dérant « que la collation , provision et totale disposition de cette 
» chapelle, érigée en son chasleau de CUiastel-sur-Moselle » soob 
n le tillre de TAnnonciation delà vierge Marie, lui appartenait, 
» à cause du patronage lay, comme seigneur du dit Chastel -sur- 
» Moselle, pour en pourvoir et U conférera qui bon lui sembleroit, 
» toqtes et quantes fois que vacation y serolt » , y nommait en 
qualité de chapelain , «son cher et bien aymé François de Vergy, 
» clerc du diocèse de Toul , pour jouir des revenus comme ses pré- 
» décesseurs , et à charge de la faire bien et duemeat desserfir 
» selon rintenticn des fondateurs. » Devenu chanoine de Saint-Dié, 
François de Vergy la fit desservir en effet, et en i((26, c'était 
niessire Michel Calot qui en était chargé, moyennant un 
revenu sur lodomaiue, de 80 francs qui fut porté à 150 francs, 
à cause de la cherté régnante. Le chanoine de Vergy eut pour 
successeur, au titre de chapelain, en 4698, « Charles de Monlerbj, 
flls d'Honoré seigneur Jean de Monterby, seigneur dcSaalxure, d*AiD- 
premont , Sanlville en partie, conseiller d*Estat et maistre d'hostel 
de S. A. le duc Charles IV. » Des revenus dits noveaux produisaient, 
à cette date, au chapelain, environ 31 resauxde blé et 42 resaox 
d'avoine répartis sur les villages do Badménil , Porlieuz , Langlev , 
Saint-Germain , Monzey , Sainboin , Saint-Remy et Damay-aux- 
Bois. D*aprèsle Rouillé de Toul , publié en i7H,le revenu de 
celte chapelle s'élevait à 500 fr. ; il consistait en un gagnage 
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conférée la pourront tenir et joyr des dits héritaiges , rentes 
il revenues en la manière dessus ditte sans contradiction 
joelconque. Si donnons en mandement à nostre Bailly du 
lit Chastel et à tous autres nos justiciers et officiers, leurs 
lîeatenans, et à chascuns d*eulx présens et advenir, que de 
Dostre présente grâce , ouctroy , congie , licence , admortisse- 
ment , don et quictance par la manière que dit est , facent , 
souffrent et laissent le dit Thiébaut de. Chastel , les dits chap- 
pellains et antres auxquels ce touchera, joyr et user paisi- 
blement cessans tous cmpeschemens à ce contraire, saulf en 
autres choses nostre droit et Tautruy en tontes, car ainsy 
nous plait. Et affin que ce soit chose ferme et estable à tous- 
jours , nous avons faict ces dittes présentes sceller de nostre 
seel. Donne à Grancey on mois de septembre, l'an de grâce 
mil quatre cens quatre vingtz et quinze. 

Ainsi signé dessous : Le Poix. Au dos : Par monseigneur , 
de Genay ; et après est écrit : Ita est pro copia. 

Copie prise sur Toriginal collationnée par le secrétaire de 
S. A. garde du trésor de ses chartes, ce 4 4* octobre 4595. 

Signé : F. Alix. 



à Saint -Germain, de seize paires de resaux, 150 fr. sur le domaine , 
90 fr. de rente sur une constitution, et 70 fr.sur deux prés, celui de 
Hadigny et celui de Cbfttel. 

Le 11 novembre 1753, des lettres patentes délivrées et signées 
par le roi Stanislas, disposèrent de ce bénéfice ecclésiastique, 
en faveur de Nicolas Duguesnot , prêtre , vicaire de la paroisse de 
Dogneville. A la chapelle castrale avait alors été réunie celle de 
Sainte- Marie-Magdeleine , érigée autrefois en « Thoipital, proche le 
cimetière dudti lieu de Châtel. » 
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2(1 ioillet liS09. 



Testament dc^^ Thiébaut de Châtel, écuyer, seigneur de 

Housséville et de Hadigny. 



(Orig. Copie sur papier. — Archives des Vosges , 
carton G. 65.) 



En nom du Père et du Filz et du Saioct- Esprit , Amen. 
Je Thîcbault de Chastel escuier, seigneur en Housséville et en 
Hedigney en partie. Pour ce que la firagililé humainne ne peult 
réduire toutes choses à mémoire. Considérant et ayant regard qu*il 
n*est chose plus certainne que dé la mort ne moins ccrtainne 
que de Fheure d'icelle, et aflin que icelle ne me preingne 
à despourveu , non voulant décéder de ce mortel monde sans 
disposer et ordonner des biens que Dieu mon créateur et ré- 
dempteur ma donné et prestey en ce mortel monde; désirant 
sur tout le salut de mon âme , en mon bon sens , entende-^ 
ment et bonne mémoire, par bon advis et de certainne science, 
ay fait condis, devisey et ordonné, et faiz, condiz, devise 
et ordonne mon testament, debviz, ordonnance, disposition et 
derrenière volunté des biens que Dieu ma prestey et donné 
par toutes les voyes, formes et manières que testament, deviz^ 
ordonnance, disposition et derrenière volunté se peult et doit 
faire, en la forme et manière que s*ensuît. 

Et premier. Je rend mon âme à Dieu mon créateur et 
rédempteur, lui demandant très-humblement sa grâce et mi- 
séricorde, et de mes péchés la rémission, et à la glorieuse 
vierge Marie, à saint Laurent mon patron, et à tous les saints 
et saintes, et à toute la benoistc court de paradis, en leur 
suppliant très-humblement qu'ilz leur plaise icelle recevoir en 
leur benoistc, digne et sainte compagnie quand elle partira 
de mon corps. 

Item , je eslis la sépulture de mon corps en ma chapelle 
que j'ay fait et édifRé en l'honneur et révérence de la glo- 
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pieuse Annuncialion de la vierge Marye, mère de Dieu, desoub 
la (onibc ou ma pourlraicture est superscripte , en laquelle 
madite chappelle, je fonde par ce présent mien testament, deviz, 
ordonnance, disposition et derrenière volunté, trois haultes 
messes en notes perpétuellement , à tousjours. C'est assavoir 
Tune au jour de lundi cliacunne sepmaines la commémoration 
des âmes des trespassés, Tantre le vendredi qui se dira de 
la croix , en Thonneur révérence et mémoire de la doloreuse 
mort et passion de Nostre Seigneur Jhésus-Crist , et la tierce 
se dira le sabmedi, et sera de Notre-Dame, à la louange, 
honneur et révérence d'elle. Pour la fondation et douhement 
desquelles trois messes, je donne mon gaingnaige de Saint- 
Germain nommé la Grande-Barre, lequel rend par chacun an, 
quarante resaix de grainnes par moitié froment et avoinne, 
mesure du dit Chastel , lequel estoit et mouvoit du fied de 
hault et puissant mon très-redoubté seigneur Monseigneur de 
Neufchastel etc., à cause de sa seigneurie du dit Chastel, sans 
tOQtesfois toucher aux deux vignes que j'ay on vignoble du 
dit Saint-Germain, ne ez censés tant d'argent que de chappons 
et gellines que je puis et doye avoir au dit lieu, lesquelles 
vignes et censés dessus dites j'entend et veulx qu'elles vien- 
gnent à mon héritière cy après nommée. £t lequel gaingnaige, 
pour et en souvenance, recordation et contemplation des ser- 
vices que par le passé j'ay fait à feuz de très-nobles mé- 
moires Messeigneurs ses prédécesseurs, mesme à feu Monsei- 
gneur Henry de Neufchastel , etc, en son vivant seigneur du dit 
lieu , icelluy à mon humble supplication et requeste ma donné 
et octroyé ses lettres d'amortissement d'icelluy gaingnaige, 
afBn que plus seurement madite chappelle en soit pourvene, 
doohée et desservye, et à la seuretey du chappelain d'icelle 
présent et advenir. Moyennant lequel amortissement à moy 
fait par le dit feu seigneur Henry de Neufchastel, je lui ay 
conservé et accordé plainement , pour luy et ses successeurs 
seigneurs du dit Neufchastel et du dit Chastel, la collation 
de madite chappelle après mon déceps pour en pourveoirde 
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chappelains ydoinnes et soaffisans comme le contiennent ses 
dites lettres d*amortissemenf. 

Item , je donne encor pour la fondation de madite chapelle 
mon prey de Hedigney nommé le Grand neuf Estang, deçà, 
du costé devers Hedigney, pour le bien et scoreté de ma 
dite chapelle. 

Item , je fonde et ordonne à toujours en icellc ma dite 
chapelle, ung Magnificat qui se dira en notes ez cinq festes 
de Notre-Dame , le jour d'une chacune des dites festes tan- 
tost après que vespres seroQt dictes par le curé ou chappelain 
du dit Chastel, ensemble de ce de gens d*église qui seront 
présents, ausquelx je donne pour ung chacun Magnificat, pour 
en faire entre cuIk distribution, quatre gros ainsi que Ton 
a fait en mon vivant. 

Item, je fonde en oultre en ma dite cbappelle ung Libéra 
entier qui se dira en notes chacun an à toujours, le jour dé 
commémoration de toutes âmes, sur ma fosse par le dit curé 
ou ses chappelains, (aiitost après le service des trespassés fait, 
et avant que le dit curé ou son chappelain qui fera le dit 
service soit devestu, pour lequel Libéra, je donne (pour toosjours* 
mais) quatre gros chacun an. Pour lesquelx Magnificat et Libéra 
acomplir, chanter et parfaire, je donne pour tousjonrmais, ung 
prey séant desoub Frasse, nommé le prey de dame Hawix, 
que j*ay acquis de mon beau-frère Claude de Jandeleconrt 
jadis bailli d*Espinal, et pour que le dit prey estoit de fied, 
mon dit Seigneur le m'a amorty comme appert par ses lettres. 

Item, je veulx et ordonne que se le chappelain de ma dite 
chappelle présent et à advenir veult délivrer l'argent pour 
payer les dits Magnificat et Libéra, que Fe dit prey dessus 
nommé luy demeure pour en faire son proflBt touchant 
l'herbe et le poil d'icelluy. 

Item , je donne à ma dite chappelle la maison et estanble 
séant on chastean du dit Chastel, entre la porte du dit chasteau 
d'une part, et la cuysine de Tostel de mon dit Seigneur d'autre 
part, pour la demeurance du chappellain d'icelle présent et 
advenir , que j'ny acquis du dit Claude de Jandelecourt mon 
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beau frère. Et où il plairoit à mes (rès-redoubtés seigneurs 
messeigneurs les comles de Verdeînberg ëi Furstemberg, sei- 
gneurs de Neufchaslel etc., avoir icelles maison et estauble dessus 
dites par acquisition, je veulx , entend el ordonne que Targent 
qui y eu ystcroit fut mis et emploie en acquisition d*une autre 
maison pour la deipeurance du dit chappellain d'icelle présent 
£t advenir. 

Item» je veulx et ordonne que mes tors fais soient amendés, 
mes clameurs appai;$és et mes debtes payées, que bonnement, 
justement et debucmest seront apparues et prouvées. 

Item, je veujx et ordonne que à la fin de mes jours soit 
leues le paaultier et les quatre passions , par tous les gens 
d'jéglise prebtres du dit Chastel , y comprins Tospitalier , le 
prieur d*Aubye et messifc Ârnoulf curé de Nommessey, pour 
lesquetx tous enseipble je donne quatre frans pour une foys. 

Ilem, je yeuJx et ordonne estrc ditz chantés et célébrés 
tant en l'église parocbiaLe du dit Chastel, que en ma dite 
ebappejie, trois services chacun de cinquante prebtres, et si 
à ^ung chacun service l'on ne povoit avoir le nombre de prebtres 
dessus dits; on les porroit avoir après et faire jusques à 
l'accomplissement du dit nombre de messes, pour le salut 
de vfum âme. Pour les trois baultes messes d'ung chacun 
service, je ordonne pour chacune messe six gros, et pour les 
basses messes chacune quatre gros; et veuk et ordonne que 
le joiir précédent d'ung chacun de mes dits services, vigiles 
i^ mon soient solenuelleiDenl dictes et chantées en notes, 
pour lesquelles, aux prebtres qui seront présents à icelles je 
ordonne à chacun un gros. 

Item, au marelier, tant pour sonner que pour ses poinnes 
pour le temps de. mes dits services dessus dits et cy après 
déclairés, je ordonne trois francs. 

Et pour ceuix quj tiendront cueur en faisant mes dits ser- 
vices, je ordonne pour chacun service six gros leurs messes 
y ^mprinses , et autant les dyacres et subdiacres. 

Pt pQ^r les petits cicrs, k ung chacun de mes dits services; 

hi^ gros. 

14 
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Et au maistrc descolfe, pour tous mes dits services, je or- 
donne ung franc. 

Item , pour mes offrandes , je veuh et ordonne cent solz en 
pièce chacune d'ung solz. Et pour ce que le lieu de ma dite 
chappede est eslroict, à chactine haulte messe , je veoix que 
le s' dVglisè qui la dira voisine et se représente faire Tofferte 
au grand autel de Péglise parochiale du dit lieu, et veult et 
ordonne que pair), vin et luminaire soit offert à chacune des 
dernières haulte messe de chacun de mes dits services. 

Item , et pour le luminaire d'iceulx, je vetih et ordonne cinq 
cierges sur ma tombe, du poys chacun de six livres, demye 
douzaine de torches chacune de quatre ou cinq livres que se- 
ront mises alentour de ma àépulture, et deux cierges tant 
sur chacun autel de la dite église du dit Chastel que de ma 
dite chappelle , chacun du poids de demy livre de cire. 

Item, je veulx et ordonne que au jour de la quarantayne 
de mon déceps soit isolennellement dit chant'é et célébré, tant 
en la dite église que en ma dite chappelle, comme dit est, 
ung service de cinquante prebires. Et aussi encor ung autre 
service de semblable nombre de prebtred, à h révolution de 
mon trespas , et vigiles solennelles les jours précédants que 
iceulx services se diront. Pouf lesqnelx services, je ordonne 
tant pour haultes messes basses que pour chacun prebtrc qui 
sera présent ausdites vigilles semblable somme que jay fait 
cy dessus en mes autres services, et veult et ordonne que 
mes dites offrandes et luminaire dessus dits soient pour teeoix 
mes dits deux derniers services comme ez premiers. 

Item, je donne à la messe des âmes des trespassés du dh 
Chastel , ung florin d*or , à saint Martin un frans , à Notre 
Dame D*Aubye ung frans , à la fabrique de Saint Eslienne de 
Toul deux florins d*or , aux trois questes anciennes, assavoir 
au Saint-Espcrit, à saint Bernard et à saint Antoine, à chaseune 
six gros en tout pour une foys. 

Item , je donne à Péglise parochiale du dit Chastel ma grani 
tasse d'argent pesant trois marcqs , pour d*icelle faire ong 
vaisseau et repositoire pour mectre corpus Domini ou ciboire, 
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et vciilx el ordonne que sur le pied du dit repositoire mes 
armes et mon nom T. de Chasiel soient mises Qinsî et en pa- 
reille forme et manière qu'elles sont sur le pied du calice de 
ma dite ctiappelle, affin qu'il en soit mémoire pour prier 
Dieu pour rooy. Et veulx et entend que le dit vaisseau et 
repositoire soit fait à mes fraix et coustenges. 

Item, je donne au seigneur d'église qui me administrera 
de mes sacremens et droitz de saincte Eglise, pour une fois, 
ung florin d'or, ou plus avant selon la qualité et discrétion 
du personnaige. ^ 

Item, à toutes les vesves femmes du dit Chastel, à chacune 
trois gros pour une foys. 

Item, je donne à Symonnin le masson pour me mectre en 
terre et rasseoir ma tombe, s'il est en vie, et s'il n'est ne 
vie à Demenge NagaUli, ung florin d'or. 

Donniions pour mes serviteurs et servandcs. 

Premier. Je donne à maistre Claude Aubert prebtre mon 
chappellain, six florins d'or. 

Item, à Didier cordelier, quatre florins d'or. 

Item, à Michel corvisier; je lui donne ma petite maison 
qui syct ondit chasteau , entre i'estauble qu'est enprés la cuy- 
sine de mon dit Seigneur d'une part, et la maison joindant 
à la porte du chasteau d'autre part, de laquelle maison et 
estauble j'en ay cy dessus disposé pour ma dite chappelle, 
en la condition que l'article le porte, laquelle j'ay aussi acquis 
au dit Claude de Jandelecourt mon beau-frère, et où il plai- 
roit à mes dits seigneurs les Comtes avoir le toutage par 
acquisition , je veulx et entend que le dit Michel soit récom- 
pensé par mes dits Seigneurs pour cause d'icelle, de quarante 
frans pour une foys, et si le dit Michel en soy déportoit 
de la dite donation de la dite petite maison, aymoit mieulx 
aucune somme d'argent, en ce cas je veulx et ordonne et 
donne au dit Michel la somme de soixante frans pour une 
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foys. Et oti cas qac le dit Michel Youidroil prendre la dM 
somme d'argent , j*entend , rt^lx et ordonne que icelie ptdte 
maisoii sdit joincte et Ineorporée k la maison et tatdble que 
sont pMir lea è boolK d'ieeMe maisonnette , et h donne è ma 
dite cbapperte, pour la demeuranee et aysanot de mon dfe 
chappellain d'iceUe présent et advenir. 

Item, à (a grande habel , je loy donne ung florin d'or. 

Item, è 4amè Jehanne femme Jehan Mengin, trois fiorim d*or. 

Item, à Demenge Ro«eelot et à Idele sa femme, ^oor e»lx 
deux , six frans. 

Item , è Demenge Regnauldin de Hedigney, demt florioa d*or. 

Item , à Barbe femme Claude le Fiffre^ ung f orin d'or. 

Item , à Symon de Housséville , vingt frass. 

Item, à la petite Barbe, fille Dalchcy, douze frans. 

Item , à la Noire Cassarde , fille de feu Jehan Gassart, obk 
florin d'or. 

Item , à Nicole de Thaon , fille de mon maire de Hedigney, 
ung florin d'or. 

Item, à Jehan Mengin poutier, à Estienne et Claude ses 
fVères, h dhacun d'eulx, «ing flortn d'or. 

Item, à Nicole, femme de Nicolas Comte qui m'a senry, 
ung florin d'or. 

Item , je donne à Margot , Clie de Jehan Colecte de Hedi- 
gney, tme robe, une Antoine, ung couleAlon» me penne, 
•et dix frans en argent. 

Le tout des donations dessus dites pour une Ibya. 

Item, Je veulx et ordonne qve après mon décès serrices des 
trois premiers fait , que toutes les donatioBS pér moy faides 
è mes senriteurs et autres légatc piteux ey dessus par mvj 
ordonnés , soient incontl&ant et sans délay et sans las fairr 
poiirsuyr ne courir après, satisMz et payés tfaecmi des sommes 
que je leur ay donné et légué cy dessus, afin qu'ils ooMii 
plus enclins de prier Dieu pour moy. 

Les omemens Testemens et autres choses ey après escriptes, 
je les donne et laisse à ma dite chappelîe. 

Premier, ung ornement de chassuble, tonique et daims- 



tjcqne , ensemble de deai ekappes , le tout de relours noir, 
posr le senriee des tretpassés. 

Kero , du satin figuré crnrooisy pour feire deux chasaubles 
en icelle ma dite chappetie, et veult et ordonne quelles soient 
faictes. 

Item, une ehassnble de damas blanc pour sertir en l'office 
de Notre Dame, laquelle feu monseig' Guillaume de Neuf- 
chastol me leist donner. 

Item, une chassuble de camelot noir ayant une croix de 
salin cramoisy. 

Item, je donne à icelle ma ditte chappeHe, une chappe de 
wlours cramoisy que feu monscign' Henry de Néufefaastel me 
donna, et est armoyée de ses armes. 

Item , plus je donne à ma dite chappelle , une chaHuble 
de taffetas violet. 

Item, quatre grans linceulx à faire aulbes. 

Item, quatre belles nappes pour faire des draps d'auiei. 

Item, une douzainne de serviettes pour servir à ma dite 
cbappelle. 

Item , ung bon calice et deux pinteles, le tout de bon argent. 

Item , plus je donne et laisse à ma dittc chappelle . tous 
mes banchiers , tappis et carreaulx , pour orner et parer ma 
dite chappelle , es festes de Nostre Dame , à la Dédicasse 
d*icelle chappelle, et à autres solennelles festes quand mestier 
sera. 

Item, je veulx et ordonne que la grande arche qu*est en 
ma sale soit mise en ma dite chappelle, au long du mur 
où est le siège, et que tous mes tappis, banchiers et carreaulx, 
tesquelx j'ay laissés et donnés à ma dite chappelle, soient 
mis dedans icelle arche, ensemble de quatre nappes des plus 
beHes, de quatre grans linceulx, aussi d*une douzainne de 
serviettes , lesquelles choses j'ay cy devant données à ma dite 
chappelle, avec ce aussi je donne à ma ditte chappelle six 
couvrechicf des plus fins pour faire des corporaulx, cl le tout 
pour rhonneur, fournissement et cntrotcnement d'icelle, et que 
le tout soit rois dedans la dite arche, laquelle s'cllc ne sr 



— 804 — 

peuh bonnement situer ne comporter en ma dife chappeilc, 
pourroit demeurer au lieu où elle est de présent, ou autre 
part en la maison et demeurance du dit chappellain d'icelle 
présent et advenir, et veult et ordonne qu*elle soit et demeure 
pour ma dite chappelle et que le dit chappellain en soit maisire. 

Item, je donne à Claude et Jehan des Pilles (Pilliers) frères, mes 
nepveux, fils de damoiselle Nicole de Jandclecourt ma niepce, 
le reste et sourplus après ce mien présent testament, deviz, 
ordonnance et disposition de dernière voiunté fait, intériné et 
entièrement accompli de mes biens, meubles, joyaulx et vassellcs, 
excepté mes chainncs et couletz d'or, et ma couronne, pour 
eulx et leurs hoirs, qui viendront et descenderont de leurs 
corps par ordre de mariage, par telle condition, si à manière 
que si Fung ou les deux sans délaisser hoirs de leurs corps 
procréés en mariage aloient de vi^ à trespas, en ce cas si la 
dite damoiselle Nicole leur mère les snrvivoit , je veulx et 
entend expressément que le dit reste et sourplus de mes dits 
biens meubles rctourneroit à elle de plain droit. Et si elle 
estoit décédée devant culx ou Tung d*eulx , j*entens , veulx 
et ordonne que le dit cas advenant, que la dite légation du 
dit reste de mes dits biens meubles viendroit et rctourneroit 
au plus prochain de ma ligne du costé de leur mère, sans y 
povoir par les parens et amis du costé de leur père quel- 
que chose y prétendre avoir ne demander. 

Item, je fais, nomme et institue pour ma vraye héritière 
ladite damoiselle Nicole de Jandclecourt , ma niepce , fille 
de feuz Claude de Jandclecourt et de Agnès de Chastel qui 
fut ma seur germaine , seule et pour le tout, en mes mai- 
sons, terre, chevance et seignourie, tant de ma maison do- 
dit Chastel , des appartenances et deppendances d'icelle , et 
de toute telle seignourie et chevance que je y puis et doiz 
avoir ; aussi de tout ce que je puis avoir tant on duchey 
de Lorraine que on contey 9e Vaudémont, et aussi en \m 
terre de Vosge, c'est assavoir Gerbepaul au Chesne, Houchie- 
burre, Rup, la Poirriérc cl autres quelle tient déjà par gai— 
gi<Vc par assignai de son mariage , et avec ce en la gai- 
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giére des quatre muydz de sci que j*ay cz salines d^ 
Ifeienvy ou de Harsaul , desquels quatre muidz de sel lis 
rachapt en appartient h mons' de Mets, comme il s'appert 
par les lettres sur ce faîctes que j*en ay devers moy. 

Item, et pour ce^ que pour la fondation et douhement de 
madite chappclle que fay fondé sur mon gaingnagede Saint- 
Germain nommé la Grant-Barre, et ay obtenu Pamortissc- 
ment d*icellyy envers mondit redoupté Seigneur qui est le 
seigneur du fied dont il deppend , et sur mon prey de Hc- 
digney nommé le Grant neuf Ëslang qui sont de mes an- 
ciens heritaiges, combien que je ay ce fait en contemplation de 
rémission et pour le salut de mon âme et des âmes de feuz 
mes père et mère, frères et scurs, parens et amis tres-pas- 
sés, et en intentioi) que ma dite chapelle soit mieux, souf- 
Osamment et scurement fondée et 4ouhée , affin que à V^d-r 
venir elle soit miegx desservyc des dites trois hautes messes, 
esquelles elle sera participante que je y ay fondé. Pour ce 
que comme j'ay peu et povoyr, considéré que c'est pour Iç 
salut de mon âmo, j*ay touché aus dites pièces cpmme an? 
ciens heritaiges. Et en récompense et rétribution do ce , je 
faiz et institue la dite daraoiselle Nicole, ma dilç nicpce, 
mon héritière en la mocitié du four bannal du dit Chasiel, 
ensemble on droit que j'ay de relever trois gros de censé 
par chacun an sur tous et ung chacun des petiz fours des 
boulangiers et d'autres sa point en y ont, estant en la ville du 
dit Chastel, sur les personnes qui cuysent en iceulx, saulf 
toulesfois et aussi réservé mon droit que j'ay et dois avoir 
ez petiz fours que du passé se sont fait et pour l'advenir 
se pourront faire par les octroys et concession des lettres 
de mes dits redoubtés seigneurs mes dils seigneurs les 
Comtes, et de leurs prédécesseurs seigneurs de ce dit lieu, 
que du passé pourroyent cstrc données , et à l'advenir se 
pourroyent donner et octroyer ^ aucuns quels qu'ilz fussent , 
pnquel droit aussi je institue la dite (iamoiscllc Nicole ma 
niepce , et avec ce en une pièce de lerre dicle la Crowée 
dessus l'uspitai . et en ce de rente de eluippnn que y pcu!^ 



lent esire, le toot que j*ay acqais ao dît Claude de Jatide- 
lecourt mon beau-frère, père de nta dite nrepce", et vev 
que c*estoit de mes acquestz j'en povoyt autremefii disposer 
à mon bon vouloir et plaisir, en instituant aussi ma dite 
niepce mon héritière de mes deux vignes de Saint-Germmn, 
et des censés et rentes t^nt d'argent que de chappons et 
gellfnes que j*ay et doiz avoir ondtt Keu, comme cy dessers 
fen ay fait mention. 

Item, pour ce que j*ay sceu, et aussi je me recofde que 
mes hommes de Hedigney du passé ne payoient par an à 
mes feuz prédécesseurs, chascun conduit entier que quatre 
gros et demi , et le demi conduyt à Téquipolcnt , pour 
les crovëes; combien qu'il y ait assez longues années, pour 
ce que j*es(oys adverti que chacun conduyt me dcbvoit sii 
grds , et le demi conduyt à l'ëquipolent , et que mes dits 
hommes ne me sQcurent rien monstrcr au contraire , jasoit 
qu'îlz disoient qtf'ilz m'en feroient apparoir ce qu'ilz ne scen- 
rent faire , au moien de quoy j'ay relevé sur eulx 1rs dits 
six gros par conduyt, et du demi à l'équipolent. Tontesfols 
pour et en descharge de ma conscience, désirant de ce les 
remecire en leur antiquité et on droit et usage qu'ilz usoicnt 
par les temps de mes dits prédécesseurs, je veulx et ordoQue 
que la dite damoiselle Nicole ma niepce et que tous autres 
mes successeurs après elle ne demandent poqr l'advenir plus 
avant aux dits de Hedigney, mes dits hommes, que les dits 
quatre gros et demi par an pour chacun conduyt, et du demf 
conduyt à l'équipolent , pour cause des dites erovées , et si 
autrement le vouloit ou vouloient faire se soit à leur charge» 

Item , je faiz, nomme, esiiz, Institue et estably, mes rray» 
exécuteurs, et procureurs généraulx et certains messaigiers es- 
péciaulx, mes très-chiers cousins et frères Anthoine de Chas- 
tel escuier, et Jacques de ChaulTour aussi escuier maistre 
d'hostel de mon dit seigneur le conte Félix, la dite damoi- 
selle Nicole de Jandelecourt ma niepce et héritière, et dis- 
crète personne maistre Claude Aulbert prebtre de Hourc^eville, 
çdon chappellain, et ung chacun deuix seul rt po^r le tour, 



en leur priam el requérant bten et à certes, qu*ilz en voul- 
lent prendre la charge , et mains desqnelx je, dès mainte- 
nant et pour adoncqnes , mets tous e( singuliers mes biens 
quelconques, tant meubles que héritaigcs, pour faire et four- 
nir, intéfiner et accomplir tout le contenu en ce dit mien 
présent testament, detiz, ordonnance, disposition et derrenièrc 
vduDté , et que rien de mes dits biens ne se distribae, jos- 
ques à plainne et entière etécution dMcelluy estre faicte, 
en leur donnant, et à ung chacun deulx seul et pour le 
tout, comme dit est, plain poToir, mandement espécial, en- 
tière puissance et ailcforité d*y exécuter, procurer, faire et 
beaoingnier tout ce que bons et ioyaulx exécuteurs y pcul- 
ienl et doyvent faire, ainsi que enrers eulx, je y ay ma par- 
faicte fiance, et cpmme moi mesmes y feroye et pourroye 
faire se présent et en personne y estoye. Auxquelx mes dits 
exécuteurs et à ung chacun dculx, je leur donne pour une 
foys, pour leurs poinnes et labeurs, à chacun, deux nobles 
^ la rose, en leur recommandant et priant que au plus briof 
que faire se pourra après mon dèceps, mes funéraulx soient 
acomplis. 

Item , je veux et ordonne que se \^ dite damoiscllc Nicole 
ma niepce et héritière, laquelle j'ay cy-dessus institué pour 
telle, vouloit contredire ou quereler à ce dit mon présent 
testament, deviz, ordonnance, disposition et derrenière volonté, 
Veu que je n*ay rien fait que pour mon âme, comme faire 
le peu et l^ pourroye, je dès maintenant et pour adonc la 
prive de tous mes acquetz que je Fay cy dessus institué pour 
mon héritière en iceùlx, parmy la somme de vingt florins d*or 
que je luy donne pour une foys. Et d'autant la recongnois- 
je mon héritière en Finstituant pour telle en icelle somme , 
et veult et ordonne que le cas advenant, mes dits acquetz soient 
et les donne h ma dite chappellc , pour en disposer pour 
le salut de mon âme, en fondi|tion d'autres messes, oultre 
les dessus dites, ou autrement par les advis et conseilz de 
ïïtes dits exécuteurs cy dessus nommés. 

Item, je révoçque, casso, c^nuichiltc, rappelle, annullo et 



nicls du tout à ni§ant, tous autres le^tai^cr^, dcfiz, ordon- 
nances, dispositions et dernière volunlé que j*ay ou puis av<^^. 
fait par le passé , par quelque voye , forme manière ou ex- 
pression de parolles que se seroit, ou pourroyt esLre, et 
veulx et ordonne que cesipi mon présent testament, deviz, 
ordonnance, disposition et dernière volunté ait et obtiengne 
force et valeur, et sorti^e son plain et entier effect, par 
la meilleure voye , forme et manière que mieulx debvera et 
pouirra valoir, sejon les observances, uz et cogstumes tant 
de ce dyocèse dç Toul , quq de louç aultres lieux , ou par 
forme de testament, ou de codicille, ou autrement par forme^ 
d'ordonnance et disposition de dernière volunté , par toutes 
les meilleures voyes et manières que mieulx pourra et deb- 
vera , en protestant expressément d*y povoir tous jours ad- 
jouster ou diminuer toutes et quantes foix qo*îl me phira 
et bon me semblera. 

Et afin que ce dit mien présent testament, deviz, ordon- 
nance, disposition et derrenièrc volunté, et toutes et singu- 
ljère«$ les choses dessus dites soient plus fermes et estables, 
je le dit Thîébault de Chastel testateur dessus dit, ay prié, 
supplié ef requis à vénérable et circonspecte personne, mon 
seigneur Tofficial de la court de Toul, qu*il veuille mectre 
et appendre le seci de la dite court de Toul en cç dit mien 
présent testament, deviz, ordonnance, disposition et derrepière 
volunté, avec le seing manuel de honnoste personne maistro 
Jehan Fagotel, lieutenant de bailly du dit Chastel, notaire ju- 
rey de la dite court, auquel maislrc Jehan Fagotel pour ses 
poinnes de ce dit myen présent testament, deviz, disposition 
et derrenière volunté, je luy donne trois florins d'or, en pré- 
sence duquel et des tesmoings soubscriptz j'ay fait, condy, 
ordonne, devisé, louhé, créante cl passé ce dit mien pré- 
sent testament, deviz, ordonnance, disposition et derrenière 
volunté , en moy et mes dits biens soubmcclanl quant à ce 
|| la jurisdiclion, force et compulsion de la dite court de Toul, 
et de toutes nullrcs cours et jiirisdiclions, tant spirituelles qur, 
séculières. 
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Et nous officiai dessus nommé , aux supplicafions et rc- 
quesie du dit Thiébault de Chastcl escuier, faicte h nous par 
la féable relation du dit maistre Jehan Fagotel, notaire de 
nostrc dite court dessus dite, portant noslre povoir en ceste 
partie autjuel nous avons et adjoustons avoir et adjouster 
voulons foyd plénièrc en cestuy cas et en plus grant à nous 
faicte, avons faict roellrc le seel de nostre dite court de Toul 
pendant à ce présent testament , deviz, ordonnance, disposi- 
tion çt derrenière volunlé du dit Thiébault de Chastel cscuyer, 
avec le seing manuel de nostre dit notaire dessusdit. Que 
fut fait, ordopi)é, devisé, créante, louhé et passé, le vingt 
çixiesme jour du moys de juillet Tan de grâce Nostre Sei- 
gneur mil cinq cens et neuf (1), présons honnestes personnes 
Jehan Estienne, Nicolas Chnstellain, Jehan Mengin poulier rt 
François Hengennot tous bourgeois et habilans du dit Chaste), 
^smoings ad ce appelés espéci^llcment et requis. 

Signé : Jehan Fagotel. 
Au-dessous, est écrit et signé : 

Jehan Fagotel. Ainsi est pour coppie 

extraitq è ses original. 



(t) En 1624, le service de la chapelle Ju chûteau de Chfltel consi:^- 
(ait en trois messes ch<ique semaine, les lundi, mercredi et ven- 
dredi, une messQ hante le jouf de la fêle de saint Jacques, et une 
antre messe chaque dimanche ()o Tannée. Le chapelain devait four- 
nir à ses frais, le luminaire et le vin, dt^çorer Pautel et fournir les 
aubes, mais la chapelle étiit pauvre de linge, et n'avait plus rien 
de sa primitive opulence. Sur une requête au Domaine de S. A., 
il fut ordonné quïi l'avenir, le luminaire et les ornements néces- 
saires à ladite chapelle seraient fournis à frais communs entre Son 
Altesse et le chapelain. 

La tombe de Thiébaut de Chûlcl , avec son portrait cl Tindication 
de la fondation faite par hii r.xhUi encore à Chfllcl, dans la petite 
chapelle du cimetière où Cile a (Hé Irapsportéq, 



— 840 — 



17 AoAt 1478. 



Donation de la seigneurie de Rainval par le Duc René II, 
à Jean Le Noble, son cordonnier. 

Oiiginal snr parchemin, 9ceta5 enleré.*. 
Archives (tes Tosges. Carton H, 438. 

I(ené par 1^ grâce de Diea duc de F^orrafne, Marchîs, conte 
de Vautdemont et de Harecourt, etc., à tans cenix qui ces 
présentes lettres verront et orront saint. Comme feu notre» très- 
chier seigneur et onc|e le duc Jehan , que Dieu absoifle, par 
ses lettres patentes , et pour les causes en îcelles contenues, 
en son vivant , ait donné à Gillette Dupont jadis lavandière 
du linge de son corps , la seigneurie et maladerie de Rynval 
avec ses appartenances, sçiluée près de notre ville du Neuf- 
ehastel , et l'ait icelle Gillette tenue et possédée paisiblement 
et jusques à puis naguères qu*on lui a mis empeschement tel 
qu'elle n'en povoit avoir la joyssance , pour laquelle cause 
elle qui est demeurant en Anjou pays loingtain de notre dit 
Duché ait envoyé devers nous, et nous ait fait dire et re-: 
monsirer icelle seigneurie et maladerie luy estre de petite 
valeur, à l'ocasion des grandes charges et fraiz qu'il fauit sous- 
tenir à l'entretenement des malades, et à la retencion des édiffices 
do dit lieu , et à poursuyvre les rentes et revenus , que si 
notre bon plaisir est Ton tenir deschargée, et qu'eHe preigne 
récompense d'autant on dit pays d'Anjou auprès d'elle, elfe 
trouvera homme son bon voisin et amy qui luy baillera rente 
à la valeur du revenu du dit Rynval, ce qu'elle n'a voulu 
fajre sans notre congié et licence. Sçnvoir faisons que Nous, 
ce que dit est considéré, ayant regart et. considéracion aux 
bons et agréables services que la dicte Gillette a par cide- 
▼ant fait à notre dit feu oncle , et depuis à feu notre cousin 
et prédécesseur le duc Nicolas à cui Dieu face mercy , dé- 
sirant qu'elle soit bien traictée et relevée de la peine cl travail 
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qu'elle e( gon mary «voient à cause de la dicte maladeriede 
Rinval, è îceHe Gtllette avons eonsenly, octroyé et accordé, 
consentons, octroyons et accordons qu'elle preigoe autant de 
récompense on dit pays d'Anjou. El pour ce que depuis fa 
remonstranee de sa part à nous laîcte , avons sceu et eulendu 
que icdJe Gillette besoin^nc de ceste matière avec Jehan 4e 
Crepy dit le Pieart , jadis tailleur de notre dit feu oncle de- 
ncuraat en la viile d'Angiers, et que au moyen de ce elle 
s'est entièrement désistée du dit BinvafI et rendu les lettres 
4fu*«lie en avoit de nous ^ mains du dit 4e Crepy qui les 
nous a baillées, et que depuis l'appoinctefiient contracté enireulx 
le dit de Crepy s'est ëeamis eu dit Rynval et le bûs^e à Jehan 
4e fiable nofm cordoannier et varliet de chambre, pour ainsi 
tontesvoyes que en soyons cootcns. Nous, qui entre autres 
choses désirons le Uan et aagmentatioo des chresti^s et que 
le service divin soit eontinné au dit Rinval ainsi qu'il est 
de coustuaie de Unie ancienneté , au^i que les renias et tout 
f'éBMlumeat et revea» aoit mis et convertis an pr^^xiiSt de 
4a dite église 'Ctmaladerta et ireeiieilly par homme seur et A nous 
liable, qui ait soiag H ciire de la faire réédiffier, cuUiver et 
labourer les terres, et WM€l;te ea bon et souffisai^t estât pour 
foitvemer et entretenir bPS pott.vre$« et subvenir aux charges 
nécessaires qui de jour en jour y surviennent, confiai^l des 
aens, dttlifpenoes, leaulli et bonne preudoromie du dit Jehan 
te Noible , d'iof lluy et Aydote sa femme, à chacun dVulx et 
«■ sarrvrant d'eolx deux, fM)aree$ causes et autras raisoniMildes 
«è ce nous mouvass, avons donné et octroyé, doinons et oc- 
troyons par ces dittes présentes, la dicte seigneurie et aoM- 
laderie de Rinval, et toutes les appartenances et deppendances, 
pour l'avoir, tenir, posséder et dores en avant en joyr, ensemble 
de tout le prouffit et revenu comme faisoit la dicte Giletfte au 
vivant et depuis le trespas de notre dit feu oncle, pourveu 
^a*île seront teauz de faire dire et célébrer le service, et 
gouverner les pouvres malades ainsi qu'il est de coustume, 
et les avons en à leurs coomis et dqpput^ m» dit Rinval , 
donné et donnons par «ces diètes pré«entas, •plein povoir ^iic- 
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torité, coiiimissîon et inandemcntc spécial de cherchier, enquérir, 
prendre, recevoir eC percevoir de quelconques noâ subgects 
soient demeurant en notre dicte ville du Neufchastel ou ailleurs 
en notre dict duchié, toutes censés, rentes et revenues qu*ilz 
trouvèrent estrc bonnement et lealment deues à cause de la 
dicte seigneurie, des termes escheo et passez, et semblable- 
ment pour le temps advenir, et de les poursuyvre et faire 
contraindre les debteurs par toutes voyes raisonnables. Et de 
laquelle malladerie de Rinval, en avons mis et roectons en 
vrayc possession et saisine le dict Jehan le Noble et sa dicte 
femme, par la tradftion de ces dites présentes, et voulons toas 
autres en eâlrè déboutez. Si donnons en mandement à notre 
très-chier €i féal conseilfer et premier chambellan messire 
Gérard dé Ltgnieville chevalier, notre bailly de Yosge, et à 
fous autreè noz jifstiftiers, officiera, hommeé, vàssautx et sob- 
gets; leurs lieuxtenans et à chacun d'euli si comme à loi 
appartfént , que le dit Jehari le Noble, Idote sa femme et le 
Survivant d*eulx deux, ou leurs commis au dit Heu comme 
dit est, ili^ faéent souflreht et laissèrtt jodyr et user piaf- 
nement et paisiblement de là dite seigneurie et màladerie de 
Rinval, sans leur mectre on donner ne soufirir est re fait, mis 
ou donné aucun empeschement au contraire, et à eulx ou 
leurs dits commis obéir et entendre par tous ceux et ainsi 
qti*il appartiendra, car ainsi nous plaist et voulons estre fait. 
En tesmoiflg de ce nous avons fait mectre notre seel à ces 
dite^ présentes sigfiées de notre main. Donnés en notre ville 
de NiTncy le XVII* jour du moys d'aouslj'ah mil CCGC septanfe 
hurit. 

7 FëTmr mis. 

Donation de la même seigneurie de Rainvaln par le duc 
Antoine, aux Clarietes de Neufchdteau. 

Orig. Archives des Vosges, carton H. 438. 

Antoine par là grdce de Dieu, duc de Calabre, de Lor- 
raine et de Bar, mtfrchFs, nfàrquis dci Pont, conte de Pré- 
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venee, de Vandemont et de Blamont, ctc, A rous ceufx qiri 
ces présentes lettres verront, salut. Humble supplication et 
reqneste des abbesse et sœurs du monastère de Sainle-Claire 
scitué en nostre ville du Neufchastel avonè recen contenant 
que les censés rentes et revenus du dict monastère sont de bien 
petite valleur et non suffiante tant pour le norrltsemcut d'elles 
qui sont en bon nombre de sœurs que aussy pour la rétention, 
entretenement et réparation de leur église et monastère, qui 
est d*assez grande étendue et dont les édiffices ef maison- 
nements sont si fort démoliz et arruynez par dedans que le» 
dictes sœurs y sont bien petitement logées, et que si ce n*estoit 
les biens, aulmosnes et charitez que leurs sont faicles par cha- 
cun an, tant par nous que aucuns gentilzhommes de no» 
pays et aullres bonnes personnes de nostre dicte ville do 
Neufchastel elles auroient très-grande peine de vivre. Noos 
suppliant très-humblement y avoir piteux esgard et regard ^ 
et de nostre grâce pour augmentation des renies et revenuz 
de leur dicte église et monastère, leur volloir donner, céder, 
laisser et transporter pour toujoursmais la seigneurie et ma- 
laderie de RInval avec les appartenances , scituée et assise 
près de nostre dicte ville du Neufchastel, pour en jouyr après 
le décèz et trespas de Idotte à présent femme de Guerrard 
le tainturier et auparavant femme de feu Jehan le Noble en 
son vivant cordonnier et serviteur domesticque de feu de très- 
heureuse mémoire le rov de Sicile, duc de Lorraine et de 
Bar, etc. nostre très*chler seigneur et père que Dieu ab- 
solve , ieelle Idotte à présent possesseresse de la dicte sei- 
gneurie et maladerie de Rinval par don et octroy faict par 
nostre dict feu seigneur et père au dict Jehan Le Noble et 
à elle et au survivant d*eulx deux, ainsy que par lettres pa- 
tentes de nostre dict feu seigneur et père il nous est ap- 
paru, et que en ce faisant elles prometteront et s'obligeront, 
pour elles et leurs successeresses abbesses et sœurs du dict 
monastère, de faire, dire et célébrer le service divin en l'é- 
glise du dit Rinval , de recepvoir illecque les pauvres ma- 
lades et les sQstanter et nourir ainsy qu'il est de coustume 
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' et que la fondation de U 4iGte maladerie le parle, avecqiie§ 
ce de réparer et retailir Ic9 édiffie^ , roaisonnemeas et ba 
hjtations du dkt ]ieu» parefliera^^ d^ faire soostenîr, naiiH 
Aeoir et eQtreiciiir la seigneerie du dit lieu, lever les eeose» 
<^ revenuz, de les augmenter se possible leur est« et de faire 
éiiUiver et labouner les terres et héritages appartenant i 
îeelle maladerie. Sçavoir faisons que Nous , ay^nl bon regard 
à ce que dessus , aussy à la bonne vie et sainte consenra- 
tion et rëformation des dictes suppliantes dont plaiaement 
sommes ihformez^ désiraos de tout noetre cueur leurs sub*- 
venir et ayder, aflBn aussy d'estrd partieipMft ee eontinoeUei 
prières, suffrages et oraisons qne se font et feront cy apris 
eudîct monastère, et pour l'augmentation d'Âceluy, avons pour 
ces cevses et aultres bien justes et raisonnablef i ce noms 
i^ouvans , de nostre certaibe science , grAce' espéciiallë et aue- 
thorjté, par Têâvis et mfei^re délibération ijles geps de nostit 
Conseil , donné , octroyé , cédé , qwitté et transporté , et par 
la teneur de ces présentes donn<Mis, octroyons, cédons, qnit^ 
tofis et transportons pour nous et dos sitcces^eurs dyiçs de 
Lorraine , i toujoursmai^ , en perpétuité , par por 4on et ir- 
révocable, fait entre tes vi&t à la dicte abbcsse et sœurs da 
dict monastère de Sainle-Oaire de nost4*e dicte ville, da 
Neufchastel , et à leurs succes^ere^M^ , abbesses et aceoiv 
d*iceluy monastère , la dicte seigaetirie cft maladerie de Binr 
val et toutes ses appartenances et despendancee, pour par elles 
après le décez et trespas de ta dicte Idotte A présent fenuiié 
4« diot Guérard le tainturiei*, l'avoir, tenir, posséder et en joair, 
ensemble de tout k proffit d'icelie seigneurie et maladerie, laas 
aucune chose en excepter, tout ainsy et pare9d<ynent comme 
par ey-devant a fait le diot fèn Jehan le Noble et la dicte 
Idotte sa femme , à la charge iontesfois que les dictes #b- 
besse et sœurs du diot monasifère Sainte^Ciake et lenrs sac- 
cesseiTesses seront teoaës de faive dire et célébrer le saryiflc 
diR^ia en Téglise du dit Rjnval , et iUeeqiMBS reoevoir et goa- 
verner les pouvres adalades ainsy ^'il es^ de ppuilume st 
que la fondation d'icelle maladerie le perle, et de Adrç tofiM 
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litres choses cy-devanl déclarées , et pour scurctc eii- 
lous et nos dicts successeurs de aînsy le faire cnTpas- 
; et créanteront bonnes lettres obligatoires qu'entendons 

mises au trésor et chambres des comptes de ceste 
I ville de Nancy , en oultrc avons aux dictes abbessc 
iirs du dict monastère ou à leurs procureurs, entremet- 
et commis pour la dicte seigneurie et maladerie du dit 
I» donné et donnons par les dictes présentes, plain pou- 
aathorité et mandement espécial de serchier, enquérir, 
re, recepvoir et percevoir de quelconque nos sujecis 
t demeurans tant en nostrc dicte ville du Ncufchaslcl 
lUîeurs en nos dictz ducbéez de Lorraine et de Bar, 
. censés, rentes et revenuz qu'ilz trouveront cstre bon- 
it et loyallement deiies, ù couse de la dicte seigneurie 
iladerie, et de poursuyvre et faire contraindre les dicts 
nrs par toutes voyes deûes et raisonnables. Et de la- 
I seigoeurie et maladerie de Rinval , dès maintenant 
ic pour lors, avons mis et mettons en vraye possession 
Wne réelle et actuelle les dictes abbessc et sœurs du 
Bonastère de Sainte-Claire de nostrc dicte ville du Neuf- 
A^ par ia tradition et délivranee de ces dictes présentes, 
«lions tous iiultres en esii^ débouttez après le décez 
■pas de ia dicte Idotte. Si donnons en mandement par 
iflsmes prësontes à nos très-chiers et féaux conseilliers, 
laac et gens de nosife chambre des comptes de Lor- 
y bailliz , procureurs , trésoriers , recepveurs et tous 
» nos officiers qu*il appartiendra, leurs lieutenans, et 
m d*eulx, que les dictes abbesse et sœurs du dict mo- 
nt 4# Sainte-Claire de nostfe dicte ville du Neufchastel 
irs suecesseresses abbesses et somits du dicl monastère 
leeni, souffrent et laissent joir et user perpétuellement 

hrojoursmàis , pleinement et paîsiMement de In dicte 
evrie et maladerie du dict Rînval, ensemble des renies, 
8, proutBtz et revenuz y appartenant, par la forme et 
itt et soubz les conditions ey-devani dédarées, sans 
e 'leurs faire mcctre ou donner ny permettre ou souf- 

15 
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frir leurs cstrc faict , mis ou donué aucun destourbier ny 
cmpescherocnl au contraire, ores ne pour le temps advenir. 
Car aînsy le voulons et nous plaist. En tcsmoing de ce nous 
avons à ces présentes, signées de nostre main, faict mectre 
et appcndre nostre seel. 

Donné en nostre ville de Nancy, le septième jour de feb- 
vrier. Tan de grâce Nostre Seigneur mil cinq cenis et douze. 

Signé : Antoine. 

Par monseigneur le Duc , révérend perre en Dieu , mes- 
sire Hugues des Hazars, évesqne et comte de Toul, Euvrard 
de Dompmartin bailly de Vosge, Hardy Tillon seigneur de 
Souilliers, grand maître d'hostel, Jacot de Germigny capuî- 
taine di^ Neufchastel et autres présents. 

Signé : Albxandkk. 

La présente coppic est extraicte de mot à mot du registre 
des lettres patentes expédiées soub le grand seel des armes 
de Lorraine ez années 4540, 45H , 4549, 4543, 4544 et 
4 54 5, f> K"XVI , recto , lequel registre est dans le trésor — 
des Chartres des Son Altesse Roy aile en son chéteaii def 
Nancy, ce que le soussigné commis du dit trésor certifieas 
estre véritable au dit Nancy le huictième janvier 4708. 

Signe : Blondblot, avec paraphe. 

S'ensuit Vexiraici d*une miS9ir>ê adressée au seigneur d ^ 
NoncouTt, le quatrième aoust de l'année susdite. 

Monsieur , ma maladie ne m'a pas permis d'avoir res^ — 
ponclu à l'honneur des vostres depuis un sy longtemps es — 
crîptes. Je vous diray que je fus hier au trésor de 1» Grâce 
de Dieu ou je cherchay en premier lieu le registre des let- 
tres patentes expédiées soub le grand seel d'où je tiray 
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\os(rc expédition du scpliùmc fcbvrier de lu niesmc années 
puis j'ay parcouru le registre entièrement où je n*ay trouvé 
rien du tout loucliant les expf^ditions des religieuses de 
question. C*est de quoy je vous asseure et vous conjure de 
croire que je suis avec profond respect, Monsieur, vostre 
tn>s-humble et très-obéissant serviteur. 

Signé : Blondelot. 

Signiffié et délivré la présente coppie h M* Marchis, ad- 
Tocat au conseil de S. A. R. et de partie adverse par moy 
huissier an bailliage de Lunéville soussigné, ce vingt sixième 
janvier 4709. 

H. DUBAN. 
10 Octobre 1604. 

Confirmation, par le roi HenH IV, des priniUges accordés aux 
religieuses Clarifies de Xeufchâteau, au sujfl de la seigneurie 
de Ilainval. 

Orig. Copie sur papier. Arehiv. des Vosges, H. 138. 

Henry., par la grâce de Dieu , Roy de France et de Navarre, 
au Ballif de Chaumout, ou à son luytenant, et à toutes aultres 
nos officiers et sujets, salut. Nous vous mandons que pour 
Dieu en faveur d'esglisc, nous avons aggréé, ogréons, confirmé, 
confirmons, consenti, consentons toutes les donations, fondations 
ausmosnes qu'ont fait les cousins, cousines puissant duc de 
Lorraine, à nos chères et aymées fielles les religieuses, abbessc 
de Sainte-Claire du Neufchastel en Lorraine, nomément lu 
seigneurie de Rinval à elles donnée par nostre cher parant 
et haut prince Anthoine duc de Lorraine, et avec toutes ses 
apartenances tant terre, prey, vignes, rentes, censés et toutes 
autres droict despandaht d*icelles seigneurie de Rinval, comme 
aossy toutes autres biens quelles peuvent avoir et pourront 
avoir despondant de nostre juridiction et dans nostre royaume 
de France,, sans que les dittes abbesse et couvent puisse eslre 
inquietté, troublé, vexé en aucune manière que ce puisse 
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esire, dans les dittes possessions de Rînrnl, c( tons autres 
biens quelles puissent et panccnt avoir, jouyre et posséder 6 
Tadvcnir en quelles balliage, finage, conGns de nostre royaume 
soit, el ainsi commendons, voulons quelles soit maintenues, 
soustenues par nos jens officiers, balliffe, luytenant, presvosf 
et autres dans leurs privilèges, droiet, franchise, quitte de 
toutes redevance, péage, mis et à mcstre par nous ou nos 
officiers, de quelles nature elles puissent estre, et ce par amittié, 
respect qu*avons vers nos chères amis, parants les duc de Lor- 
raine , et en faveur des pauvres Celles religieuses qui priront 
pour nos âmes, voulant en cela iniiler nos detanciers roys 
qui les ont prolcgé, maintenue et conccrvé, telle est nostre 
volonté, plaisir. Et au cas que quelqu*uns y contrevienne, il en^ 
courera nostre indignation, et pour plus d'assurances et fer- 
meté, puissances ayo les présantcs, nous avons fait mcstre nostre 
scele et signé. Ce dixième jour d*octobre l'an de gréée mil mx 
cent quatre, et dç nostre règne le seizième. Par le roy, signé: 
Forget, et seelé du grand sceau de France sur ciré Jaulte, 
Foriginal en parchemin (1). 

Copie d'après Toriginal, rendue conforme par le tabellion 
général au duché de Lorraine résidant au Neufchâteaa, le 
40 février 4674, signé: Martin. 



(1) On lit dans un dénombrement de ît%i : 

« La seigneurie de Rinval consiste en une chaj^lë, une maisaD 
à loger un fermier, 40 jours de terre en chacune saison à présent 
labourables, outre autres fridies et iacuUea , pourpris et uaueires, 
avec un bois, votes, combes et costes^ La dite terre et seigneurie 
décharge et exempte de dixmes les terres en dépendantes. Item, 
environ 17 jours, partie prés, partie terres labourables, ûroit de 
troupeau à part audit Rinval, tant de bestes rouges que de beste» 
blanches, neuf fauchées de prés en plusieurs pièces, sur le finage 
de Noncourt. Droit de vain pâturage sur tout le flnâge de Ffonoodrt. 
Droit dans les bois communaux et autres usages communaux dudit 
lieu, pour le fermier de Rinval, et pour le maronage des basHoaentf 
(lu dit Rinval. » 
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Dénombrement de Ferry de Monstereul seigneur de Saint- 

Baslemont, pour Saint-Baslemont, 

(Orig. Copie sur papier, provenant des pièces du bail- 
liage de Mi recourt, déposées a«x archivea des Vosges. 

Je Ferry de Monstrulx chevalier, seigneur de S^-Baillemont , 
connoîs eC confesse que je tiens en fiez et hommages de (rès- 
hanlt et puissant prince nostre irès-redoubtey et souverain 
seigneur monseigneur le duc de Lorraine et comte de Vau- 
démont, etc, à cause de sa dite duché de Lorraine, ce que 
après s*ensuit. Premièrement, le chasteau et fort maison de 
Sainct-Ballemont avec ses alentours et appartenances devant 
et derrière, de costé et de toutes sensives, la grange et la 
vigne qui sont devant ledit chestîal, avec nussy les jardins et 
chenevîères, meix , et tous les preyz et terres nppartcnanlz 
au dit chestiaul. Item, les preyz qui s'appellent Braudremoiit 
appartenant audit chestiault, ensemble Testang de Bonnevault 
et Testang séant dessous le dit chestial avec le molîn appelle 
Chervalfay, et tous les bois et forestz appartenants au dit 
eheslîaiilt , ensemble les deux villes dessus et dessous du dit 
chestiault de Saint-Ballemont sur lesquelles j'ay louttes justices 
haute, moyenne et baisse, sans parsons d'autruy. Item , toutes 
rentes , droictures et tailles , que se paient deux fois Tan , 
c'est à sravoir à Pasques charnelc et à la S^-Remy, par mes 
hommes et maignaigcs des dites villes du dit S^-Ballemont , 
et lesquelles tailles montant et avallant à mon plaisir, avec 
ainssy ces chascung maignnige du dit Saint-Ballemont me doit 
an ehacung an pour leurs fours ung resaux avoine , et les 
?cfve9 femmes demy resault advoinc. Item , mcsdits hommes 
oi maignëes du dit S^-Baslemonl me doivent chacun an pour 
chacune mason , cliesaux et meix , une gcllinc h terme de 
S^Martin dliyver. Item, ainssy tous cours d'cnue on hnn et 
^Daige de S^-Ballemont me ^ipparticnt soulemcnt, et ay la 



chcssc liauhe en mes di(z bois» Item , les ditz de S^-Balle- 
mont me doivent chascun an , chascun megnaige , six joors 
de charue ù mon plaisir. I(em , me debvant ainssy mes diU 
hommes du dict Saint-Bollcmont, cliescun doux journées de 
courvéz à la faux , à ma semonee , k soyer mes prcz appar- 
tenant audit chestîaul , el foincz mes dilz prez. Item, deb- 
vant ainssy checun hommes trois jours de conrvées de faucilles 
pour fauciller mes biefs el pareillement trois jours de cour- 
véez de faucilliers mes advoines sur ma terre du dit Sainl- 
Bellcmont ebescun nn , et debvant ainssy sacler mes dits bleds 
et avoines chescun an. Item, ainssy toutes trouves et ospalves 
qui se font on dit ban et iinaige de S^-Bellemont m*appar- 
lienant soullemenl. Item , toutes amendes qui se font au dit 
ban et (inaige de S^-Belicmont par gens deforains ou aullrement 
m*apparlienant soullemcnt , réservez les petites amendes sur 
les hommes Mess*' Jehans de Ligneville avec ainssy réservez 
les waîsses (basses) amendes des hommes des signours d'Apîey, 
sur lesquels les dits signours d*Apiey ils pregnent la moictié es 
dites amendes. Item , mes dits hommes de S'-Bellemont me 
debvant à toujours, chescun soir et nuict, tant en paix comme 
en guerre , deux gaittes au dit chastel de Saint-Bellemout. 
Item , mes dits hommes et femmes du dit Saint-Bellemont 
sont à nioy de morte main , do toutes serve condition et de 
poursuittes , el ne poulvont ne no debvont marier culx ne 
leur enffans aultre part (pie dessous moy, senon par ma licence. 
Item ainssy la foire du dit S^-Bellemont , le jour de la na- 
tivité S'-Jean-Bapliste, est franche huit jours devant et huit 
jours après In dite foire, comme la foire de Myrecourt, auxquels 
temps de la dite foire les taverniers ne peullent vendre vin 
jusque ils ayent |)ris lour mesure de vin en debvant cslre 
en la main du maire du dit S^-Bellemont ; et ledit jour de 
la nativiley S'-Jean-Baplisle , foire du dit S*-Bellemont , le 
prevost el sergent de Derney debvant cstrc audit S*-Belleroont 
pour garder la dite foire que nulle force ny torstc ne soif 
faict , comme le dit proosl el sergent ont toujours faicl d» 
fout temps passes , sans ce que je soye rien tenus de les dé 
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froyer, ne furnir leurs despcns; et toutes amendes quelles 
quelles soient que se font audit Saint-Bellemont, ban et (inaige, 
durant la dite foire, m'apparlienant soullement. Item , j'ay la 
faauHeur à priorey de Boilnevalx , en tous temps , et ainsy 
le prieur du dit Bonnevaix , ne nuls aultres ne peult ne ne 
doit vendre le jour de la nativitey Nostre-Dame, feste de 
Bonnevalt, ne en autres temps qui n'ayt premier pris mesure 
à ma ju&tice du dit S'-Bellemont. Item , toutes droitures de 
ventes audit S^-Bellemont et on ban et (inaigc. Item , et le 
longnicz de bois que les dits de S'-Bellemont me debvent 
chescun an. Item , à Derney, une mason entièrement franche 
de guaites et de toutes autres choses. Item , j'ay à Roncourt 
maignies de hommes et femmes sur lesquels et lour tenemant 
à plusieurs et certaines rentes d'or et d'argent , grains et 
aultres débites partables avec Mess^' Jehan de Lignevilte. Item , 
à Bouzey, à Parei Clément? certaines maignies de hommes 
et femmes avec les tenemant , lesquels me debvent plusieurs 
et certaines redevances et debtps partables avec ledit Mess** 
Jehan de Ligneville , prolostans que $e- avoye trouvé , mis ou 
laissiez à matre que se il puisse , reconnois adjouter ou di- 
minuer en tous mes bon point , sans préjudicier à nostre très- 
redoubtey signour ne à moy. El aflin que ce soit ferme chose 
et stable, je Ferry de MonslereuU chevalier, soignour du di( 
S'-Bellemont , ayt scellés ces dit dénombrement de mon propre 
seel armoyé de mes armes, le mardi devant la S^-Jehan- 
Baptiste mil quatre cent vingt-sept. Scellé d*ung seel en cire 
rouge sur queue de parchemin pendant. 

Collationné par nous conseiller du Roy en ses conseils et 
son Procureur général au Parlement , chambre dos comptes , 
aydes et finances de Motz , sur son original en parchemin , 
scellé comme dit est, et trouvé dans les archives de la chambre 
des comptes de Lorraine et Barrois. A Molz ce trenlièm<^ 
janvier mil six cms quatre vingl quatorze. 

Dv. r.ORBERO.N. 
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ift Jaillet 1758. 

pxirail d*une déclaration fournie, par-detant le Prévôt de 
Darney, par leit maire et communauté de S^-Bâlemont. 

(Orig. copie sar papier, provenant des pièces do bail- 
liage de Mirecoort , déposées aux archives des Vo»- 
ges.) 

Dettes passives annuelles et perpétuelles. 

Doivent les habitants et communauté de Saint-Balmont , 
annuellement et par chacune S^-Martîn , au seigneur de S^-Bal- 
mont pour le cens du bois de Narphey, à cause d'échange 
par lui fait avec le seigneur d*Esley, la somme de cent soi- 
xante frans justiffiée parle contrat d'assensement du 48 mars 
1693 460' 0« 

Doivent les mcsmes sans préjudice de leurs 
droits et actions dont ils font réserves expresses , 
ainsy que sur les articles cy après , au seigneur 
de S' Balmont , annuellenient , aux termes de 
PAqnc et de S*-Rcmy, une taille personnelle de 
quatre vingt frans, cy 80 Q 

Item, au môme seigneur par chaque laboureur 
chacun six corvées de chariies par an de deux francs 
six gros , année commune, Tune fait pour chacun la- 
boureur quinze francs. Il y en a actuellement dix- 
sept , non compris en ce h^s fermier et sous-fermier 
du seigneur ni ceux du prieuré de Bonneval , 
ce qui fait un total de deux cent cinquante 
cinq frans, cy 255 ^ 

Item , deux journées de corvées à sarcler par 
chacun mcsnagc à un frans , ei la veuve moitié 
de ce que dessus; il va trente cinq mesnages, et 

À reporter. . . . 495 
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Report. . . . 49of 0«f 
cpt veuves, fait nh (otol de trente huit frans 
ix gros , cy 38 6 

Item , deux journées de faux par chacun 
labîlans, a deux frans Tune, îi y a actuellement 
rente-cinq habitans , ce qui fait soixante-dix 
rnns, cy 70 

Item , trois jours à fauciller les bleds par 
hacun mesnage et les veuves moitié. Il y a trente 
inq mesnages, et sept femmes veuves, ce qui fait 415 6 

Item , trois journées par chacun habitans , par 
m , pour fauciller les avesnes , à 7 gros Tune , fait 
I fr. 9 gr. ; ce qui fait 61 3 

Item , neuf boisseaux d*avesne (mesure de La 
larchc] par chacun habitans , et la vçuve moitié. 
!Stimé le boisseau . année commune , à un frans 
lix gros ; ce qui fait pour 35 habitans et sept 
reavcs , un total 'de 472 6 

Item , un boisseau de bled comble par chacun 
abitans , estimé à 4 fr. 6 gros Tun , sur le pied 
e 35 habitans actuels, fait un total de. . . . 157 G 

Item , une poulie par chaque maison et place 

izure, à un frans Tune , il y en a quarante cinq , 
qui fait quarante cinq frans le tout, sans 
; rien puisse préjudicier comme il est cy devant / 
, et non compris les autres cens particuliers , 
lots et ventes , etc., cy 45 



Ual des dettes passives annuelles et perpétuelles. 1 ,445' 3» 

rtifié sincère et véritable par les soussigné : Claude Prieur , 
, Gérard Conroux cl François Baudoin , principaux ha- 
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Si Juillet 1501. 

Lettres-patenies accordées par le Duc de fjorraine René //, 
à Claude , Didier et Jean Henneselz , frères , pour la con- 
struction de la verrerie du Fay et d'un moulin sur le 
Belr%Èp, pre'wté de Darney. 

(Origine. Copie sur papier. — Archive& des 
Vosges , E. 334.) 

René, par la grâce de Dicu« roy de Jhérusalcm et de Si- 
cille , duc de Lorraine et de Bar» inarchis , marquis du 
Pont, comte de Provence , de Vaudémont et d*Aulmale, à 
tous ceux qui ces présentes lettres verront , saluC. L*humble 
supplication de nos chiers et bien amez Claude , Didier, et 
Jehan Henneselz, frères, varriers de Tune des varrières près 
Darney, appelée la varriére Jehan Ilennezel , leur père, avons 
reçu contenant , que comme ils soient délibérés de notre 
plaisir et consentement faire construire et édifier de nouveau 
une varrière et un moulin à bled en certain lieu que on dit 
le Fay et le Beiruy, ou à Tenviron , scitué en la prévosté 
de Darney, et près du ban dudit Beiruy et Attigny, afin 
d'eux s'y retirer et aucuns de leurs enfants , qui sont en si 
grande multiplication qu'ils ne se peuvent plus loger avec 
leur père, en leurs baillant et à leurs hoirs demeurant ea 
icclle verrerie , telle franchise , privilèges , libertés et pré- 
rogatives qu'ils et les autres verriers des verrières des dite 
prévosté , leurs comparsonnicrs, ont accoutumées avoir et ont 
joui , usé d'ancienneté , nous supplians leur bailler licence 
et congié de ce faire , sçavoir faisons que Nous , inclinans à 
la supplication desdits Claude, Didier et Jean Uennezels, frères, 
informé par nos ofliciers de Darney que ce ne nous pcui 
porter dommage, mais est l'augmentation de notre domaine, 
avons de notre certaine science par l'avis et délibération de 
uolro conseil , donné et octroyé , donnons et octroyons par 
re.s présentes aux dits (^Jande , Didier et Jehan llennesols, 
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frères, pour eux cl leurs hoirs, congié , licence el ociroy de 
construire cl édifier tout à neuf une verrière audit lieu du 
Fay, cl un moulin à hied sur le Belruy ou à Tenviron, de 
nostre dite prévosié de Darney, avec puissance el pouvoir de 
prendre et couper bois marien pour les édifices neufs faire 
en la maison cl habitation de la dite verrière et moulin seu- 
lement, et tous autres bois pour arder en leurs ménages el 
pour les dites verreries pareillement, qu*ils prendront en nos 
bois présides dites verreries en lieux convenables, au moins 
mal que faire se pourra et au plus grand profit des diis 
suppliants et de leurs hoirs ; pourront aussi les dits suppliants 
et leurs hoirs, prendre el ccuillir es dils bois, fouchières el 
autres herbes propres et convenables h leur meslier, et 
faire construire et édifier le dit moulin toutes et qqanles 
fois que bon leur semblera sur le dit Belruy, pour moudre 
bled pour le defTruîct et état des dites verrières seulement , 
sans que nuls autres nos sujets y puissent ou doivent venir 
moudre, fors ceux des dîtes verrières estant sous nous en 
nostre prévosié du dit Darney. Et au moyen des choses dessus 
dites cl ci-devant déclairées, les dits Claude, Didier et Jehan 
Hennesels, frères, et leurs hoirs sont el seront tenus de rendre 
et payer chacun an à nostre receveur général de Lorraine , 
présents et advenir, la somme de quatre petits florins, dix 
gros pièce, monnoic de nostre Duché de Lorraine, à deux 
termes Tannée, par égale portion, la moitié à Noël el Taulre 
moitié à la saint Jean-Bapliste ensuivante. El est assavoir pour 
ce que en si brief de tcms la dite verrerie et moulin ne 
pourront estre construits , édifiés et parfaicts , les dils Claude, 
Didier et Jehan, frères, el leurs hoirs, seront quictes de la dite 
censive par le temps cl espace d*un an seulement , commen- 
çant à Nouël mil ckiq cens el un , et ainsi commencera la 
dite renie à courir à Nouèl que Ton comptera mil cinq cens 
el trois, par ainsi qu'ils commenceront incontinenl el jours 
après autres, à construire et édifier la dite verrière el moulin. 
Et en outre , avons octroyé cl accordé par ces présentes ans 
dits Claude, Didier et Jehan Henneselz, frères, et n leurs hoirs, 
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qu'ils puissent joyr de telles franchises , |>riviléges , préro- 
gatives , prééminences et libertés que les aoltres Tcrrières es- 
tant en édiflces , prévosté de Darney, ont accoutumés et doivent 
jouir et user d'ancienneté . tailt de la pesche , chasse , gabelle , 
passage de leurs terres , tant du pâturage de vingt cinq porcs 
et autres choses plus au long contenues et déclairées en cer- 
taines lettres de privilèges et libertés des dits vèrrîer^^ concédées 
par feu de bonne mémoire nosire très-chier seîgAi*ur et oncle 
le duc Jehan , eui Dieu absolve , en Tan mil quatre cens soi- 
xante-neuf, le vingt cinquiesme jour de septembre, que les 
dits verriers ont devers eulx. Si donnons en laandoivieQt par 
ces mêmes présentes à nos très-^^hiers et féanix conaeilliers . 
les président et gens de nos comptes de Lorraine, étant à 
Nancy, receveur général , bailly des Vosges , capitaine, prévdt, 
receveur et clerc juré de Darney, et à tous nos autres of- 
ficiers et subjects, que de cestes nos présentes licence, per- 
mission , conseniemo|)t , congié et octroy, privilèges , libertés 
et franchises dessus dites, facent, souffrent et laissent les 
dits Claude, Didier et Jehan Hcnnezels, frères, et leurs hoirs 
à toujours, jouir et user paisiblement en la forme et manière 
ci-dessus déclarées , sans en ce leur faire mectre ou donner, 
ne souffrir estre faict, mis ou donné «ucun détourbier, et 
empêchement au contraire ; car tel est nostre plaisir. En tes- 
moing de ce , nous avons à nos dites présentes, signé de nostre 
main , faict appendre le sceau de nos armes , que furent 
données en nostre ville de Neufchastel le dernier jour de 
juillet de Fan mil cinq cent et ung, ainsi signé : René. Par 
le roy de Cicile , etc. , les évesques de Verdun , sénécbal de 
Lorraine , capitaine de la garde S" de Protêt? de Gironcoiiri, 
capitaine de Neufchastel , de Bruyères , présens , et pour B^ 
crctaire , Alexandre. 

Le soussigné , garde du trésor des Chartres de S. A. R. 
certifie que la présente copie est fidellc cl conforme de mot 
«î mol aux feuillets cent soixante et quinze et cent soixante 
et seize du registre huilièmc de Jean de Chasteauneuf , des 
lettres patentes du temps du feu roy René , le^|Ool registre 
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t aa dît trésor des Chartres à Itancy, le dernier may mil 
pt cent trenfc^uatro. 

Signé : Maillard. 

Collalionné de mot à root par le citoyen Félix-Benjamin 
let resson , not«re public aa département des Vosges , à la 
aideAce de Darney, sousi^îgné , sur une copie écrite sur 
m% feuilles de papier même format que la présente , délivrée 
ir le s' Maillard garde du trésor des Chartres d^. A. R. , 
mus n^préseRtée et remise à l'instant, à la requête de 
adaaae veuve Finance d*Hennezel. 

A* Darney, le quatorze fructidor, onzième année de la Ré- 
iblrque française. 

Chbvrïsson. 

Enregistrée à Darney le 46 fructidor an II. 
Reçu un franc dix centimes. 

LALLBttAirt. 
13 Juin l»67. 

maiion des hayes de Crebaney aux halntane de la viUe 
à&ltiambeirvilkrÈ, par VtllusMmihe Cardinal de Lorr&jme, 
éti^e de Metz. 

OHgin« : Copie sar copier. Ârahiws da la 
Préfactore des Vèafes, E. 44. 

Charles par h divine Providence du liltre de Sainct-Apo- 
miré ^|de it Saiftcte Église de Rome , prebtre cardinal de 
irifttiié , prince du Sainct-Empire > seigieur et administra^ 
ar du temporel dé Tévescbé de Metz , à tous ceulx qui ces 
éaefttes lettres verront, salut. Sçavoir faisons, que dési- 
DS le tNcii et alimentation de nostre ville de Rambervil- 
% et donrief aux habitais d*ioclle, tous moyen et comodité 
entretenir les toiefiircs et couvertures des to«rs et tour- 
Ites de nostre dicte ville, réparer leurs édifices, entretenir 
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les poncs, portes» murailles et foutaînes dont ils sont sy 
fort charges, que le boys.de Padoozel à eulx btilié à'cesle 
condition ny poorroil avec le temps aucunement foomir le 
satisfaire , et seroient contrains pour la nécessité avoir re- 
cours en DOS boys , à quoy désirant remédier avons aus 
dictz manans et habitans de nostre dicte ville du diet Ram- 
berviller, présens et advenir, donné, ceddé et octroie, donnons, 
ceddons et octroyons par ces présentes» certain pourprins 
de hayes communément dicts et nommés les haies de Cre- 
bonéy, contenant envyron soixante ou soixante et dix arpens, 
scituéz et assis près du dit Raroberviller , le grand chemin 
allant à Fabbaye d*Aultrey d*une part, et les preys d*aoltre, 
et des poinctes sur les terres labourables, pour icellay pour 
pris tenir, jouyr et posséder par les dits manans et habi- 
tans perpétuellement et à toujours, plainement et paisiblement, 
et le réduire et entretenir en nature de boys de haulter 
fustaie. sans que nous ne noz successeurs leur paissent e 
la jouyssance du dîct boys, donner trouble ou empes — 
chemcnt quelconque, et d*icelluy en prendre et précepvoir* 
touttes et chacunes les commodités, profits, revenus et émo- 
lumcntz par chacune années que en pourront venir et issir, 
sans que nous y puissions ne debvions aucune chose pré- 
tendre. Et en oultre, donnons et octroyons pouvoir à nos 
dictz subjectz de dcputter et commectre fourcstiers et gardes, 
pour garder les dictz bois, subjects toutesfois à la Visita- 
tion de nostre Grand gruyer, sy aucuns en y veuillent com- 
mectre de leur part , synon nous voulions que le dict bois 
soit gardé par nostre dict Gruyer et fourestiers tout aiosj 
qu'ilz sont ientït, garder noz autres bois , réservant sar 
icelluy bois, tout droit de justice, amendes et confiscatioas 
esquelles les malfesans en icelluy pourroient estre la caose, 
de leurs délictz et dégastz, condamnes envers nous et jos- 
tice. Sy donnons en mandement à tous noz justiciers c 
subjectz, et à nostre dict grand Gruyer et officiers de v 
dictz bois, du contenu en ces dictes présentes faire et so^ 
frir les dictz manans et habitans jouyr et user plainenv 



— ^9 — 

el paisibicmcnl , sans leur donner ne souffrir cslre donné 
trouble, deslourbicr ne cmpcschement à ce conlraire, car 
nous le voulons ainsy. Donné à Ramberviiler le XIIl* jour 
de jung, Vùïï mil V^^ soixante-sept. 

Ainsy signé : Charles. 

Et sur le reply , Par monseigneur Illustrissime Cardinal 
de Lorraine comme dessus dict. Pour secrétaire Bouthier, 
et seellée» du grand seau de mon dict seigneur en cire 
rouge à double queux pendant. 

Coppie extraite à son original , d^uement collationnée et 
se concorde, par moy soubscript clerc juré et tabellion au 
dict Ramberviller. 

J. B. BOURGON, 

6 Aodi 1586. 

Déclaration des droits et autorités qui appartiennent à S, A. le 
duc de Calabre, Lorraine, Bar, Gueldres, etc., en la Prévosté 
de Valfroicourt , pardevant J. de Saint-Menges, prévost de 
Valproicourt et D. Baudinei substitut du Procureur général 
de Vosges. 

(Orig. BitRiit de pièce» da greffe de Mirecoart Tenant 
des Comptei de la recette de Dompaire, publié 
par François de NeofchAteaa. Recaeil d'aneiennes: 
ordonnances p. 28 et s.) 

Des droits et autorités appartenans nuement au Prévost, 

A le Prévost du dit Valfroieourt , la cognoissance de toutes 
actions réelles et personnelles , tant sur les maisons arrentées 
que sur les biens des dcmeurans en icelles, et à lui*appar- 
liennenl toutes amendes , tant de 60 sols qn'aultres plus basses 
qui se font devant son siège. 

Des Francs-Sergens. 

Item, au dit Valfroieourt et Fresnois, sont plusieurs mes- 

é 
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nagesf'ct lioininages que Ton appelle les Fraoes-Sergens» qui 
sont nuement sabjecis sovs le dil Prévost , tenos , à ieors 
propres frais et dcspcns, de porter cl faire tenir à toiis Prévosts 
du Bailliage de Vosges , tous mondemens et ordonnances de 
son Altesse, qui leur sont envoyez par M. le Bail ly de Vosges 
ou son Lieutenant , el d'apporter certificat de leurs debvoirs. 

De l'appréhennon des malfaiteurs. 

Item, a le dit Prévost ou sou Lieutenant, le pouvoir de 
prendre , faire prendre et appréhender au corps tous les mal- 
faiteurs et délinquans qui tombent et se trouvent en la dite 
Prévosté, sans qu'aucuns seigneurs eh aient nulle cognoissance. 
Et s*il y a aucun de saisi au corps , après que le dit Prévost 
Ta mené et rctidu en la tour des prisons de sa dite Altesse 
audit Valfroicourt , il met les clefs de la dite tour es mains 
des dicts Francs-Sergens , qui sont tenus de faire bonne et 
seure garde des dits prisonniers, et demeurent à leurs charges et 
périlz, jusques à ce qu'on les tire hors pour les mettre à 
délivre, ou pour les mener au supplice. 

De VlnsimetUm des procès et exécuUon crimineik. 

S'il advient qu'il y ait des prisonniers es prisons du dit 
Valfroicourt, la eognoissadce et instruction du procès appar- 
tient an dit Prévost. Et s'il convient faire exécution criminelle, 
le Prévost avertit les maires de Valfroicourt, Bainville et 
Rancourt, du jour que l'exécution s'en fera; lesquclz maires 
font adjourner ioiis les subjectz de leurs mairies à comparoir 
est armes au dict Vaifroioovrt, k jour à eux préfigé. Le 
semblable fait le sergent eu dict Prévost sur les nrrentés^ 
et s'il y a aucun défaillant , sanf qn^tl y ait exoine légitine, 
chacun défaillant eschet à l'amende de sept ftimcs cA demi 
envers le Prévost. Le jour escbeu, et comparans les dits 
subjccts , le prisonnier estant tiré de prison et mené au lieu 
accoustumé à lire le procès , qui est au-devant du carquant, 
après lectnre faite du dit ppocès , sont tenus les snbjects de 
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la dite mairie , mesmement les arrentcz , assister au dit ju- 
gement et conseil de resclievin de la mairie du dict Valfroi- 
court, qui, après avoir colligé les voix des dits assistans, 
est tenu de donner sentence à rencontre des délinquans ; 
ayant toujours le dit eschevin pouvoir de retourner trois fois 
au conseil des dits assistans ; et à la troisième fois, pronon- 
cer et déclairer les peines es quelles le délinquant a mérité 
d'estre condampné, si c'est à mort ou aultrement. 

De la subjection de suivre la bannière. 

Item , s*il y a condamnation à mort , sont les suhjects des 
dites mairies tenus de suivre la bannière de la Prévosté, 
mesmement les arrentez, jusques après Texécution, à peine 
de sept francs et demi d'amende envers le dit Prévost, sur 
chacun défaillant. Et s'il advenoit que la bannière marche 
aultre part, et qu'ils soient commandés, sont les dicts suhjects 
semblablement tenus de la suivre. 

Pour la levée de l'eschelle. 

S'il s'y fait exécution à mort, les maires de la Prévosté 
et tous les suhjects de leurs offices estans commandés par le 
sergent du dict Prévost, sont tenus, à pareille peine, de 
mettre la main à Teschelle et la lever. 

Subjection de V Eschevin. 

Plus l'Ëschevin de maire du dit Valfroicourt, quiconque le 
soit, est tenu à ses propres frais et despens, porter tons les 
procès des criminels qui tombent es mairies , es prisons du 
dit Valfroicourt, à messieurs les Maistre-Eschcvin et Eschevins 
de Nancy, pour avoir leur advis, les contenter de leurs droictz, 
et de donner à prononcer les sentences. 

Vifitation des haults chemins. 

Tous et quiconque habitans du dit Valfroicourt et Fresnois 
tant arrentez qu'aultres sont tenus de suivre et assister le dit 

16 
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Prévost, à peine, envers luy, de Tamende de sept francs et 
demi sur chacun défaillant, à chaqoe fois qa*il veut fûre 
Visitation des baults chemins des bans et finages des dits lieux, 
afin de voir s'il y a mésus ou quelque nouvelle entreprise 
sur iceux oultrc les bornes ou aultrement. Et s'il est trouvé 
qu'il y ait mésus, sont les dicts liabitans, aubjeets sous la 
dite mairie seulement, tenus en juger, s'ils en sont requis 
et commandés par le dict Prévost. Et s'il y a mésus jugé, 
celui qui est trouvé l'avoir faict , doit au dit Prévost sept 
francs et demi d'amende. 

De la réparation des haults chemins et pour les bernes 

Item, s'il se trouve qu'es dicts haults chemins convienne 
faille réparations, pour le soulagement des passans et repassans, 
le dit Prévost leur ordonne d'y mettre ordre; ce que tes 
habitans sont tenus faire dans le temps à eux pour ce or- 
donné , à peine de l'amende. Et s'il y ait quelque borne perdue 
ou tombée , le dit Prévost en advertit le sieur Procureur gé- 
néral du Bailliage de Vosges, lequel, par lui ou son substitut, 
les faict relever et planter, en payant son droict qui est 
de cinq sols pour chacune borne. 

Des F estes annales. 

Les cris des Pestes annales du dict Valfroicourt et Fresnoîs, 
se font pour et au nom de sa dite Altesse, par le sergent de 
la dicte Prévosté. Et appartient au dit Prévost, à cause d'office, 
le profit venant des jeux de quilles et de cartes. 

De la permission de la Feste. 

Sont tenus les jeunes fils des dicts villages de demander 
licence au dict Prévost ou son Lieutenant , de mener la Feste 
annale, en payant le droict accoustumé, de quatre carolos. 

Des droicts de Past du dit Prévost, 
Aussi par jour de plaid bannal, le mayeur doibi au Préfest 
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ses pastz et repas, qui sont le disner et souper, et aussi 
à ses Lieutenant et Sergent. (4) 

iS Décembre 1608. 

Le duc de Lorraine, Henri II, reconnait les droite des cha- 
noines du chapitre de Saint-Dié sur < les enfants masles 
procréés es villages de Sainte-Hélène, But, Padoux et 
Pierpont, de femmes venues de leur seigneurie de la Basse- 
Rue de Destord. 

(Orig. Reg. de la Justice de la seigneiirie de Nos- 
zéviUe et basse-rue de Destord. Archives de 
Nonzéville. AA. 1.) 

Henri , par la grâce de Dieu, duc de Lorraine, marchis, 
duc de Calabre, Bar, Gueidres, marquis du Pont-â-Mous- 
son , comte de Provence , Vauldémont , Blamont , Zutphen , 
etc. , à tous ceux qui ces présentes verront , salut. Nous 
ayants veu le procès pendant en nostre conseil, entre véné- 
rables nos chers et bien aymés les doyen , chanoines et 
chapitre de l'église collégiale de Saint-Diey , demandeurs , 
d'une part, et nostre procureur général de Lorraine, deffén^ 
dcur , d'autre part , les dits demandeurs requérants qu'il 
nous pleiit déclarer que les enfants masles procréés es vil- 
lages de Sainte-Hélelne, But, Padoux et Pierpont, de fem- 
mes venues de leur seigneurie de la basse-rue de Destord 
demeurent leurs sujets suivant le droit qui leur en appar- 
tient de tout temps , sçavoir les requestes des dits deman- 
deurs, Tarrest interlocutoire du 23® octobre 1596, par lequel 
feu nostre très-bonoré seigneur et père auroit , en faveur 



D'après une; note de F. de Neufcbflleau. il n'y aurait ici qu'un 
extrait de la DéelaratUm, pour faire connaître, dit-il, une partie des 
usages et des formalités qui étaient alors reçues dans les Prévôtés 
de Lorraine. 
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tics (lits demandeurs d de Féglise, retenu en son conseU 
la de ceste cause , autre arrest rendu sur les plai- 
doyers ver parties le 28® jour de mars 4597, par le- 
quel il est ordonné qu*avant faire droit sur iceux les dits 
demandeurs informeront du droict de retenue par eux pré- 
tendue au dit village de Sainie-Héleine , baillage d*Espinal» 
des hommes originaires de leur dite seigneurie de la dite 
basse riie de Destord, et y nés des femmes leurs sujets, 
en pareil qu*il leur auroit esté adjugé au dit Pierponi ou 
autrement qu*il luy prennent avoir, Tenqueste sur ce faite 
à leur diligence , les reproches et contredicts sur icelle de 
nostre dit procureur, et les saluations des dits demandeurs, 
Tenqueste faite au bailliage de Vosge pour faits semblables 
et Toriginal du départ de cour rendu sur icelle à l'assise 
du dit bailliage du 25* de septembre 1574, et tout ce qui 
faisoit à veofr, veu et considéré, disons, par Tavis des gens 
de nostre conseil , que les dits vénérables ont bien vérifiés 
leurs prétentions , tant par leurs enquestes que par leurs 
productions, et parlant qu*ils seront maintenus au droict dt^ 
retenue par eux prétendu des enfants masles procréés des 
filles de leurs sujets de leur dite seigneurie de la dite basse 
riie de Destord , mariées es lieux et villages de Pierpdnt , 
But , Padoux et Sainte-Héleine , communément dit tes villes 
melleuses. Sy mandons à nos baillifs de Vosges , Chastel , 
Espinal, ou leurs lieutenants, prévôts, officiers du dit Es- 
pinal, procureurs généraux au dits bailliages ou leurs sub- 
stituts, laisser jouir les dits vénérables de Saînt-Dief du dit 
droict de retenue cy-dessus déclaré, car telle est vostre no- 
lonté. En foy et tesmoignage de quoy nous avons signé ces 
présentes de nostre propre main, et à icelles fait mettre et 
apposer en placard nostre scel secret. Données en nostre 
ville de Nancy, le 12® jour du mois de décembre 1608. Signé : 
Henry. Scellé du dit scel , et plus bas est écrit : Par Son Al- 
tesse, etc. les s" de Gournay chef du conseil et batllif de 
Nancy, de Mailiianne mareschal de Barrois, de Gournay de 
Fréaville , de Serocourt , Bardin m**® aux requestes orii- 
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naire, Cuny, Jean Baillivy, Jean Bardin, Lepoix et Benoist 
présents, et contresigné 11. Tuiriet avec paraffe. 

Pour coppic reconnue conforme à Toriginal de mot ù au- 
tres par les tabellions généraux en Lorraine résidants à 
Saint-Diey soubsignés, le il septembre 1672. 

Signé : Doyen cl F. Jollet avec paraffe. 

Pour extrait conforme à la ditte coppic cy enregistrée à 
requeste de M" les vénérables dti chapitre de Saint-Diey 
par le greffier en la dite seigneurie de Nonzeville et basse 
riie de Deslord, ce 9^ décembre 1672, pour y avoir recours 
s'il escliel. Signé : V. Hbrtement , greffier, avec paraffe. 

27 Décembre 1604. 

T>vaits de bourgeoisie imposés aux étrangers qui venaient ré- 
sider à Lépanges , excepté ceu^ qui y prenaient femme s* ils 
venaient y loger dès le soir de leurs épousailles. 

^Original en parchemin, archives do Lcpanges, CC. i.) 

Sachent tous que cejourd'huy vingt septième en décembre, 
mil si.x cens et quatre, au lieu de Lespainges, par devant et 
en présence de moy tabellion soubsigné, et des tesmoins soiib- 
nommés, comparurent en personnes, honneste homme Demengc 
Jean Anthoine mayeur du dit Lespainges, Jacquot Guyot, Symon 
Colas Laixe, Adam Vincent, Jacot Colas Gaudel, Jacquot Mou- 
geot, Colas Collenel, Blaison Simon, Jacot Gaudel, Colas Wirr ion, 
Jean Gaudel, Willaume Colin Villaume, Jean Sevcrin, Claudon 
Georgel, Claudon Laixc, Berard Corneille, Colas Molin. Jacquot 
GforgcoH, Colas Pierosel, Mougeon Laixe, Bastien son frère, 
Jacquot Xeniley, Pierat Mainbourg, et Florent Mougeot, tous 
manans et habilans du village du dit Lespainges eulx faisantz 
et portant fort de leurs autres cohabitans, promettans se faire 
ddvouer d*eulx sy mestier faicl. Ont recognus el volontaire* 
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ment confesses, qu'ilz ont voulu et consentis, veulent et 
consentent cntr*eulx ensembles, d'un commun accord et consen- 
tement, dès maintenant et pour Tadvenir, que toutes personnes 
de quelle qualité elles soycnt, soit homme, femme, tilz ou 
fille de desforain et dehors de leur dit village, que soit vouidront 
arrester au dit lieu, pour y résider bourgeois ot estre de leur 
communauté, qu'ils ny seront aucunement rcceu, moings ny 
prendront aucuns droicts, part ny advanlage de leur dite 
communauté, tant en bois, hayes, usuaire, qu'autrement, que 
préalablement ilsn'ayent payés desboursé et satisfaicls prompte- 
ment et contant, par ceulx ou celles que cy après y vouidront 
hériter et hommager , et chacun d'eulx pour leur entrée, [car 
toulcsfois qu'ilz soyent de bon famé et réputation) la somme 
de cent frans monnoie de Lorraine, aplicables, la moictic 
aux seigneurs du lieu, et l'autre moictîé aus ditz habitons 
présents et advenir. Et s'il y avoit filles aucunes natif du 
dit lieu qui print aucun marit de dehors du dit village, ilz 
y seront receuz bourgeoys sans payer aucune redebvance, 
toutcsfois seront tenu tous indifleramment , de venir loger au 
lieu et village du dit Lespaingos, le soir de leur espousailles, 
à peine de payer icelle somme. Laquelle somme de cent frans, 
est pour aydcr et satisfaire à plusieurs frais et interrests qu'iceulx 
habituns ont frayés et soustenuz dès bien longtemps à la pour- 
suitte de leurs bois qu'ilz ont plaidoyés, tant envers les feuz 
sieurs de Lenoncourt, do Parroy, que du baron de Bopart, 
lesquclz en ont estes grandement fouUés et interressés, comme 
ilz ont confessés à la stipulation des présentes. Ainsy ont de 

tout passé et promettans iceulx habitans respectivement 

par leurs fois , de tenir pour agréable ferme et stable le contenu 
entièrement aux présentes, sans jamais aller du contraire en 
manière ou condition quelconques , soub l'obligation respectif 
de tous et un chacun leurs biens , meubles et héritages pré- 
sent et advenir partout , toutes exceptions de déception cessans 
du tout et arrière mises. En tesmoignage de vérité , sont ces 
présentes lettres scellées du scel nostre souverain seigneur Son 
Altesse de sa court et tabellionnagc de Bruyères, saulfsoit 
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ilroict et Taullruy. Ce fut faicl cl passé les ans cl jour snsditz, 
présens Nicolas Possat le vieil de Chciiiinesnil , cl Jean filz 
<le Baslicn Jean Clirispien de Laval , tesmoins à ce requis cl 
appelles. 

J. Xeullev. 

Î6 février IGio. 

impôt à Nomexy , sur les mariages ^ pendant 25 ans, pour 
frais de reconstruction de l'église. (1) 

(Orig. : Archives comrnanales de Noniexy. DD. n* 6.) 

Nous , Diaycur el gens du consoeil au Nominexey, ayanl eu 
«^sgard aux grands despcns él inléresl qui sonls eslcz faict 
pour la réfection de nostre églize, avons par meure délibé- 
rations délibérez, statuez el ordonnez, délibérons, statuons, 
et ordonnons, que tous ceux (jeunes gens) qui prendront 
femme ou mary, dés Tannée 1613 jusque à terme de vingt 
dnq ans, payeront chascun quatres frans pour ayder à sup- 
porter les despens qui sont estez fait a la réfection de la 
dite églize, et pour subvenir aux nécessitez qui pourroyent 
arriver à la dite églize. Autrement ne seront ouye ni receucs 
eohabitans et ne jouyront des droitz et libertés des dis coha- 
bitans. £n tesrooingnage de ce, nous avons signez cest pré- 
sente de nos seing manuel cy desoub mis. Fait le cinquiesmc 
jour de febvrier mil six -cens et treize. 

Signé: Jelin, Didier Morlat, Nicolas Bauclier , 

GOURCY. 

il Cy sont les seing des mayeurs et commis. 



(!) tinc rcquôte des habilans de Nomexy évaluait, en 1610, 
à 2,000 frans U reconstruction de cette église devenue trop 
petite, et demandait la vente de dix arpens de bois pour sub^ 
Yeoir à cette dépense. 
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9 Mai 1617. 

Leêtres patentes du duc Henri II, portant permission d'établir 
à La Marche, une compagnie d'Arquebusiers, avec exemption 
de toute imposition à celuy qui aura abattu le papegay. 

Original sor parchemin, le sceau a été enleré. 
Archives de la ville de Lamarche, liasse 
cottée EE, 4. 

HefU7, par ia grâce de Dieu, duc de Lorraine, marcliis, 
duc de Calabre, Bar, Gueldres, marquis du Pont à Mousson, 
Nommmcny, comte de Provence, Vaudémont, Blamont, Zuf phen, 
etc. Â (ous qui verront les présentes, salut. Nostrc désir et 
intention aiant tousjours esté d^encourager noz subjectz de 
s'addonner à tous exercices honnorables pour les divertir d*8U- 
tant de la fainéantise et oysiveté, nous nous sommes parti- 
culièrement renduz favorables à leur inclination à la gloire 
des armes comme moyen plus util et nécessaire pour faire 
paroistrc leur addresse et courage, et nous en servir aux 
occasions de leur propre deflense et (uition. Cest pourquoy 
noz chers et bienaimez les bourgeois et habitans de nostre 
ville de La Marche nous ayans fait très-humblement remonstrer 
par nostrc amé et féal Jean Petit valet de chambre ordinaire 
des nostres, qu^au dit lieu se retrouvent plusieurs jeunes hommes 
tant mariez qu'à marier et capables de porter armes qui se . 
pourroicnt rendre expérimentez en Tart militaire et princi- 
pallemenl à bien tirer de Tarquebuze , s*il nous plaisoit leur 
octroier semblables privilèges que noz prédécesseurs ducz et 
nous , avons concédé aux bourgeois de quelques autres villes • 
de noz pays qui sVstudient à semblable exercice et profession, 
sçavoir faisons qu'à ce inclinans bénignement, mesmes sur le 
rapport qui nous a esté faict de la bonne inclination de la 
pluspart des ditz habitans aux actions d'honneur et de courage, 
et d'ailleurs rccongnoissaus combien il importe d^ trouver 
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des personnes aguerries ez villes front ières de noz pays, comme 
le dit lieu de La Marche, nous pour ces causes el autres 
bonnes à ce nous mouvantes, avons de grâce spécialle, plaine 
puissance et authorité souveraine, accordé et octroyé, accordons 
et octroyons par cestes aus ditz bourgeois de La Marche sembla- 
bles privilèges et prérogatives dont jouissent ou peuvent jouir 
ceux de ceste nostre ville de Nancy et autres qui font pareille 
exercice et profession de Tarquebuse. En suilte de quoy nous 
avons exempté et aflranchy, exemptons et affranchissons celu y 
qui abattra et emportera le prix du dit pappegay durant Tannée 
seulement qu'il Taura abattu, de toutes tailles, impositions, 
traictz, aydes, subsides» subjections et autres prestations et 
charges imposées ou à imposer quelles elles puissent estre. 
Si mandons à noz trez chers et féaux les bailly du bailliage 
du Bassigny, président et gens des comptes de Barrois, commis 
et députez à nos aydes, généraux, receveur et controlleur 
du dit La Marche, et à tous autres noz officiers et justiciers 
qu'il appartiendra, que de Teffect des présentes ils faceni et 
souffrent jouir ceux de ceste compagnie plainement et paisi- 
blement , sans leur mectre ou donner ny souffrir leur estre 
mis ou donné aucun trouble n'y empeschement an contraire, 
car ainsy nous plaist. En foy de quoy nous avons aux pré-, 
sentes, signées de nostre main, fait mettre et apposer en placart 
nostre cachet secret. Données à Nancy le deuzième jour de 
may mil six cens dix-sept. 

Henry. 

Et plus bas: Par son Altesse, etc. Janin, avec parafe. 

Au dos est écrit : — Cejourd'huy vingt sixiesme Juing mil 
six cens vingt, les lettres de son Altesse d'aultre part obtenues 
par les bourgeois et habitans de La Marche portant affran- 
chissement et exemption pour cefuy qui emportera le prix du 
papegay durant l'année seulement qu'il l'aura abbatu de toutes 
tailles, impositions, traicis, aydes, subsides, subventions et autres 
prestations et charges imposées et à imposer quelles elles puis- 
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scnl cslrc, onl ca(é prësenices, vcmio» et leues à messieurs 
les président, gcDS du Conseil et des Comptes du Duché 
de Bar, et par eulx enliiërinées, à charge eC condition qu*ils 
seront tenuzprëalablemenl, et avant que |)Ouvoir jouyr da mérite 
d'icelles, en donner vidimus aulhenticque aux officiers du dit 
La Marche^ pour estre |>er eulx rapportées à la reddition de- 
leurs prochains comptes au trésor do la dite chambre. Fait 
à Bar les jours et an susdits^ les sieurs d*Aurillet président. 
Bournon, Maillet, Deléglise, Mouzin, Marlorat, Le Grand, Collie- 
quet. Camus, Oryol, Maucervel, G. Maillet et Gallei présens. 

G. Maillet. 

il Buii 1080. 

Le droit de baurgeoisie, à Viménil, fixé à 50 francs pour 
les fylles du lieu qui se marient à des étrangers, et à 
100 fr. pour les autres forains, 

(Original sur parchemin. Archives de Vlménil, liasse CG. t. 
Le sceaa a été enlevé.) 

Scachent tous que Didier Biewon à Tabsence de Nicolas 
Georgel commis, Didier-Nicolas Bertrand, Fk>rentin LeecntCf 
Jean Biewon, le viel , et Jean son filz, Basiien Ménestrel, 
Nicolas Ménestrel, César Ozellc, Jean Ozelle, Jean Virion, 
Jean-Claude-Georgeon , Valentin Vîrion pelletier et Mengeon 
Dieudonné, tous mannans et habitans de Vyoiesnii, faisant 
et représentant la plupart de leur communaulté et de leurs 
cohabitans absens, soubz promesse deulx faire advoti«r si besoing 
et nécessité faist. Ont unanimement recognus ot confessez volon- 
tairement, 4|u*ayant égard aux polices, règlements, et arrêts prati- 
quez et usez entre leurs prochains voisins, tailt en eonsidéraliofl 
de ce que |irésentement ilz ne sont que petit . nombre de 
bourgeois au dit Vymesnil qui ont estez contraincti mener et 
poursuivre plusieurs procès contre eux inleutei à diverses 



fois, louchant certains usages et droitz prétendus leur esti*e 
empeschez, et dont ilz en auroient supportez fraiz et inter- 
restz notables. Que pour prévenir à ce qu'aucun nouveau 
venu ne savant ressenty desdits mises et fraiz, ne se prévalue 
et ingère le premier h prendre, reccpvoir, et avoir indliue^ 
meut et sans mérite ce peu de protici et advantage qu'à ce 
moyen pourra arriver et intervenir à leur dite commune, 
avoir faict, ordonné, constitué, et establi, et par ces pré- 
sentes font , ordonnent , constituent et cstahlissent par forme 
de statud et arrest communal, pour toujours, pour eulx , 
leurs successeurs et ayant causes, les clauses, poinrtz et 
articles suyvans, scavoir; que toutes filles natisves du dit Vy- 
mesnil venants à prendre partie étrangère pour y résider sera 
atténue , comme par ces lettres présentes ilz veulent et en- 
tendent eslre obligée, de payer pour droict de bourgeoisie la 
somme de cinquante frans monnoye de Lorraine, applicable 
comme cy après. Qu'arrivant aussy que quelqu'un dise y être 
habitant, soit jeune homme ou autre, ayant resté à autre 
part qu'à leurs paroisse , ou absenté le lieu du dit Vymesnil, 
ayant manqué de contribuer auv thailles et autres servitudes 
ausquellcs les subjcclz et habitans du dit lieu sont oblige , 
comme aussi tous forains indifféremment quelconques qui 
se présenteront pour estre receuz bourgeois au dit lieu , deb- 
vront et seront obligez de payer et satisfaire, advant pré- 
tendre aucun advantage, tant par leurs certificats qu'autrement, 
aux cmolumens et profictz de leur dite communaulté , la 
somme de cent frans dicte monnoye , et ce pour entrée de 
bourgeoisie, comme prédict après, néantmoins qu'iceux forains au- 
ront deuement et suffisamment faict paroistre de leur preud- 
hommie, bon famé et réputation, le tout applicable comme 
s'ensuit , scavoir : la moictié aux seigneurs et dames du lieu 
qu'il appartient, suivant et à proportion qu'ilz ont accoutumez 
prendre et avoir au droict de mainmorte , et l'autre moictié 
au profict de la dicte commune. Et ont promis les dicts re- 
cognoissans respectivement chacun en droit soy, par leur 
foid donnée corporellement en lieu de serment, de tenir, 
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foire tenir, avoir, observer et accomplir ferme et stables à 
toujours, sans y contrevenir directement ou indirectement, 
en façon , manière ny condition que ce soit ou puisse estre, 
ains d'effectuer en tout et partout les pointz et articles sus- 
dits, soubz l'obligation de tous et un chacun leurs biens, 
ceulx de leur susdite communaullé, mœubles et immeubles 
présents et advenir partout, toutes exceptions de déceptions 
cessantes et arrière mises. £n tesmoignage de vérité sont 
ces présentes scellées du scel de son Altesse de sa cour et 
tabellionnage de Bruyères, saulf son droict et Taultruy. Que 
furent passées au dit Vymesnil par devant Nicolas Virion 
demeurant à Grandvillcr, tabellion juré aux bailliages de 
Nancy , Vosges , d'Espinal , Châtel-sur-Mozelle , comté de Vao- 
démont et prévosté de Marsal , le onzième jour du mois de 
mai mil six centz vingt , préseus Bastien Tisserand roayeur à 
Gugnécourt, Jean Jaquar et Claude Robin, baurgeois de- 
ineurantz à Espinal, tcsmoings appelles et à ce requis. 

Signé : N. Yirion, avec parafe. 

94 Juin 1691$. 

Le duc de Lorraine Charles IV et la duchesse Nicole, son épouse, 
confirment les lettres patentes du duc Henri H, données aux 
habitans de Moritnlle, Rehaincourt, HaillainvUU et Nomei^» 
pour le guet au château de Châtel-sur-Moselle. 

Original sur parchemin. Le sceau a été eolcTé. 
Archives de Nomesiy, A A, S. 

Charles et Nicole, par la grâce de Dieu, duc et duchesse de 
Lorraine, marchis, ducz de Calabre, Bar, Gueidres, marquis 
du Pont-à-Mousson et de Noineny , comtes de Provence, Vao- 
démont, Blamont, Zutphen, etc. À tous qui ces présentes verronl. 
salut. Receu avons l'humble rcqueste et supplication de noz 
chers et bien-aimez subjectz les habitans de Maurivillc, R^ 
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liaincoart, HaillainVille et Nomniexey, villages de nostre bailliage 
et prcvosté de Chaste! sur Moselle, contenante, que depuis 
l'an mil quatre cenU cinquante trois et au paravant ils sont 
esté exemptz et affranchis du guet personnel qu'ils doibvent 
en nostre chasteau du dit Chastel sur Moselle, moyennant la 
somme de vingt six frans qu'ils sont chargés de paier par 
chacun an à la recepte du dit Chastel, la moictié au terme 
de Pasques,et l'autre moictié au terme de Sainct-Remy, laquelle 
rente ils ont tousjours effectivement paiez sans difficulté. Aussy 
ont ils joys de la dite exemption et affranchissement du dit guet 
personnel sans controverse ny empeschementz quelconques, jus- 
ques au commencement de l'an dernier que nostre très cher et féal 
conseiller d'Estat, le sieur baron de Watteville, gouverneur et 
bailly du dit Chaste! sur Moselle et terres en deppendantes, les 
auroit faitinterpeller à faire le dit guet personnel. Sur quoy ayant 
présenté requeste à son Altesse deffuncte (qui soit en gloire) 
nostre très cher et très honoré oncle et beau père, fut la dicte re^ 
queste renvoyée à noz très chers et féaulx les président , 
coHseilliers , auditours et gens de noz Comptes de Lorraine 
pour l'examiner et faire rapport. Ce qu'ayant iceux faicts, 
elle auroit par ces patentes du troisième jour d'apvril au dit 
an mil six centz vingt quatre déclaré les suppliantz francz et 
et exemptz du dit guet personnel , é charge et condition de 
continuer de paier annuellement à la dicte recepte de Chaste^ 
la susdicte redebvance. Sçavoir par les dictz de Manriville huit 
frans, ceux de Rehaincourt sept frans, ceux de Haillainville 
aussy sept frans, e( ceux de Nommexey en nostre seigneurie 
quatre frans, que font en tout les dicts vingt six frans, et 
qu'en cas d'éminent péril et en temps de guerre ils feroient 
le dit guet en personne et paieroient la dite redebvance comme 
du passé , qui leur est une charge double et bien considérable, 
«insy que le tout est plus amplement contenu aus dites pa- 
tentes , dont copie est joîncte à la dite requeste. Et comme 
le dit sieur de Watteville les empesche de joyr du bénéfice 
des dites patentes, à cause qu'il ne se trouve personne pour 
faire le dit guet pour les ditz vingt six frans que les dits 
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suppliants sont abaUez , avec vÎDgt deux fraiis que nostre âmé 
et féal le receveur du dit Chastel a tousjours (bumy des deniers 
de ses charges pour faire somme de quarante hait frans, de 
laquelle ceulx qui faisoient le dit guet se contentoicnt , ils 
auroient eu recours à nous, nous suppliant très humblement 
qu'en cohflrmant les dites patentes, il nous plaise ordoimer 
au dit sieur de Watteville de les tenir francs et exempts do 
dit guet personnel en paiant les dits vingt six frans seulement, 
ausquels ils sont tousjours esté abattez, et que le dit nostre 
receveur de Chastel ait à fournir les deniers de ses charges 
le surplus qu'il conviendra pour paier ceulx qui feront le dit 
guet en place des ditz suppliants , qui en cas d'émioent péril 
et en temps de guerre feront non seulement lé dii guet en 
personne, ains paieront encore la dite redebvance de vingt 
six frans au contenu des dites patentes. Laquelle charge ains; 
double mérite de taiit plus leur soulagement de ne paier que 
les dits vingt six frans ordinaires et d'estre achevé le dit sar|>las 
par le dit nostre receveur comme dit est cy dessvs» s*asseo* 
rant que ne voudrions apporter aucune novation èif octrois 
et concessions de noz prédécesseurs à leurs préjudice. A qooy 
favorablement inclinans , sçavoir faisons : que teue de recbcf 
en nostre conseil la dite requeste des snppliaits, enscmMe 
le rapport sur icelle fak par le dit président et gets de nos 
Comptes de Lorraine susdits, ensoitte da renvoy qaé le«r ea 
aurions eu fait et adressé, avec le vidimos des dites ieftm 
patentes accordées par sa dite Altesse deffancte aaa dits stp- 
pliants, Nous le tout deuement et sérieusement entendu K 
considéré, avons de grâce spécialle et de nostre pleine puissame 
et authorité souverainne (poor bonnes et justes considérations 
à ce nous mouventes) aggréé, confirmé et corroboré, aggréons, 
confirmons et corroborons les dictes patentes, voulons et ea- 
tendons qu'en suitte d'îeelles les ditz suppliants joayssent ée 
l'exemption susdite y mentionnée , soub les clauses et réserves 
que sy retrouvent. Sy donnons en mandement au dît nostre 
bailly et gouverneur de Chastel et son lientenam» procureur 
général au dit bailliage et ses substitua , prévosts, receveur, 
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mayeur et leurs successeurs présenlz et advenir, et général- 
lement tous autres noz officiers , justiciers, vassaulx hommes 
et subjectz et à un chacun d*eux s'y comme à luy appartiendra, 
que de ces présentes noz lettres de confirmation et de leur 
contenu , bénéfice et eiïect, ils facent, souffrent et laissent jouir 
attiser librement, pleinement et paisiblement lesditz suppliantz, 
sans en ce leur faire mettre ny donner , ny souffrir et per- 
mettre qu*il leur soit fait, mis ny donner aulcuns troubles, 
ennuis ny empeschementz au contraire, car ainsy nous plaist. 
En tesmoing de quoy Nous Duc avons aus dites présentes signées 
de nostre main , faict mettre et apposer en placart nostre seel 
secret. Données en nostre ville de Nancy le vingt quatrième 
jour du mois de juing mil six cenlz vingt cinq. Ainsy signé : 
Charles, et plus bas test escrît : Par leurs Altesses, les sieurs 
conte de Tornielle grand maîstre de Thostel et surintendant 
des finances, de Bonzey, Bourgeois, maistres des requestes 
ordinaires , Janin secrétaire d'Estat et autres présentz, et pour 
secrétaire, Laforge. Les dites lettres cachetées du petit cachet 
de sa dite Altesse sur cire venneille. 

Cejourd*huy troisième juillet mil six centz vingt cinq , les 
leitres de confirmation et corroboration de son Altesse cy dessus 
sont esté leues intelligiblement et d*heuement collationnées à 
roriginal par les tabellions soubscritz jurés de sa dite Altesse 
deoieurantz à Chastel sur Moselle, lesquelles se concordent 
de mol à autre, et ce à la requeste des supplians y décla- 
rez, ausquels leur aTons accordé et accordons la copie présente 
vidknée et eollationnée pour leur servir et valloir en ce que 
de raison , et partant prié aux gardes du seau du Tabellionnage 
du dk Cbasiel de les vouloir sceller du seau de sa^ dite Altesse 
de son Tabelliennage du dit Chastel, ce qu*ils ont fait et accordé 
en ceste forme, saulf le droit de son Altesse et l*autruy au 
dit Chasiel les an et jour sasditz, en présence du s' Louys 
Philippe, prépose att dit Chastel et Nicolas Martin bourgeois 
BQ dit lien tesmoins. 

Signé : P. Mauhicb, avec parafe. 
An dos est écrit : Confirmation faicte par son Altesse pour 
le guet do. Château de Chastel. 
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Confirmation, par le duc de Lorraine François II, d'un 
impôt de 460 frans autorisé par la comtesse Paul de Salm, 
su/r les étrangers qui venaient résider à Rochesson, impôt 
réduit de moitié pour ceux qui s'y fixaient en s*y mariant, 

(Original , copie sur papier timbré aax armes de Lorraine 
et de Salm. Archives de Rochesson» liasse» CC. î.) 

A TAltessc de Monseigneur le Duc. 

Ont très-humblement remonstré ses Irès-humbles et obéys- 
sdnts serviteurs, les manans et habitans de Rochesson, 
qu*ayant obtenu de feu madame la comtesse Paul de Salm 
un statut pt)ur le droit des nouveaux entrants au dit vil- 
lage , icelny aurolt esté égaré et adiré jusques icy. Et comme 
plusieurs estrangers s*y viennent retirer et habituer, sans 
vouloir payer le dit droit d'entrée , ils supplient avec la mesme 
humilité , qu'il plaise à Yostre Altesse de confirmer le dit 
statut cy joint en son original, ordonnant au lieu des qua^ 
rante escus pistoletz y portez la somme de huict viogtz frans 
monnoye du pays, contre les forains et estrangers, et con- 
tre ceux qui prendront filles au dit lieu et s'y Yoaldront 
habituer demy droit d'entrée seulement ^ comme aossy de 
vouloir confirmer l'autre poinct y mentionné : Sy prieront 
les dits supplians pour la santé et prospérité de Votre Altesse. 

Veûe en nostre conseil , la présente requeste avec le dé- 
cret y joinct et attaché soubz nostre seel secret émané de II 
feue dame comtesse Paul de Salm, en datte da quimiesnie 
may mil cinq centz nouante quatre, et le tout meorement 
considéré , nous en confirmant le dit décret avons ordonné iet 
ordonnons que les résolutions du plus grand nombre et 
saine partie des habitans de Rochesson supplians pour édietx 
communaulx seront suivies, deSendu et deffendons à ceux 
qui seront d'advis contraire et à moindre nombre de s'y 
rendre réfractaire, i peine d'amande arbitrer par Nois eft 



nosire dit conseil ; et héantmoins pottr bonneis considérations, 
avons réduit et réduisons par cestay nostre présent décret, 
los qoorantc escas pistotietz qoo chaque forain doibt paler 
pour droit d'entrée à la somme de hâict vingfz frans mon- 
noye de Lorraine. Expédié à Nanéy le Tfngt-qaairiosme no- 
vembre mil six ceniz Yingt-4ix. Les S" Perrin m* des 
requfstes ordinaire de Thoslel, et F. Perrin présents. 
Signé : François, et pïu^ bas, signé : J. Odot, avec paraffe. 
Copie collationnée à son original , ledit original à Tinstant 
rendu, par le tabellion général en Lorraine résidant à YA- 
goey soubsigné, audit Vagnèy, ee douzicsme mai mil sept 
cents seize. 

J. MouGEL , tabellion général. 

S Aoàt 1697. 

Héglement po^r I^ droits imposés aux nouveaux mariés par 

ta communauté de Raon-aux-Bois. 

Original sor parchemin , archives de la commuiib 
de Raon-aax-Bois . liasse II, 8. 

SçacboBii tous que par devant le tabellion jure de Son 
Altesse soubsigné , et en présence des tesmoings eh bas nom- 
mez, furent présents en personne, Nicolas Colin et Nicolas 
Amet demeoraat à Raon-la-Basse , se disant commis et avoir 
charge expresse de lu communaulté entière du dit village 
prineipallement en ce que cy après. Et ont iceulx déclairez 
comme ey devant tl s'y commcttoit plusieurs abus pour 
des droicti prétendu audit village contre les nouveaux mariez , 
tant pour les vins du soir des hopces dheubz aux habitants, 
droiclz des femmes Thuictaine après, que pour la sortie d'une 
fiile on vefve du lieu allant en mariage hors le distrit de la 
paroisse, en estans par cy devant arrivées plusieurs disputes 
et qtierelles qui ont causé de grands dangers et grands 
frais, pour à quoy remédier et donuer ordre, la diclo coin- 

17 
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munaullé seroil par plusieurs fois esté convocquées, el enfîrt 
on résoull comme cy après : sçavoir, que pour le droict aux 
gens du dit Raon, le soir des nopccs, et aux femmes au 
bout de rhuiclaine, les dietz nouveaux mariez ne payeuront 
doresnavans pour tout cela que deux frans qn*ilz seront te- 
nus payer es mains des commis du dit village présents et 
à venir dedans huict jours après les nopees lors qoMlz es- 
pouseront en la paroisse , et sans avoir esgard où les dietz 
nouveaux mariez aillent gister le soir, soit au dit village 
ou ailleurs, sur |)eine du double s*ilz desfaillent de payer 
dedans la dicte huictaioe. Et à Tesgard du droict des jeunes 
hommes non mariez, pour une fille qui va en mariage hors 
de la paroisse , ilz Tont aussy réduit et abbuté à quatre 
frans pour chacune fois , et s'en pouront les dietz jeunes 
hommes faire payer par arrest des biens ou de la personne 
selon qu*il trouveront plus expédiant. £t ne ponra à l'ad- 
venir cstre demandé ny exigé davantage pour les dietz 
droictz. Seront les deux frans du droict des hommes et des 
femmes emploiez pour des affaires de la dicte communaulté, 
et en rendront les dietz commis compte comme des autres de- 
niers de leurs charges. Ainsy ont certifiez les advant-nommez 
commis d'avoir les articles cy devant esté arreslées en corps 
de communaulté au commencement du mois de juillet der- 
nier, et avoir heu mesme charge de les faire rédiger en 
escript pour y avoir recours à Tadvenir aux occurranees. 
Et de ce en ont demandé act à moy dit tabellion que leur 
ay octroyé cesluy en ceste formo pour valoir et opérer ce 
que de raison. En tesmoingnage de vérité sont ces présentes 
lettres scellées du sccl de Son Altesse en sa cour d*Arche$t 
saulfz tous droictz. Que furent faicles et passées à Remire- 
mont , au logis du dit soubscript , environ les neuf heures du 
matin, le troisième du mois d*aousl mil six centz vingt sept, 
en présence de Philippe Bertrand maréchal et Remy Anbry, 
bourgeois du dit Remiremont tesmoings. 

Signé : Folyot. 
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Septemltre ICI 9» 

Visite et interrogatoires de Claudon Voillaume d'Amerey , 
accusée de sorcellerie, et subissant Ica tourments de la 
question ordinaire et extraordinaire. 

(Orig. Histoire de Nancy par Lionnois, t. 2, p. 355 
et suiv&ntes. Extrait do greffe de la seigneurie 
deHaolmont, comté de Fontcnoy-le-Châtcaa.) 



I 



L'an 4629, le 22 septembre, environ les 9 heures du 
matin , au château de Fontenoy , en exécution des requises 
do s^ Procureur fiscal au comté du dit Fontenoy , et en la 
seigneurie de Haulmont, adressée à nous Demenge Vannerot» 
maire en la dite seigneurie, Jean Corbot, Jean Durand, jurez, 
et Nicolas Bernard, échcvin, tendant à ce qu'il nous plaise 
faire visiter une nommée Claudon Voillaume d*Amerey, pri- 
sonnière au dit château, pour cas de sortilège et vénéfice 
dont elle est prévenue, afin de voir si on pourroit recon- 
noitre quelques marques diaboliques sur son corps. Nous, 
après avoir sur ce admonétë la dite Claudon , de nous dire 
et confesser la vérité du dit crime ; et sur ce qu'elle ne Ta 
voulu faire, l'avons fait raser cl visiter par toutes les par^ 
ties de son corps en nos présences, par M* Claude Picard, 
chirurgien demeurant à Confland , homme à ce «xperC et 
usité ; lequel nous a fait voir à l'œil , quatre marques sur la 
personne de la dite Claudon, l'une au derrière de la tête, 
sur l'ippéricrane , une autre au bras dextre, sur la grand 
focille au milieu des muscles ; une autre en la cuisse dextre, 
et la quatrième sur la hanche séncstrc, dans l'une et l'autre 
desquelles le dit Picard a planté de grandes épingles assez 
profondément et jusqucs aux os, sans que la dite Claudon ait 
fait aucun semblant d'en ressentir douleur, ni que des dites 

piquoures en soit sorti aucune goutte de sang , ainsi que 



l'avons vn et reconnu, au moyen de quoy le dît Plearif, 
par le serment par luy pi*été, a rapporté les dites marquer 
selon do# jugement et i*expérience journalière qu'il a à 
semblables visites où il est d'ordinaire appelle, être vraiment 
marques du malin esprit, et telles que les sorciers et sor- 
cières sont marqués, ainsi qu'il en a reconnu plusieurs pa- 
reilles par cy-devanl. De tout quoy a été dressé le présent 
acte qui sera communiqué au dit s^ Procureur ise'al , etc. 

il. 

L'an 4629, le 28 septembre, pour l'exécution de la Sen- 
tence rendue par nous Demenge Yannerot, etc., à rencontre' 
de Claudon Vorllauroe d*Amerey, prisonnière et prérenne dé 
sortilège et vénéfice, par laquelle sentence et saifs préjudice 
du premier vérifié par le Procuretir fiscal , contre la dite Clau- 
don, l'auriéns condamnée à la quesUoft ordinaire et ejtfru- 
ordinaire. Nom, assistés de Jean Corbot et Jean Durand 
au dît procès, Nicolas Bernard, échevin au dît Haulmont, 
du grèiSer ordinaire soussigné, et de M* Jacob, chirurgien 
au dit Fotttenoy , appelle au dit château , en la eliambre 
sous la tour ronde , Ireu accoutumé à donner la question , 
avons fait tirer de prison et comparoir devant nous la ditef 
Claudon, et de suite procédé à Texécution de notre dite 
sentence , comme s'ensuit : et premier , 

La dite Claudon Voillaumé, solennellement ajournée et 
enquise si elle est sorcière, ayant renoncé et quitté Diea 
pour prendre te diable pour son maître. 

A fait réponse qu'elle n'est sorcièrti, mais ^me de bien. 

Lui avoris remontré que sa mauvaise renommée , té!r in- 
dieeà violents qui résultent contr'clle par son procès, les- 
quels vérifiés, témoignent assez qu^elle est sorcière; enjoint 
partant de confesser la vérité, autrement qu'il sera passé 
outre à la dite question , l'intimidant de plusieurs lourmens 
qu'elle voit lui être préparés. 

A dit, qu'on fasse ce qu'on voudra. 



El d'autant qu'elle n'a voulu dir^ autre chose sur plu- 
sieurs interrogats à elle faits du dit crime et de ses malé- 
fices, Tavons fait prendre par Texécuteur des hautes-œuvres^ 
lequel Ta déshabillée en chemise , puis Fa fait asseoir sur 
la petite sellette; et en cet état, lui a appliqué les grésil- 
lons aux pouces des mains, et lui en ayant fait sentir 
douleur, s*e&t écriée : Jùtu, Maria, douce Vierge Marie. 

Boquise si elle n*a fait mourir une vache de Yaubourg- 
Colinchard, a dit : Nian sire, par ma foi. 

Les dits grésillons appliqués aux doigts, s*est écriée : Je 
vous crie mercy. Messieurs, S'il n'est pas véritable qu'elle 
a fait maJade et mourir Nicolas , fils de la dite Vaubourg ? 
a àk : Que non. 

Interrogée depuis quel temps die est séduite et que le 
malin esprit Fa tentée? a dit : Qu'elle n'a pas été tentée. 

Les dits grésillons appliqués aux orteils des pieds, et 
enquise si elle ne fit aussi malade C^lin Colin? 

Répond , faisant semblant de pleurer , sans néanmoins 
jetter larmes, qu'elle n'a fait mai ni à bétes ni h gens. 

Si elle n'a fait mourir deux autres vaches i la dite Vau- 
bourg 7 dit que nenny , et qu'on la fasse mourir. 

Et ayant été environ un quart d'heure aux dits grésillons, 
l'exécuteiir l'a couchée sur l'échelle, lui a lié les pieds avec 
cordes, au bois d'icelle , et les bras à onc autre corde atta- 
chée autour, puis lui a mis le bois iriatiglc sous le dos, 
et avant que la tirer, lui avons enjoint de dire vérité, et 
s'il n'est pas vrai qu*elle donna une maladie à Nicolas Ra- 
1^ d*Amerey? a dit : Nian, sur ma foi, s'écriant Jésus, 
De tirer un quart de tour, s'est écriée : Jésus, Maria, 

Enquise depuis quel temps elle est sorcière? n'a voulu 
répondre. 

Si en la même année elle ne fit encore mourir une vache 
à la dite Nicole? Répond : Nany , ma foi. 

S'il n'est pas véritable qu'elle lit encore mourir deux 
veaux à Claude Girurdin ? A dit qu'elle ifa fait luourir ni 
veaux ni vaches. 



Par quels moyens elle flt mourir les dits veaux? A dit 
qu*oii la lâche et qu'elle dira vérité. 

Si elle ne fit , par ses imprécations , rompre la jambe du 
cheval de Blaison Grillot? A dit : Que non ; ne sachant 
toutefois, si au moyen des dites imprécations le dit acci^ 
dent arriva ou non. 

Qu'elle ne se contenta de causer la perte du dit cheval 
au dit Grillot , mais encore huit jours après, elle fit rompre 
la jambe d*un autre cheval appartenant au dit Grillot? Bé^ 
pond : Que de Dieu soit-il maudit celui qui Ta fait. 

Comment elle fit rompre la jambe an dit cheval ? 

N'a voulu répondre autre chose. 

De tirer d'un autre quart de tour : et enqoise si elle n'a 
pas fait malade et guéri l'enfant d'Isabel Rouyer de Moyen- 
pal? A dit que : Par sa digne foy, elle ne l'a pas fait. 

Depuis quel temps elle a été séduite par le malin esprit? 
Dit qu'elle ne l'a pas été, que ce sont tous faux témoins 
qui ont déposé oontr'ellc. 

Et ayant été environ une demi-heure étendue sur la dite 
échelle, l'exécuteur lui a appliqué les tortillons aux jambes 
et cuisses et bras droit, et avant que lui en faire sentir 
douleur, cnquise s'il n'est pas vrai qu'ayant icelle goéri le 
dit enfant , elle loi tordit le bras d'une autre sorte qu'il 
n'étoit, et comme il est encore h présent? 

A répondu : Par ma foy , je ne l'ai pas fait. 

Gomme elle flt pour tordre le bras du dit enfant? 

Répond : Qu'elle ne l'a pas fait. 

Si elle n'a pas donne une maladie et fait mourir €laodel 
Gérardin d'Amerey ? A dit : Que non. 

Aux douleurs des dits tortillons, enqutse si elle n'a pas 
fait mourir une vache à Claudel Gérardin ? 
' Répond : Que non , par ma foy. 

Si elle n'a pas fait tarir le lait d'une vache de Pierron- 
Vaubourg? A dit : Que non, disant ces mots : Ha les mé- 
chants lni\ ! 

J)r rpii o\W «Milciicl purlcr ? De .Mougcotle , veuve de Jean 
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Vaubourg, à laqm^lle elle guérit une vache du langueiix. 

Comment elle fit pour la guérir? Dit (|u'ellc ne peut dire 
autre • chose que ce qu'elle a dit en son audition , et que 
«ft fut |>ar une prière y mentionnée el écrite. 

Si elle ne fit malade et mourir Jean Vaubourg d'Amerey? 
A répondu : Nian, par ma foy. 

S'il y a environ neuf ans , elle ne fit tarir le lait à la 
dite Mougeotte, en haine de ce qu'elle ne s'étoit pas servie 
d'elle à son accouchement ? A dit : Nian , je vous promets 
ma digne foy. 

Et ayant été la dite Claudon aux tortillons ainsi comme 
dit est , le dit exécuteur Ta mise à Testrapade , et avant de 
la soulever , lui avons enjoint de nous dire vérité , et s*il 
n*est pas vrai qu'elle fit aussi tarir le lait à Marguerite 
Mourel , femme de Claude Demengel ? 

A dit : Nian , par ma foy. 

Comment elle ôta le lait à la dite Marguerite ? 

A dit : Par ma foy, je ne l'ai pas fait. 

Depuis quel temps elle est sorcière? 

A dit : Qu'elle ne l'est pas. 

Soulevée d'environ un pied et demi de terre , enquise si 
elle n'a aveuglé le cheval de Vaubourg-Gaulhier ? 

Dit : Que non. 

Si elle ne fit mourir une chèvre de la dite Vaubourg- 
Gauthier. 

Dit : Nenny, par ma foy. 

Finalement l'avons admonélée de sauver son âme et con- 
fesser la vérité des crimes desquels elle ne se peut dire , 
ainsi qu'elle fait, si innocente; et sur ce qu'elle n'a voulu 
dire autre cKôse , sinon qu'elle persiste à ses négatives et 
invoque Dieu à son aide , l'avons fait ôter de la dite ques- 
tion , approcher du feu et rhabiller ; puis peu de temps 
après renvoyée en prison, dont a été dressé le présent acte 
au dit château ûo Fontenoy, et est marqué des croix des 
dits maire et Durand , et signé Bernard , Jean Corbat , et 
Vathier greffier.' 
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Et le lendemain , 29 des dits mois et an , en Tabsence 
du dil exécuteur, avons fait comparoir la dite Clattdon, à 
laquelle ayant donné lecture de notre besogne do jour 
d*hier, elle a dit qu'elle persiste à ses négations y portées, 
et ne veut dire autre ebose. Sur ce l'avons renvoyée eft 
prison» et le présent besogné avec toutes les autres pièces 
du procès au dit Procureur fiscal , pour y fournir ses con- 
clusions, et marqué des mêmes çrotx et signé des mènes 
que ci-devant (4). 



(I) Que de réflexions > qaelld. indignation ne stiggère pas la lec- 
ture de ces procès-verbaux! Quelle indécence , dit Lionnois, dTex- 
poser âut yeux de tous lés tnrnâftres da la justice , nne femme ainsi 
dépouillée! Ne poovait-it pet y avoir ptftnî dtlx ^ueiqn'itD ^ui, 
pour satisfaire sa passion, ait fait accuser celle qui en était i*6bj6t? 
^ Qu'étaient aussi cea juges ef^Mtf ei ri§owrewiûf , et eé chlttir- 
gien dont ils exaltent si fort l'expérience malbeureuseme&t IrOf 
souvent employée à pareille œuvre ! Leur instructîoa éialt-elle à 
la hauteur de leur ministère? Il est permis d'en dcMUar sériause- 
menl> quand parmi eux le maire 4e laseigueurie du Haulmont» 
Jean Vannerot> à qui la procédure est adressée, et 1^ juré ieaa Qo- 
mnd, ne (bnt que leurs croix aux procës-veçbauXy saqs dpute parce 
qu'ils ne savaient, ni l^'un ni l'autre, écrire leur nom. Cependant ce 
sont eux qui on( (ait la procédure diaprés faqdéllé lé jugement fat 
porté. Nous ignorons quel r«lt te jugemeftf , n>ais lès iDtètfrdgalotfes 
éCles tourcaenti subis p^rinforttaéd <%tidott ToiDanme a«us 
inspirent pies de pitié pour ceUo pauvre femioe que de coiÉaoçe 
en ceux qui parmisseul avoir eu, eux aussi, beaiKk>up trop d'expè* 
ricnce en fait de lorlures infligées i leurs justiciables» 



— 255 — 

7 Jnia ÎQZ4. 

Le Maire et pluMurg habiêanig du Châlelet et d'Harchéehamp 
se rendmt cautiama d'une iomme de 650 fram que, mr 
l'ardre du Roi de France, la communauté a>tait dû fournir 
pour lee frais dé eonsirMcUan de foi^te et de digues datant 
la Hothe, 

Offg. Pièce sur ptpier timbré ani armes de Lorraine 
et Barrait. Archives de la eoduninie d'Hardiéeliamp, 
liasse ce» 4. 

Sachent ioiis que pardevant Jhérémie Jhérosme (kmearant 
au Neyfchasiel, tabellion aii Ditcbé de Lorraine, joré sonssignè.» 
el des tcsmoins en bas dénomknéB « aoat comparus en personnes 
honneste» hommes Cladde J^an Rouycr mayeur au Chastelet 
et Arcbéehampi JaoqnemiÉ Benrtott bostelain, François Rouyer, 
François Baslemont , Florentin Pemel , Colis Vaillant , Mengin 
Coagnot et Moriee (îérard, demeurants a Archéchamps, evx 
faisant foris de leurs oohabitaAâ absents» lesquels ont reconnus 
let confessés Tolontairement , qu'ils doiyent de bonne dette à 
noble Nicolas Thomassin sieuf de la Hayevanx et d'Anligne- 
Ttlle ep fMrtie» présent stipulant et aeceptant pour luy ses 
hoir^ et alaol eausea ^ la somne de six cents cinquante frans 
monnoyc de Lorraine, et ce pour pareille somme d'argent à 
.eux prestée et délivrée, qui sont été emploies aux frais faits 
aux forts el digues de detant La Hothe par commandement 
du Roy de France en la présente année mil six cents trente 
qtiatre, »y comme les dits delteurs ont dit dont Ha se sont 
lenoB contant^ m pasMult les préseMes^ laquelle snsditte somme 
les dits delteurs ont promis rendre , paier et satisfaire au dit 
sieur créditeur am ft son^ertaio commandement, aiant ces pré- 
sentes fz tnains Sans autro procvration avoir, dedans le premier 
jour de may prochain ven«int avec la rente suivant TEdit souve- 
rain qui commence à courir dez le premier jour de may dernier, 
guquel jour les deniers sont étés débourcés, et escbéant plqs 
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long délay la rcule courrera de là en avant tant et si longtemps 
qu*il plaira au dit sieur créditeur ks attandre, à peine de paicr 
tous frais, journées et dépens de poursuittes. Et à cet eifect 
les dits detleurs en ont obligés, tous et un chacun, leurs biens 
menblea e( immeubles présents et advenifs partout et solidai- 
rement avec ceux de la ditte communauté du dit Arehéchamps, 
présents et advenirs partout, qu*ils ont soumis à louttes justices 
au choix du dit 'créditeur comme pour chose de droit y être 
prins, saisis et arrestés partout où ils seront trouvés et attainis, 
et iceux vendre et délivrer à deniers comptant, tant pour la 
somme principalle, inlércsts en denbs que pour tous frais en 
procédant sans en faire rendre main levée n*y recréance par 
lettres de Bailly n*y autrement. Renonceants les dits detteurs 
aux termes de garands. arriergarands, au bénéfice de division, 
ordre de droit et de discution donné à entendre, en tesmoins 
de quoy ces présentes sont scellées du scel du tabellionnage 
do Chfttenois et du Neufchâtel , sauf tous droits. Fait et passé 
au dit Arehéchamps le vingt-septième jour du mois de juin 
mil six cents trente-quatre avant midy , présents Gabriel Yinot 
tailleur d*habits demeurant à Antigneville et Jean Bruotte de- 
meurant à Barville , tesmoins, aiant les dits detteurs déclarés 
ne sçavoir signer, et se sont les dits tesmoins soassigncs i 
la minulte des présentes, et sont tous de la connoissancc do 
Tabellion souscrit. Signé sur la grosse tn parchemin J. Jhérosme 
avec paraphe. 

4 BlAÎ 1641. 

Lettres patentes de Charles IV, duc jie Lorraine, accordant 
aux habitants de Gérardmer^ l'établissement d'un marché 
chaque semaine, 

Orig. Copie prisé i la bibliothèque do la Tilie 
d'Ëpinai. Manusorit AR' , q* 4 49. 

Charles, etc. A tous ceux qui ces présentes verront, salât. 
Leb habitants de Gérardmer , noz chers et bien aimés suhjecfs 
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nous ont faict très-humblement remonsirer que le dit village 
de Gérardroer estant assis et scilué dans les montagnes, esloignc 
des autres villes de nos Estats où Ton a accoustumé de tenir 
marché à certains jours de la sepmaine, il leur est non-seulement 
difficil mais aussy aux autres noz subjects résidant^ dans les 
villages et granges es environs du dit lieu de Gérardmer, de 
faire proffit des danrées qui leur viennent par la force de leur 
travail et de la nature et qualité de leur territoire, ne pouvant 
qu*avec grandes peines et risques se transporter es dicts lieux 
de noz Estais où se tiennent les dicts marchés pour en trafficquer, 
comme ce qu'ils pourroient et leur seroit nécessaire si dans 
leur village ils avoient la commodité es dits marchés, Testa-^ 
blissement esquels leur seroit autant commode et profitable 
que peu dommageable aux autres villes de noz pays où les 
dicts marchés ont accoustumés estre tenus, veu la grande dislance 
qu'il y a entre eulx, nous suppliant très-humblement d*y vouloir 
entendre, et sur ce leur vouloir impartir noz lettres à œ 
nécessaires. A quoy nous ayant aucunement esguard et dans 
le désir que nous avons de fournir autant qu*il est possible 
à noz subjectz les moyens de leur soulagement et accomodc- 
ment, sçavoir faisons que nous de nostre pleine puissance et 
authorité souveraine, avons au dit lieu de Gérardmer, crée, 
ordonné, institué et eslably, créons, ordonnons, instituons 
et cstablissons un marché par chacune semaine qui se tiendra 
aa jour de jeudy, pour y estre doresnavant, pendant Tespace 
dé trois ans, gardés, observes, entretenus ; voulons que pendant 
Je dit temps et au dit jour , il soit permis et loisible à touz 
marchands et autres d'y aller séjourner, même vendre et escban- 
ger toutes sortes de marchandises licites, et qu'ils jouissent 
de toots et un chacun les droicts , libertés et immunités dont 
on a coustumc de jouir et user es autres marchés de noz 
Estats, tel estant nostre bon plaisir. 

Ponnc à Bruxelles le 4 mai 1641. 



90 Stptmbre 1661. 

Autres lettres patentes de Charles IV, due de Lorraine, 
accordant, aux habitants de Gérardmer, le ritabWteement du 
marché, chaque semaine, et deux foires franches chaque 
année. 

(Orig. Archives de Gérardmer. Série fl!l, case (I,) 

A Son Altesse, 

Svpplient humblentedl les habitants de Gérardmer, Disants 
qu*il anmit pin cjr devant à Y. A. aetorder aux suppliants 
tin marché franc par diaiseaiie eepmaine les jours de Jeody 
par Patentes données A Bruxelles le 4* May 4 644 , pour les 
raisons énoncées sar les dfttes Patentes et pour le tempe de 
trois ans seulement , et d'autlant qoe les dittes trois années 
sont expirées despuîs long temps et que les raisons qui ont 
cy-devant serty de motifô ft V. A. pour iettr oetroyer les dits 
marché subsistent enoorcs aujourd'huy. 

Ce considéré , Monseigneur , il plaise à V. A. accorder aux 
dits suppliants on marché franc les Jeody de chascune sepmnne, 
ensemble deux foires franches par chaseune année. Savoir, aux 
dix-huitième apvril el premier octobre, pour fto'liter la distri- 
bution de leurs bestiaot qui est l'unique eammerte qoi leur 
reste aujo«rd*huy, et ce jusqu'au bon plaisir de V. A., et ils 
coritimieront leurs prières pour sa santé et prospérités. 

Veûe la présente requeste, Noos avons créé» ordonné, institué 
et estaUy, créons , ordonnons et esiabliasoiis aa lieu de Gé- 
rardmer, un marché par chacune sopmaine qui s'y tiendra le jear 
de Jeudy pour eslrc dores^avant gardé, observé et entreteau 
jusqu'à nostre bon plaisir. Voulons et entendons que pendant 
le dit temps et susdits jours il soit permis et loisible 4 tous 
marchands et autres d'y aller et séjourner, mener vendre e( 
échanger toutes sortes de marchandises et qu'ils jouissent de 



tonâ; ei uh eiiaeart des droits , libertés , franchises, iminanités 
dont on a coustumc dé* jouir à tous les autres marchés de 
noz pays, de mesmc que pendant deux foires franches que 
nous avons en outre créé, ordonné, institué et estabiy au dit 
Lieu , |>our y être tenues le dix-huitième d'apvri! et premier 
octobre de chacune année. Car ainsy nous plaist. 

Expédié en Conseil à Plombières, le fingtième de Septembre 
mil six cent soixante et un , par le sieur Maimbourg, Conseiller 
d'Etat, et maître des requestes ordinaires, à notre Hostel. 

Signé : Maimboorg. 



i*^ Février 1644. 

LetPres de saoévegaéik accordéei au Curé de thcelUs, par lé 
Vicomte de Tnrenne, Maréchal, de France. 

(Original. Archives do Docelles, AA, i. 

Le Vicomte de Tarenne Mareschal de France et pnésentement 
Général de rarmée du Roy en Allemagne. 

Notis certiGons à toû!; ceux qu'il appartiendra que tfous avon^ 
pris eC prenons par ces présentes en la protectioà et sauve- 
garde} du Roy ft la nostre particulière, la maison, biens du 
Curé de DocelleS, et tout ce qui lui appartient, deflendons 
très expressément à tous ceux qui sont sûqs nosire charge 
et commandement de loger, piller, prendre ny fourrager auenns 
mres pavr gens ny chevaox, ny autres biens généralement 
queieonques appartenant audit Curé snr peine am contrevenass 
d*estre punîz et chastiez exemplairement, en foy dequoy noQS 
avons signé ces présentes et à icelles faiet appliquer le sce) 
de nos armes et contresigner par Tun de nos seci*étaires. 
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Ueniiremoni le premier jour de febrrier mil six eent qiiaranlé 
C|uatrc. 

TURBNKB. 

pAr Honseiglicur : Dk Vkine. 

(Communiqué par M. Boucher.) 

(Nota.) Quelques recbeicbes m'ont fait découvrir que lo Curé de 
Doce!les,8i bien prolégé, s'appelait Duquesne (François), dont la Juri- 
diction comprenait alors : DoccUes, Cbeniménily le Boulay, La Neu- 
vevilledevaut-Teodoni la plus grande partie du Tholy. 



tt9 Jaia IG48. 

Ordonnance de Son Excellence Madame la Princesse de Salmi 
touchant les dettes et la réduction des rentes, publiée en plein 
marché, le 39 Juin 4618. 

(Origine : Copit stu* papier. Archives des Vosges. 
Fonds , Principaaté de Salm. Liasse E, 38. 

Chrcstiennc de Crôy^ née duchesse d*Arscot, Princesse de 
Salm et du S^-Empire, Souveraine de Fenestraùge, Comtesse 
sauvage du Rhin, Dame de Bayon, Tonnoy, Ogéviller, Neof- 
villcr, etc. 

Les ruines et désolations que la guerre a faict depuis quatone 
ou quinze ans et dont le fléau est encore entier^ nous obligent 
de chercher , à Texemple des Princes nos voisins, les moyens 
de le rendre doux et tolérablc également à tous nos sujets, 
pour soulager principalement ceux qui en peuvent reccToir 
It?s coups plus souvent par la rigueur de leurs créanciers, afin 
de ne les jctter dans la misère extrême, et le désespoir. A 
ces causes, et pour autres bonnes considérations à ce Noos 
mouvantes, avons ordonné, et par ces présentes ordonnons, que 
tous débiteurs seront deschargés de la moitié des renies 



escheiics depuis le premier jour de janvier mil six cent trente 
cinq jusques à la fîn des guerres et les trois années suivantes^ 
à quels titres les rentes susdites soient créées , ou dciies et 
au profil de qui ce puisse estre jusques à présent , soit par 
constitutions, obligation, promesses, eschanges, partages, testa-* 
ments, contracts de mariages, de vente, transaction, ou autres 
titres généralement quelconques , mesmes des rentes promises 
aux donateurs pour biens par eux donnés, sauf aux mesmes 
donateurs de rentrer dedans les dits biens s'ils ne sont pour 
les pensions h vie assignés poiH* aliments aux personnes re- 
ligieuses. Et de cestc d^scharge jouyroRt aussy ceux qui depuis 
le premier janvier mil six cent trente cinq auront payé au delà 
de la dite moitié, soit par contrainte de justice ou autrement, 
et sera le surplus de la dite moitié imputé et précompté sur 
les autres rentes escheiies et à échoir, et subordinement sur 
le principal lequel estant estenu en tout ou eir partie sy y 
aura lieu de répétition pour ce qui aura esté payé aunlessus 
de la dite moitié. Et à Fégard des rentes foncières, courvées, 
commises et autres sujettions et prestations de pareille nature, 
nous nous en réservons le jugement et la modération. 

Que pendant le cours de ces guerres et des trois annfées 
suivantes, il y aura répit général pour le payement des sommes 
capitales, sauf à estre ordonné par nostre chastelain et hault 
officier sur celles deiies en vertu des sentences, ou d*arrests 
pour déposts, prests gratuits, adjudications de sentences, fraiets 
de bouches, marchandises et denrées vendues en destail, loyers 
de maisons, salaires de serviteurs, aliments, médicaments, de- 
niers de nostre domaine, et autres debtes privilégiées. Et à 
regard des rentes courantes , les debteurs suivant la dite ré- 
duction les payeront à raison de la susdite moitié sans répit, 
ny surséance, avec une année d'aréragcs sy aucunes restent 
deiies, lesquels se payeront dans un an jusques ù entière sa- 
tisfaction d'iceux , à peine d'exécution , laquelle toutes fois ne 
se fera pendant les guerres sur les chevaux et autres bestes 
employées à la charue, leur hnrnois, outils, et ce qui est né- 
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cessoire pour la subsistance des laboureurs et de leors familles, 
non plus que sur les grains de semailles. 

Et s'il y a permission donnée aux créanciers de foire procéder 
par exécution sur les immeubles de leurs débiteurs, les dits 
immeubles seront préalablement prisés et estimés par experts 
dohl les parties pouront conrenir , sinon en seront déaoainés 
d'office , et ne pouront estre adjugés à prix moindre 4)a« edny 
rie l'estimation laquelle anra esté faicte eu égard à ta valevr 
des dits immeubles avant les guerres et au temps de l'adju- 
dication, par une compensation et considération des deux temps. 

Que des biens vendas par authorité de justice depais le 
premier octobre mil six cent trante quatre et qui 9e ve«droiit 
èy après pendant les guerres, il y aura faculté de réaehapt 
pour trois ans à compter depuis la pais par les seconds et 
postérieurs créanciers non satisfaicis, en surenchérissant raî< 
sonnablement à l'acquit des debteurs, et à leur défaut les anciens 
propriétaires, lears hoirs cesfiiotinaires ou ayants cause atiront 
le mesme droict, sans obligation de surenchérir, en restituant 
tout d'une main et à un seul payement la somme principale, 
frais et loyaux cousts impenèés et méliorations nécessaires ei 
utiles faictes de bonne foy sans qu'ils en soient attentis des 
anciennes debtes, charges, ou hypotéques contractées par les 
aequesteurs depuis le jour de leur acquisition, sauf aasdjis 
acquesteurs de sappléer le prix sy bon leur semUe selon qa'â 
sera rèjglé par justice, et quant aux aliénations volontaires, kè 
voyes de nullité rescision, restitution en entier, pKvilèfes et 
autres de droict, sont réservées aux partiëèi 

Que tous ceux qui auront faict passer cotolrads i leur prolt 
par les coromunatiltés ou particuliers, comme pour argent p t aUt 
entièrement, et néanmoins y auront meslé les danrées aatitl 
que vaisselles d'argent an prix courant auquel les orftvrei 
l'achetoient, qui auront pris des présents, compris par advaneès 
la rente dans les sommes, on praticqué autres snblilitéa nsn* 
rairest seront punis de la confiscation des aoinnsea portées èi 
contracts sy elles sont eneor deiics, le tout néant moins sans 
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{iréjudice des dcbtos ol oliéiialioiis privilégiées dunl nous nous 
réservons la cognoissancc pour y ordonner selon Texigence des 
cas. 

Que toutes conventions qui se pouroieni faire ou qui sont 
faictes au préjudice de nostrc présente ordonnance pour ce 
qui concerne les debtos desjà contractées, n'auront point d'elTecl, 
comme nulles, contraires au droit et au bien publique. 

Et pour les emprunts qui se feront cy après, les conventions 
jtiridîques des parties seront observées. Si donnons en mande- 
ment à nostre chastelain et haut officier, prévost, lieutenants, 
maycurs et tous autres nos officiers, justiciers, hommes et 
sujects qu'il appartiendra, de chacun à son égard faire lire et 
publier les présentes es lieux accotistumés , et le contenu en 
icelles exactement observer et exécuter. Faict à Ncuviilcr le 
23'' du mois de juin 1648. 

Signé : Chrbstiennb de Croy, princesse de Salm. 



2 Septembre 1649. 

Lettres par lesqu^lks Charles 1\\ duc de Lorraine, exempte 

^t décharge de toutes contributions le Comté et la Pnnvi- 

panté de Salm. 

Même fonds. Original sur papier. 

Dé plir le duc de Lorraine, marchis, duc de Calabrc, Bar 
et Gueldrcs, etc. 

A nos Irès-chers et féaulx les s" Présidents et conseillers 
de nostre eour souveraine de Lorraine et Barroîs, salut. Ayanlz 
pour boBii€S considérations et singulièrement en faveur de nostre 
très-ehère et bien aimée cousine la princesse de Salm, de 
nosire certaine science et grâce spéciale, exempté et deschargé 
de toutes contributions les comtés et principautés de Salm et 
ville de Badonviller , et nostre intention étant qu'elles en 
soient cnticrenuînt quilles, nous vous mandons de faire rayer et 

18 
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biiïer des roolles cl registres de nos contributions les homt 
des ditz lieux, faire sçavoir comme nostre volonté, à tons 
commis , receveurs et officiers qu*il appartiendra , comme 
aussy à tons gouverneurs et commendans de nos places et aatrea 
officiers que trouverez convenir, afin que personne n'en 
prétende cause d'ignorance, mesme tenir la main à ce que 
nostre exemption ne soit enfrainle directement ou indirecte- 
ment, soit par logement de gens de guerre à ladite ville de 
Badonvillcr et ses faubourgs ou aultrement, tel étant nostre 
plaisir. Expédié à Bruxelles le deuxième septembre mil sis 
cent quarante-neuf. 

Ch. LoiftimB. 

Et plus iras : 

RoirSSBLOT DB Hêdiyàl. 

(Sceau du dnc de Lorraine.) 



1 8 Septembre 1 64tr. 

Arrest d'enthérinement pour Madame la Princesse de Satm. 

(Même fonds. — Origintl sur papier, teeUë àé 
grand sceau.) 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Lorraine « nurehîs, 
duc de Calabre , Bar , Gueidres , marquis du Pont-à-MousiOD, 
et de Nommeny , comte de Provence , Vaudémont , Blamoat , 
Zutphen , Sarwerden , Salm , etc. A tous ceax ^qui ces pré- 
sentes verront, salot. Sçavoir faisons que veo par nostre coor 
souveraine tenant noz chambres des comptes de Lorraine et 
Barrois , la requeste à elle présentée par nostre très-chère et 
bien aimée cousine Madame la Princesse de Saim, tendaite^ 
à l'enthénnemcnt de nostre ordre du deuxième da présent 
mois de septembre , le décret au bas du dix-seplième du dH 
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inois , portant que le tout seroit communiqué à noslrc procu- 
reur générai pour y dire et requérir ce qu'il trouvcroit au 
cas appartenir. Nostre dit ordre par lequel nous avons, pour 
bonnes considérations et singulièrement en faveur de la dite 
Dame, exempté et deschargé les Comté et Principaulté de 
Skim dé toutes contributions , mesme de logemens de nos 
gens de guerre la ville de Badonviller et ses faulbourgs , et 
ouy nostre dit procureur général en son consentement. 

Nostre dite cour a enthériné et enthérine nostre dit ordre 
du dit jour deuxième septembre seloti sa forme et teneur, 
partant mandons au premier huissier, sergent ou subject de 
noz pays sur ce requis» de faire tous exploicts nécessaires pour 
l'exécution d*iceluy et du présent arrest. Donné sonbz le grand 
séel par nous ordonné pour nostre dite cour, à Luxembourg lé 
dix-huictième de septembre mil six cent quarente-neuf. 

Par la cour 
(Place du sceau.) BAILLY. 

5 Avril I6ISI. 

Xhdre du duc Charles iv, prescrivant de ne loger au Comté 
de Salm, que les troupes qui lui appartiennent. 

(Même carton. Original sar papier.) 

De par le duc ^e Lorraine, marchis, duc de Calabrc, Bar 
bt Goeidres, etc. 

A nos très-chers et féaalx. Président/ et conseillers de noslre 
cour souveraine de Lorraine et Bàrrois, salut. 

Très-chers et féaulx. Ayant entendu les plainctes qui nous 
ont été &ites de la part des sujetz de Monsieur le Prince de 
Salm nostre cousin, à cause des logements de nos troupes et 
misères qu*ilz souffroicnt, nostre intention n*étant pQS qu'ez 
répartitions des quartiers au conté de Salm , on loge les sujets 
et bons de nostre dit cousin , ains seulement ce qui nous 
appartient. Nous vous mandons de vous conformer à cette 
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nosirc volonté , cl lenir la main à ce qu'elle soil poncloeTle- 
ment observée. Tel étant nostre plaisir. 

Expédié à Bruxelles le cinquième apvril mil six cent cin- 
quante et un {^). 

Ch. Lorraine. 

[Sceau ordinnire.) • 

Contresigné : Roussblot de Hédival. 

15 Novembre 1655. 

Ordre du Comte de La Suze , réduisant le nombre des rations 
que devaient livrer, aux troupes qu'il comntandait, les 
habitants dé Bàdonvill&r et dépendances. 

(Même foods. Original sor papier. 

Le comte de La Suze et de Befort, etc. sçavoir faisons aux 
hiaire et habitants de Badonviller et dépendances qu'en la 
considération de Madame la princesse de Salmes, nous leur 
avons remis cinq rations des douze par sepmaines qu'ilz deb- 
voyent fournir dès le 4 juillet dernier passé, pour la subsis- 
tance des (rouppes que nous commandons pour le service de 
S. A. Monseigneur le prince de Gondé, à condition que l'ar- 
gent desdittes rations, pour le temps que dessus, sera mis entre 
les mains du sieur Philippe Brazy cy-devant mairre pour 
ma ditte Dame à Badonvillers , pour estre apporté icy dans le 
xxij de ce mois, à peinne d'estre coûrrus et 4raittés avec toats 
les actes d*hostilIittés ordinaires et praticqués Selon la rigueur 
de la guerre. Fait à Befort ce xiij de novembre m. vj^. liij. 

[Sceau Gaspard de Champagne 

armorié sur cire rouge.) Comle dé La Suze. 

Par mondit seigneur : Bbinard. 



(i) Le régiment d'infaolerie de M. le colonel Valtrin, et le train 
de Son Altesse, furent placés en quartier d*hîver à Badonviller, 
depuis le 17 novembre 1650, joui^ dé leur entrée, jusqu'au 24 
fàbvief 1C5I. 
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17 .Novembre I6I$3. 



Sauvegarde accordée par le Comte d^ La Suzc aux habitants 

de la Principauté de Salm. 

(Même origine.'/ 

Le comte de La Suzc cl de Bcforl, m.anjuis de Normanvillc, 
baron de Brouassin , Coulions, Lonpiards, Lumigny, etc. ma- 
réchal de camp et colonnel de cavallerie et infanterie pour le 
service du Roy, soubz Fauthorilc de son Altesse Monseigneur 
le prince de Condé. 

Nous avons prins , mis et receu , prenons , mettons cl re- 
cevons en la protection et sauvegarde de Son Allesse et la 
Nostre pjrticullierre, h Terre et Principaulté de Salmes , et 
en considération de Madame la Princesse, touts les bourgeois, 
manans et habitants de laditte Principautlé, comme aussy leurs 
femmes, enfants, domestiques, vallets. chevaux, bestiaux et 
tout ce quy leur peut appartenir générallement quelconque. 
Partant, deffendons très-expressément c^ louis officiers et gens 
de guerre quy sont soubs nosire charge de leur fairrc ou 
souffrir esire fait aucun tort ou desplaisir, ny mcsmcs leur 
demander ny obliger de fournir argent , soit pour contri- 
butions ou pour autre sujet ny prétexte que ce puisse estre , 
à peinnc de punition excmplairrc, ains les laisser sûrement 
et librement passer et repasser, faire leurs négoces et labei^rs 
sans leur donner ou apporter aucun trouble pu empeschemept, 
mais leurs prester faveur et ayde sy besoing en ont et en 
sont requis. Fait à Befort ce M novembre mille six cents 

cinquante-trois. 

Gaspard de Champagne 

Comie de La Suze. 

Par mondit seigneur 

[Petit sceau Bernard. 

nrmnrié sur cire rouge.) 
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87 Septembre 1661. 



Répartition, sur les communautés de la Principauté de Salm^ 

d'une imposition de i,250 fr. 

(Même fonds. Pièce sur papier.) 



Réparlilion faictc par nous châtelain et hault officier en la 
principauté de Salin, cejourdliuy 27® de septembre 4664, à 
l'assistance de M. Jean Brouchon, procureur fiscal,, et Claude 
Aubry, tabellion général en icelle, sur les habitans et commu- 
naultés de la dite principaulté, le fort aydant le faible, d'une 
somme de quptre milz deux centz cinquante frans, sçafoir 
les dits quatre milz frans pour rédimer S. A. de Salm des 
frais qu'elle a exposés pour le soulagement de ses subjects, 
soixante frans pour les charoys et descombrement de la place 
de la Seye de Morfore ? cinquante frans pour Mathieu Portier, 
pour avoir charoyé de la farine et vin au lieu d'Espinal pour 
Sa dite A., et le i*este pour subvenir aux frais et lever delà 
présente répartition, à laquelle tj^ esté procédé comme s'ensuit : 

Et premier, 

Badonviller est abuté pour sa cottepart en la dite réparti- 
tion à la somme de mil et vingt frans, ci . . . I^^xifr. 

Celles, à la somme de quatre centz dix frans, cy. liij^'xfr. 

Val d'Allarmont, deux centz trente frans, cy. . ij^'xxxfr. 

Ban de Salm, trente frans, cy xxxfr. 

Ban de Plaine, trois centz vingt frans, cy . . iij«xx tir. 

Val de Senonne, mil six ceiitz frans, cy. . 4"vj«fr. 

Pexonne, trois centz vingt frans, cy . . . . iij<»xxfr. 

Ban d'Ancervilier, cent soixante frans, cy . . i^Lxfr. 

Ncuviller, quatre vingtz frans, cy iiij^fr. 

Nonhigny, cinquante franc, cy . . . . . . Lfr. 

El les réfugiés de HauIteSeiile, trente frans, cy xxx fr. 

II. est ordonne à tous les oflicicrs des lieux cy-dessus de 
faire incessamment et sans relard , la moictié de chacun leur 
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colle en la présente répartition et en délivrer les deniers en 
ce lieu promptement, et Tautre moictié dans six scpmaines 
précisément après, à peine d*en respondre en leur pur et 
privé nom. Faict au dit Badonviiler ce vingt-septième de sep- 
tembre 4661. 

Signé : BoucuAaD. 

Pour copie : C. Aubry. 

S 5 Décembre 1675. 

Défense aux haMtants de la Lorraine, du Barrois et des Etêchés 
de MetXf Tout et Verdun, de prendre du service ailleurs que 
dans les troupes du Roi de France, sous peine d'être pendus, 
leurs maisons rasées et leurs biens confisqués. 

(Même fonds. Pièce imprimée, ce qae nous mettons 
en italique y étant seul écrit) 

De par le Roy^ 

Le Marquis de Rochefort, capitaine des gardes du corps du 
Roy, lieutenant général des armées de Sa Majesté, commandant 
pour son service en Lorraine et Barrois et aux trouppes estant 
esdîtz pays et dans les Eveschez de Metz, Toul et Verdun. 

Sur les advis qui nous ont esté donnez que certains par- 
ticuliers habitans de la Prévosté de Salm et Badonviiler ayans 
consceu le dessein de piller et vosler les autres habitans de 
la ditte Prévosté de Salm et Badonviiler et de autres cir- 
eonvoitins, et que pour mieux couvrir leurs desseins, ilz ont 
pris party dans les trouppes de Luxembourg, croyant par ce 
moyen estre en droit d'entreprendre impunément touttes choses, 
sans craindre aucun chastiment. Et comme nostre dessein a 
toujours esté d'empescher et de prévenir tous les désordres 
qui pourroient arriver dans cette Province, qui sans cela se trou- 
veroit entièrement ruinée. NOUS DEFFENDONS à touttes sor- 
tes de Personnes de quelle quah'lé et condition qu'elles puissent 
estre. Gentil-hommes ou autres, de prendre party dans d'autres. 
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(roiippcs que celles de Sa Majesté , à peync d'cslrc pendus, 
leurs maisons razées, et leurs Biens confisquez. Comme aussy 
sous mesmes peynes que dessus, ENJOIGNONS à tous ceux qui 
ont pris parly dans les Trouppes ennemies de se retirer dans 
leurs Maisons, un mois après la publication de nostre pré- 
sente Ordonnance, el d'en raporter certifficat en bonne forme, 
et alïîn qu'elle soit publicque, el que personne n'en prétende 
cause d'ignorance. Ordonnons ausditz Prévost, Receveur, Maire 
et Eschevins du dit lieu de Salm et Badonvillers de la faire 
publier dans tous les quantons du dit lieu de Salm et Ba- 
donvillersj icelle faire lire aux Prosnes et afficher aux portes 
des Eglises qui sont dans la dite Prévosté de Saint et Badon- 
villers. Comme au$sy enjoignons aus ditz Officiers de nous envoyer 
quinzaine après la publication de nostre présente ordonnance, 
les noms, aages, demeure, el la consistance des biens de ceux 
de la dite Prévosté de Salm et Badonvillers qui ont pris party 
dans les trouppes ennemies ou qui eh pourroient prendre à 
j'advenir ; le tout sous mesmes peine que dessus. Faicl à Nancy 
le 23 décembre 4673. 

Signé : Rocuefort. 



(Celle pic^ce fut ccnaincmont adressée A In plupttrt des Prévô'sda 
la Lorraine et du l^arrois). Au des.'îoiis, on lit, écrit : 



y> Les soussignés Sergents de la terre de Salai, certifient à toas 
» qu'il appartiendra qu'ils ont leu et publié la présente or- 
y> donnée sous la halle de Badon viller au lieu ordinaire, et 
» l'avons affiché à la porte de l'église, ce que nous cerlifionr) 
» véritable soub nos seings cy mis. Fait à Badonvilier le dix 
» sepiiesme febvrier 1675. 

D. Dv RcY. 

J. Picard. 



Par Monseigneur : McRNKscnALLE. 
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16 MarH 1674 



Ordfc du Marquis de Roche fort à huit compagnies du régi* 

ment de Turenne d'aller prend^rc garnison, quatre à Epinal, 

et quatre à Remiremont. 

(Même origine.) 

Le Marquîs de Roclicfort, capitaine des gardes du corps du 
Roy, lieutenant général des armées de Sa Majesté^ commandant 
pour son service en Lorraine et Barroîs, et aux trouppes estants 
esdils pays, el d.ïns les Eveschés de Metz, Toul et Verdun. 

Il est ordonné à huict compagnies du régiment de Turenne 
infanterie, des dix-sept qui sont en garnison à Badonviller, 
d'en partir le surlendemain du présent ordre receu pour aller 
losger le mesme jour h Mesnil et NossoncourI près Ramber- 
YÎller, et le jour d'après h Ëspinal, duquel lieu dTspinal quatre 
des huict compagnies so destacheront pour aller le lendemain 
ù Remiremont où elles demeureront en garnison aussy que 
celles du dit Espinal, jusques A nouvel ordre. Ordoniioits aux 
habitans des dits lieux d'Espinal et Remiremont de recevoir 
et loger les dites compagnies , et leur faire fournir la sub- 
sistance conformément aux ordres du Roy qui leur ont esté 
envoyés par Monsieur Tlntendant dans les lieux de passage 
cy-dessus, Testapc lui sera fournie pour les présents et effectifs 
seulement et ce en danrées, et sans aucune conversion en 
argent, soubz quelque prétexte que ce puisse estre et au surplus 
il vivra en si bonne discipline qu'il ny en ayt aucune pl^metc 
et donnera par advance advis de sa marche. Fait à Nancy 
le quinziesme mars 1674. Signé : Rochefort. Et plus, bas par 
Monseigneur, Ducrot, et cacheté du cachet du dit Monseigneur 
Rochefort. 

Pour co|)ic collationnéc à l'original rendu, par le soubsiguê 
tabellion général du comté de Snlm. 

C. Bricott:-. 
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1674. 



RéparHiion imposée sur la terre de Saim , pour la mande 
et le fourrage à fournir aux troupes logées à BadonvUler, 

(Même origine.) 

1® Répartition faicte sur la terre de Salm de la quantité, 
de mil trente sept livres de chair de vaches , pour les neuf 
compagnies de cavalerie des régimens de S'-Silvestre, de Vaa- 
brun et Dilles, et pour huit autres compagnies d'infanterie du 
régiment de Languedoc, logées à Badonviller, à commencer 
de ce jourd*huy et ce par jour, faicte à Badonviller le 24 « dé- 
cembre 1674. 

Et premier : 

Celles fournira par jour, cent dix livres • . HOlivreai 

Allarmont, cmquanle cinq 55 

La Broeque, trente ^ 

Plaine, cinquante six ....... . 56. 

Senonne , cinq cent quatre-vingt et sept . . 587 

Pexonne, trente-huict 38 

Feneviller, treise 43 

Saincte-Pole, sept T 

Sainct-Maurico, quarante . 40 

Neuviiler, treise 43 

Ancerviller, quarante 40 

Nonhigny, dix-sept 4 7 

Parux, dix-neuf i9, 

Bremesnil, sept 7 

Et Haulte-Seille, cinq 5 

4 037 livres 
Les lieux cy-dessus satisferont punctuellement à ce dont ils 

sont cottisés par la présente répartition, à peine d*y estre 

incessament contraincls par voye militaire. 
2» Répartition de la quantité de sept cents rations defourage, 
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pour les chevaux des trouppes d'autre part^ à fournir par 
jour au dit Badonviller , à commaneer du seisiesme du préseni 
mois de décembre. 

El premier : 

Celles fournira par jour, qualre-vingl-deux rations de fourage, 

cy 82 rations. 

Âllarmont, quarante trois 43 

La Broquc, vingt-deux 22 

Plaine, quarante-trois 43 

Senonne, quatre cent vingt-sept, dont en sera 

délivré vingt-sept à M. de S^-Sylvestre an lieu 

fie Raon-la-Tappe '427 

Péxonne, trente . 30 

Feneviller , dix ........ . 40 

S'«-Pole, six . 6 

S^-Maurice, trente- deux 32 

Neuviller, y compris ceux qui sont sortys, dix 

rations 40 

Ancerviiler, trente-deux 32 

Nonhigny, quatorze ........ 44 

Parux, sei^e 46 

Bremesnil, six . . . , 6 

pt Haulle-Seille, quatre 4 

Total . . 777 rations. 
A touttes lesquelles rations les lieux cy-dessus satisferont 
incessamment , et seront fournies suivant le règlement du Roy, 
à peine dV estrc conlrainct. Faict à Badonviller le 24 dé- 
cembre 4674. 

50 Septembre 1675. 

Pa89eport donné par le Prince de Condé à Dominique Willaume. 

(Môme origine.) 

Le Prince de Condé, Prince du sang, pair et grand M* de 
France, etc.. Lieutenant-général des armées du Roy. 
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Laisses sciiromcnt et librement passer et repasser le nommé 
Dominique W illaume habitant du village de Scnonnc dcppendanl 
de la principauhc de Saim, allant et venant du dit lieu, et des 
villes de ce pays-cy en cette armée, avec ses chevaux et charetles 
y menant des vivres, sans luy donner aucun empcschemeni. 
Faict au camp de Chastenoy ce 30« septembre 4675. Signé, 
Louvs DK Bourbon , plus bas : Par Monseigneur contresigné, 
Maret, et a cosié cachette du cachet de ses armes, sur cire 
vermeille. 

Pour copie collatlonnce ù son original par le soubscrit. 

C. AUBRT. 
14 JnîUet IC84. 

Régleynent des journées deiies aux personnes employées à la 
conduite des pionniers, chariotz et vaches devant Luxembourg. 

(Môme ori^'in:.*.) 

Estât et règlement des journées çt vacations des personnes 
employées h la conduitte des pionniers, chariots et vaches foumys 
par les habitans et communaulté de la terre de Salm au siège 
de Luxembourg, suivant les ordres de Monseigneur l'Intendant. 
Faict à Badonviller le 14 juillet 1684, le tout sur le pied des 
dites fournitures. 

POUR LES PIONNIERS. 

Le s' Prévost Laurent, de Senonne, ayant esté commis pour 
conduire et commander les dits pionniers, il a employé tant 
en allant, travaillant que retournant, dix-neuf jours, pour les- 
quels il luy a esté alloué dix frans six gros chascnn, qui se 
montent à cent nonante-neuf frans six gros, ù quoy estant 
ndjoustés deqx frans pour un messager envoyé au dit Senonnr 
au sujet dos dites fournitures, le tout faict. . 201 fr. 6 gr. 
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S'ensuil ce qui i^n est ileub |>ar clincun dos lieux cy-après 
sur le pied de 3 fr. 6 gr. 8 d. chacan des pionnrers. 

Badonviller, pour 4^ pionniers doit . 42 fr. 6 gros 

Celles, pour 3 pionniers doit. . . iO fr. 7 gros 8 deniers. 

Aliarmont, pour*1 pionnier doit .368 

Raon-sur-Plaine, pour un pionnier 
doit ^ fi « 

La Brocque, pour 2 pionniei^s doit 

Plaine, pour 2 pionniers doit . 

Sausure, pour 1 pionnier doit. 

iSenonnc, pour 26 pionniers doit . 

Feneviller, pour i pionnier doit . 

Pexonne, pour 2 pionniers doit . 

S'-Maurice, pour < pionnier doit. 

S'®-Paule, pour < pionnier doit 

Connay, pour 1 pionnier doit. 

Jozain, pour i pionnier doit . 

Nonhigny^ pour 4 pionnier doit 

Parux, pour i pionnier doit 

Total . 201 fr. 1 gr. 8 deniers. 

POUR LES CHARIOtZ. 

Méry Gervais de Badonviller, ayant esté commis à la conduitte 
des dits charietz, il a employé dix jours qui luy ont esté réglés 
h huict frans Tun, qui font quatre-vingt frans, dont il en est 
deub par chacun des lieux cy-après, au pied des ditz chariotz, 
sçavoir : 

Badonviller, pour 4 chariotz doit . . 

Celles, pour 2 chariotz doit. . . . . 

La Brocque , pour 1 chariot doit . 

Senonne, pour 4 chariotz doit 

Le Val du dit Senone, pour 4 chariotz doit 

Sausure, pour 1 chariot doit .... 

Plaine et Raon-sur-Plaine, pour 3 chariotz 
doivent 
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t'exonnë, Josâin et Nonhigny , pour 2 chariolz 
doivent 6 2 

S^-Haurice, Feneviller, S'^-Paule, NouviJIer 
et Haute-Seille, pour' 2 chariotz doivent. . 6 .. 2 

Allarmont, Ck)nn«y et Parux, pour 3 chariotz 
doivent 9 3 

Total . . 82 fr. 2 gros. 

POUft LA CÔNDUITTS DBS VàCBBS. 

Le s' Mortal, châtelain, hault officier au Comté de Salm, ayant 
assisté à la condtiitte des dites vaches, et faict la délivrance 
au camp , il a employé pour ' le dit voyage tant en allant, sé- 
journant, que retournant, dix jours, qui luy ont esté réglés 
à H frans l'un, se montant à cent quarante frans, cy 4iOfr. 

Pour les hommes qui ont conduict les dictes vaches, 
la sommé de cent nouante huict frmis, éy . . . 498 fr. 

th toqt. . 338 fr. 
De laquelle somme il en est deub par les liesx cy-après 

au pied dés dites vaches, sçavoir : 

Badonviller, pour 6 vaches 72 fr. 6 gros. 

Celles, pour 2 vaches ...... 24 2 

La Brocque, pour 1 vache 12 4 

Saulsure, pour 1 vache 42 4 

Scnonne, pour 7 vaches 8Î 7 

Val de Senonne, ponr 6 vaches ... 72 6 

Allarmont, Cotinay et Parux, pour 2 vacheà 24 2 

Pcxonne, Josain et Nonhigny, pour 4 vache 42 4 
S*-Maurice, Feneviller, S**-PaoIc, Neuvillér 

et Haolte-Seille, pour 4 vache 42 4 

Plaine et Raon-sur-Piaihe, pour 4 vache. 42 4 

Total. . 338 fr. 4 gros. 
Faict au dit Badonviller le dit jour 44 juillet 4684, 

C; MORTAL. N. BOUCBART. 
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4 Mars t70i|. 

Ordonnance du Grand Bailly de la principauU de Saim; 

pour empêcher les incendies et régler la vaine pâturs dans 

les forêts. 

(Orig. ArchiTes des Tosges , carton E 39.) 

Louis-Albert de Bouchard , chevalier du Saint-Empire , sei- 
gneur d'Herbéviller, Lannois et de Gemaingotte , Grand Bailly 
de la principauté At Salm. Les désordres que cause le feu 
qu*on allume dans les bois au commencement du printemps 
de chacune année , sont sy préjudiciables aux interréts de 
S. A. S. et au peupli^ qui est obligé de quitter son travail 
pour courir Testeindre , que Ton ne peut aporter trop de 
précaution pour oster aux négligens et flux roalveillans tous 
moyens de mettre à exécution de sy pernicieux desseins. Et 
comme nous avons esté informé que les incendies des hols 
et forêts de la principauté , n'arrivent le plus souvent que 
par le fait des passans dans ces dits bois , des bouquillons , 
charpantiers , recouvreurs , foiseurs de tronces et autres ou- 
vriers qui font du feu pour fumer du tabac, comme aussi 
par le fait des pasturaux qui en gardant les bestiaux allument 
du feu, qu*ils quittent ordinairement sans l'esteindre. Nous 
avons jugé à propos, pour prévenir tous les accideots et in- 
convenions , de faire deffences comme nous foisons par les 
présentes , à toutes sortes de passans dans les dites forêts , 
ouvriers, pasturaux, et hardiers, et autres personnes 
quelles elles puissent estre, siyets de la dite princi- 
pauté ou estrangers , de porter feu ni en allumer pour funier 
tabac ou autrement dans les bois de ladite principauté ny 
mesme dans les héritages , sans permission, à peine de 50 fr. 
d*amandc pour la première fois , et d'arbitraire pour la se- 
conde, les deux tiers aux raporteurs, à Toffet de quoy nous 
avons authorisé tous les sujets de la dite principauté , en se 
faisant ensuivre par serment par un seul tesmoin. Faisons 
pareillement deffences à tous paistres , hardiers , laboureurs, 
et autres de conduire leurs troupeaux et bestiaux vain pas- 
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turer dans les dits bois depuis la (in de février jusqu^au coni- 
nienccmcnt de juin à peine de dix francs d'amande par 
chacune pièce de bestes , les pères, mères et maîtres, de- 
meurans responsables de leurs cnfans et domestiques. Et à 
regard des porcqs, ils oe pourront estre conduits pour la 
grasse pasture dans les dits bois que depuis la S^-Remy jus- 
qu*à la Chandeleuse, à peine de pareille amande par chacune 
pièce. DefTcndons aussi de mener aucuns bestiaux vain pas- 
turer eh quelle saison ce soit dans les cantons de bois qui 
auront estes brCilés par le fait des laboureurs , ou par le 
fait à'àulres pour y faire croistre de la pasture, à peine de 
confiscation des bestiaux. Et parce que nX)us avons observé que 
lorsque Ton sonne la cloche pour le feu , que les sujets àe 
la dite principauté ny envoyent qi^e des femmes , Glles et petits 
garçons , qui bien loin de travailler à Testeindre s*amusent à 
badiner , ou se cachent dans les haies et buissons , Nous or- 
donnons qiie tous chefs de famille s'y trouveront en personne, 
ou y envoyerofit à leurs places des garçons au-dessus de Tégc 
de vingt ans , à peiùc de cinq francs d'amande. Et affin que 
notre présenfe ordonnance soit exécutée ponctuellement, Nous 
enjoignons ik nos sergens de se rendre aux portes de la ville 
ou à l'issue des villages , et en cas d'absence aux maires des 
lieux , pour y escrire les noms de tous ceux qui sortiront , 
lesquels ad rétour des bois seront obligés de se représenter 
auà dits mafrés ou sergens à peine de pareille amande. Or- 
donnons en outre que nostre présente ordonnance sera en- 
registrée , publiée et affichée dan^ tous fes districts de nostre 
jurisdictîon , et ènjoi^nonè à nos forestiers d^estre exactes à 
leurs devoirs et à rexccùtion des dites présentes. Paît à Ba- 

donviller le 4« mars 4705. 

Signé : de Gbhsugotte. 



2d .\0TeBbre 1709. 

Ordonnance en faveur des pauvres. 

(Origine. Archives des Vosges, liasse E, W 

Louis Albert de Bouchard , chevalier du Sainct Ëmpfrc , 
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seigneur d*Hcrbé?lller , Launois, cl de GcmaingoKe, Grand 
Bailly de la principauté de Salm. 

Le devoir le plus essentiel d*un magistrat consistant, dans 
ce temps déplorable de disette, de pourvoir à la subsistance 
des pauvres, au moyen de quoy on assure la tradquilité pu- 
blique, Nous pour remplir nos fonctions à cet égard avons 
fait le règlement cy-après. 

Il sera donné à Thostel de Salm de la soupe et du paiii 
tous les jeudys, dix heures du malin, à tous les pauvres qui se 
présenteront, à commencer le vingt-huict de ce mois. 

Tous les samedys, au monastère des dames religieuses, â 
commencer au trente du présent mois. 

Tous les dimanches , à la cure de celte ville. 

Tous les mardys, chez le sieur Launay chez qui tous ceux 
qui donnent du pain volontairement le porteront pour huict 
heures du matin, a£Bn de le distribuer à dix heures. 

Deffendons à tous pauvres, à peine d*estre privé des charités 
cy-dessus, de plus aller demander aux portes des sujets de 
la principauté de Salm de cette ville. 

Deflendons à tous les dits sujets d'entretenir les pauvres 
passans , plus d'une nuit , à peine de vingtHsinq frans d'amende. 

Deffendons aux pauvres cstrangers passans de séjourner dans 
la ville à peine de prison. Fait à Badonviller le vingt-cinq 
novembre mil sept cent neuf. Signé : de Gevaingottb. 

Pour copie collationnée , etc. C. Aubry. 



Et d'autant que l'ou nous à représenté que plusieurs bour- 
geois de la ville qui ont maisons et de bons biens envoyent 
leurs enfans demander l'aumône pour, par une voye si injuste , 
conserver ces mesmes biens an préjudice des véritables pauvres. 
Nous deffendons à tous les sujets de la principauté de cette 
ville, à peine de deux risdalles d'amande , de souffrir que leurs 
enfans aillent demander aux lieux cy-dessus, à moins qu'ils 
ne soient munis de billet signé de nosire main , et avertissant 

19 
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les personnes qui sont désignées poar la distribalion de^ 
aumônes suivant qu'il est déclaré en cette ordonnance d'en 
répartir aucun sujet du comté que sur les billets du sieur 
Prévost do dit comté, réservé en tous les estrangers ausquels 
sera distribué comme aux pauvres de la viUe. 

Signé : de GBaAiiiooTTB. 

Collationné, etc. C. Aubit. 



10 Décembre 1709. 

Ordonnance contre les voleurs. 

(Orig. Archives ées Yosgos, E. 38.) 

Louis Albert de Bouchard chevalier du Sainct Empire ^ 
seigneur d*Herbéviller , Launois et de Gemaiogotte , Grandi 
Bailly de la principauté de Salm. 

Sur Tavis qui nous a esté donné qa'il s'y fait plasieurs vols 
dans les villages de nostre ressort et surtout pendant la nuit, 
que même il y a des voleurs sur les chemins qai pillent et 
tirent des coups de fusils sur les passans, Nous ordon- 
nons à tous les prévôts et maires de la principauté de Salm 
de faire mettre sous les armes les sujets dépendans de leurs 
offices , et de poursuivre ces voleurs dés aussitost qu'ils au- 
ront apris qu'il y en a quelqu'un sur leurs finages, et en 
cas qu'ils pourroient les joindre , de les amener dans les pri- 
sons de cette ville, et ce à peine de respondre en leur purs 
et privés noms des vols qui auront estes faits sar leurs 
finages et des désordres qui s'y seront commis. Fait à Badon- 
viller le dixième décembre mil sept cent neuf. 

De Gbhbnootts. 
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a Jaa^ier 1710. 

Ordonnance du Grand Bailly de la Principauté de Sûlm, pour 
défendre aux pautres de séjourner dans les villages. 

(Copié sar roriginal.) 

Loais Albert de Bouchard, chevalier du Saint-Empire, sei- 
gneur d*HcrbévilIer , Launoy et de GemcngoUe, Grand Bailiy 
de la Principauté de Salm. 

Les avis qui nous sont donnés par les plus notables habi- 
tans du Val de Senonne , principauté , qu*il s*y retire au dit 
Val une si grande quantité de pauvres qui y séjournent et 
si arestent pendant plusieurs jours, qu'ils augmentent non seu- 
lement la disette, mais qu'ils pouront encore y aporter des 
maladies contagieuses s'il n'y est pourvcu, outre que la pluspart 
Se sert du prétexte de mandicité pour avec plus de seureté 
commettre des vols nocturnes qui arrivent fort souvent. Pour 
ces causes , Nous deffendons à tous subjels de la dite princi- 
pauté de loger aucun mandiant à peine de vingt-cinq frans 
d'amende, Ordonnons aux sieurs prévôts, leur lieutenant, maire 
et députés de tenir la main à l'exécution des présentes et de 
veiller à ce que les mandians ne séjournent pas dans aucun 
lien de leur dépendance , et à ce qu'on les fasse passer hors 
de la jurisdiction. Fait à Badonvillcr le 8 janvier n\0. 

19 mai 1681. 

Àdjudieaiion et Départ de cour du Parlement de Metz, de là 
moitié de la Terre et Seigneurie du comté de Fontenoy-en- 
Vôges , au profit de M. Michel Du Paequier, seigneur de La 
Forêt, colonel de dragons, sur M. Ernest Bogislaiis , duc 
de Croy , pour le prix de iiflOO livres tournois. Y joint la 
quittance du conseing de la dite somme* 

(Origine . Copie sur papier. Archives des Vosges, £. 79.) 

Louis , par la grâce de Dieu , Roy de France el de Navarre» 
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à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. SçavotV 
faisons qu'en vertu de l'arrest donné eu la cour ci-devant 
séante à Nancy , le dix-sepliesmc aoust mil six cens soixante^ 
cinq , de Tarrest de nostre cour de Parlement de Metz , dd 
quatorziesme avril mil six cens soixante et quatorze , du contract 
du quatriesme octobre mil six cens trenle-quattre , et à la re- 
queste de messire Bernard de Bonnefoy, chevallier, sieur de 
Saint-Marcel , subrogé au lieu et place de Jean le Changeur 
qui Testoit de deffufit Baillivy, lequel auroit esleu son domi- 
cil en celluy de maistre François Georgin procureur en nostre 
dite cour, seize rue et paroisse Saincte-Crolx , Jacob Chardin , 
huissier en icelle demeurant rue de La Princerie , paroisse 
Sainct'&orgon , eu continuant l'exploit de commandement faiet 
par Éstienne Collin aussy huissier eil la dite cour, du vingt- 
uniesme may mil six cens soixante et quatorze, et autres 
exploits de saisies faictes par Nicolas Louis huissier en chan- 
cellerie, auroit le neufviesme janvier de la présente année 
mil six cens quatre-vingts-un, faict commandement de par 
nous à maistre Louis de Grandmaison, procureur en la ditte 
cour, curateur establi à m^ Ernest Bogislaiis duc de Crouy , 
absent du royaume, en son domicil, parlant à sa personne, de 
payer et deslivrer au dit de Bonnefoy subrogé aux droits do 
dit Le Changeur et de Nicolas de Rouzières, la somme de 
trente deux mil cinq cens frans messins, portée au dit con-^ 
tract , et soixante mil vingt-trois francs d'jntérests escheus le 
quatriesme octobre mil six cens soixante et treize, sans préju- 
dice de ceux escheus depuis, fraix et mise et despens, lequel 
Grandmaison auroit faict responscs n'avoir aucun meables ni 
cflects appartenans au sieur duc de Crouy, ce que le dict huis- 
sier auroit pris pour refus , et luy auroit déclaré qn'il saisis- 
soît, comme de faict il auroit saisy réellement, la moitié de 
la Terre et Seigneurie et Comté de Fontenoy-en-Vosges , ses 
appartenances et dépendances, consistant en haolte, moyenne et 
basse justice, bois , cens et redcbvances, terres , prés, et géné- 
ralement tout ce qui appartient au dit sieur de Crouy, au 
régime et gouvernement de laquelle Terre et Seigneurie, le dit 
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huissier auroit eslably pour commissaire la personne de Claude 
Aubert, praticien, bourgeois de Metz , lequel auroit volon* 
tairemcnt accepté la ditte commission et promis en rendre 
compte quand et à qui il appartiendra, et déclaré au dit de 
Grandmaison, au dit nom, qu*ii seroit procédé aux criées de 
la ditte Terre par quattre dimanches consécutifs, de quatorzaine 
en quatorzaine, à Tissue des messes parochialles du dit Fonle- 
noy , copie de laquelle saisie réelle il auroit affichée à la porte 
et principalle entrée du palais de nostre ditte cour, et donné 
eoppie d*icelle et des pièces y mentionnées au dit de Grand- 
maison et Aubert, en présence de François Mourot, et Jacques 
Marc huissier en nostre ditte cour, demeurant paroisse Sainct- 
Gorgon , le dis-huîctte janvier, semblable eoppie auroit aussy 
esté affichée à la porte et principalle entrée de Téglise pa- 
roissiale de Fontenoy et au pillier de la halle du dit lieu par 
Jean Apparu sergent audit bailliage de Vosges, aussy demeurant 
à Mirecourt, en présence de tesmoins, le dix*neufviesme du dit 
mois de janvier, en vertu du dit arrest delà cour souveraine de 
Lorraine du dix-septiesme avril mil six cens soixante-cinq , 
de Tarrest donné en nostre ditte cour de Parlement de Metz, 
le quatorziesmc avril mil six cens soixante et quatorze et du 
contract du quatricsme octobre mil six cens trente-quatre. 
El à la requeste du dit de Bonnefoy qui auroit continué son 
eslection de domicil en celluy du dit Georgin , le dit Apparu 
se seroit transporté au dit Fontenoy, au devant de Téglise pa- 
roissiaRe du dit lieu, à Tissue de la messe y dicte et célébrée, 
et , lorsque les paroissiens sortoient en grand nombre , il 
auroit à haulle et intelligible voix déclaré et faict sçavoir que 
faute de paiement faict au dit de Bonnefoy par maisti*e Louis 
de Grandmaison procureur on la cour, curateur estably au 
duc de Croy par arrest du premier mai mil six cens soi- 
xante et quatorze, de la somme de trente deux mil cinq cens 
frans messins d'une part , et soixante mil vingt-trois frnns 
messins pour intérêts escheus le quatriesme octobre mil six 
cens soixante et treize, sans préjudice de ceux escheus de- 
puis et autres dcubs , la moitié de la Terre et Seigneurie 
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de FoDtenoy cy-devanl spcusiffiée et déclarée cstoil saisie et 
mise en criées , que la présente estoit la première 
et qu'il scroit proceddé au& deux , trois, quatriesme et 
dernière les dimanche deux et seiziesroe febvrîer ei deuxiesme 
mars suivant, pour estre vendue et adjugée par décret en 
nostrc dilte cour, au plus offrant et dernier enchérisseur, 
et intimé touttes personnes qui prétendoient droict de pro- 
priété ou hypotecques sur la dite Terre et Seigneurie qu'ils 
eussent à le déclarer sinon, faute de ce, qu'après le décret 
levé et séellé, ils ny seroicnt plus receus. Copie de laquelle 
criée, armoriée de nos armes et panonceaux, anroit esté afli- 
chée à la porte et principalle entrée de l'église paroissiaile 
du dit Fonlenoy, et au pillier de la halle du dit lien , en pré- 
sence de tcsmoins , le dit jour dix-neufviesme janvier , autre 
coppie auroit esté afHchée par le dit Chardin à la porte et 
principalle entrée du palais de nostre dilte cour aussy en 
présence de tcsmotns , les dits jours de dimanches deux et sei- 
^iesmc febvrier et deux mars suivant, ledit sergent, en vertu 
des di(z arreslz et contract , se seroit transporté au-devant de 
Téglise paroiscbiale du dit lieu et fait semblables criées que 
la précédente en présence de tcsmoins , les dits jours de di- 
manche, copies d*icellcs touiles armoriées de nos armes et 
panonceaux et controolées suivant Tordonnance, auroient esté 
affichées par le dit Chardin à la porte et principalle entrée do 
palais de nostre ditte cour aussy en présence de tesmoins. Les 
ditles criées ainsy faictes ayant esté rapportés en nostre ditte 
cour par arrcsl du huictiesme du dit mois de mars, elles an-r 
roient esté certiffiées, et ordonné que le saisy seroit assigné 
pour bailler moyens de nullitéz et voir ordonner le congé d*ad- 
jugcr. Le mesmc jour il auroit esté assigné en la personne 
du dit de Grandmaison par exploict du dit Chardin à com- 
paroir à la barre de nostre dilte cour pour bailler moyens de 
nullité , et par arrcsl du unziesme du dit mois, après sa dé- 
claration qu*il auroit eu communication des dittes criées et 
n*auroit aucuns moyens de nullité à proposer contre icelles , 
il auroit esté ordonné qu'il seroit procédé à l'adjudication de 
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la moitié de la diUe Terre de Fontenoy, ses appartenances et 
dépendances, au quaranliesme joar. Le même jour unzicsmc 
mars, le dît Georgin seroit comparu au greffe de nostre dîtte 
cour, qui auroit mis à prix la ditte Terre à la somme de six 
mil livres aux charges ordinaires et accoustumés. Le dit jour 
affiches aaroieni estez mises à la porte et principalle entrée 
du palais de nostre ditte cour ft la requeste du dit sieur de Bon- 
nefoy, contenant que le jeud? vingt-qoatriesme avril suivant, 
issue de Taudiance, dix heures du matin, il seroit proceddé en 
nostre ditte cour, par devant nostre amé et féal Estienne Bou- 
chu conseiller en icelle, à nouvelle adjudication pour seoretë 
et asseurance de l'acquisition seullemcnt de la moitié de la 
ditte Terre et Seigneurie de Fontenoy, appartenances et dep- 
pendances, sur la mise à prix du dit Georgin à la somme de 
six mil livres , ce qui auroit esté signiffié au dit de Grand- 
maison par le dit Chardin , en son domicil , parlant à sa 
personne. Le vingtiesme du dit mois de mars', le dit Apparu, 
sergent , s'estant transporté au devant de Téglise parochialle 
du dit Fontenoy, il auroit à haute et intelligible voix, leiie et 
publiée Tenchère et mise à prix de la ditte Terre et affiché 
coppie à la porte et principalle entrée de la ditte église et 
à l'un des pilliers de la halle du dit Fontenoy, et autre coppie 
signiffiéc au nommé Lesage admodiateur du dit sieur duc de 
Croy. Le dit jour vingt-quatriesme avrif , le dit conseiller estant 
à la barre de nostre ditte cour, dix heures du matin, issue de 
l'andiance, il auroit faict publier la ditte Terre sur la mise à 
prix du dit Georgin, à la somme de six mil livres tournois, 
et ne s'estant trouvé enchérisseur, l'adjudication lui en au- 
roit esté faicte, sauf quinzaine, ce qui auroit esté signiffié au 
dit Grandmaison en la ditte qualité, et affiché à la porte et prin- 
cipdie entrée du palais de nostre ditte cour et à la barre 
d'icelle. Le cinquicsme may suivant, l'ordonnance du dit con- 
seiller auroit esté signiffiéc au dit Grandmaison, à m« Jean-Bap- 
tiste de Sainct-Didier , Moyse Humbert , Nicolas Régnier , 
Estienne Boulier, procureurs des créanciers opposans, àce qu'ils 
eussent à comparoir à la barre de la cour, au jcudy huic- 
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tiesmc du dil mois , pour voir procéder à l/adjudicatioB de 
la dite Terre. Le dil jour de jeudy huictiesme may, le dit con- 
seiller estant à la barre de nostre ditte cour, dix lieares du 
matin, il auroit faict publier par Chardin, huissier « la moitiç 
de la dite Terre de Fontenoy, sur la mise à prix du dit Geor- 
gin , et ne s*es(ant trouvé enchérisseur, Tadjudication auroit 
esté remise à la buictaine, ce qui auroit esté signiffié aux dit9 
de Grandmaison, de Sainct-Didicr, Régnier ci Routier, et 
leur auroit déclaré qu'il seroil procédé le vendredy sciziesme 
du dit mois a Tadjudication de la dite Tçrre. Le dit jour sei- 
ziesme de may, arrest seroit intervenu entre le dit de Grandmai- 
son, sur la requeste par luy présentée le vingtiesme avril, à ce 
qu'il soit sursis à la vente et adjudication de la Terre de 
Fontenoy, jusqups à ce que le prix des terres de Germiny, 
Ogévillcr et Dompmartin soit distribué aux créanciers légi- 
times du duc de Croy, pour payer les deux années d'arrérages 
et subordinement sur les capitaux et jusques à l'expiration du 
respit par nous accordé, des fins de laquelle requeste le dil 
de Grandmaison auroit esté débouté ce qui lui auroit esté 
çigniffié, le même jour le dit conseiller estant à la barre 
de la cour, dix heures du matin, il auroit faict publier la dite 
Terre et ne s'estant trouvé enchérisseur, l'adjudication auroit 
esté remise au lundy suivant, sans espérance d'autre. Le dit 
jour lundy dix neufviesme may, le dit conseiller estans à la 
barre de nostre ditte cour, dix heures du malin, il auroit faict 
publier par le dict Chardin la moitié !de la ditte Terre et Sei- 
gneurie de Fontenoy, sur la mi§e à prix du dit Georgiq, 
à la somme de six mil livres qui auroit esté cnchéne, par 
M« René David à la somme de huict mil livres , de Sainet- 
Didier à neuf mil livres , le dit David à dix mil livres , de 
Sainct Didier à unze mil livres, et après avoir faict réitérer les 
dittes publications par plusieurs et diverses fois, ne s'estant 
trouvé aucuns qui ait voulu surenchérir , nostre ditte cour, par 
son décret et arrest de cejourd'huy, auroit vendu et adjugé, vend 
etadjugepar ces présentes, audict de Sainct-Didier comme plus of- 
rant et dernier enchérisseur, la moitié de la ditU Terre et Seigneu- 
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Pie Fontenoy, de ses appartenances et dépendances, moyennant 
ladite somme de unze mil livres, aux usages de l'ordon- 
nanee. Et à Tinstant ie dit de Saint-Didier auroit déclaré que 
l'adjudiicatian à luy faicte estoit pour et au proffït de Michel 
Dupasquis (sic), escuier, sieur de la Forest, colonel d'un 
régiment de dragons pour nostre service, dont il aurait re^ 
quis acte. Sy mandons au premier huissier ou sergent sur 
ce requis mettre le dit sieur Dupasquis en la possession réelle 
et actuelle de la moitié de la dicte Terre et Seigneurie do 
Fontenoy, faisant de par nous inhibitions et deflenses à toutes 
personnes de le troubler en la jouissance d*icelle, sur les peine» 
portées par Tordonnance, en tesmoin de quoy avons faict mettre 
nostre scel à ces présentes. 

Donné en nostre cour de Parlement de Metz le dix-neuf- 
Wesme may l'an de grâce mil six cens quatre-vingt-un, et de 
nostre régne le trente-neufviesme. 

Par décret et arrcst de la cour. 

FiLLOifs. Collationné. 

Avec paraphe. 



Quittance du prix principal de l'adjudication de la moitié 

de la Terre de Fontenoy. 

Je soussigné . Receveur des consignations de la Cour, re- 
eoDDois que monsieur de la Forest , colonel d*un régiment 
de dragons, m*a cejourd^huy, consigné la somme de unzc mil 
livres tournois, pour le prix de l'adjudication qui luy a esté 
faicte à la barre de la cour, le vingt-cinq novembre dernier, 
de la moityé de la Terre et Seigneurie de Fontenoy en Vôges, 
vendue sur le s' duc de Crouy, laquelle somme je promet 
distribuer ainsy qu'il sera ordonné par la Cour. 

Metz, le 6 décembre mil six cent quatrc-vingl-un. 

Jeoffrot. 
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7 JaBYier IC8I 



Enregistrement de la CammitHon du Préûôt de Pontenoy, 

au Bailliage de Vosges. 

(Orig. Registre des eaases da Bailliage de Tosges, 
on 4684 , fol. 46 . v*. — Ordonnances de Lorr. 
publiées par François de Ncafchâteaa, p. 495.) 

Michel Duposquier, escuycr, siear de la Forest , colonel de 
drogons , nommé chevalier de TOrdre de Notre - Dame de 
Mont-Cnrmcl et de Sain(*Lazarre de Jérasalcm , Baron de 
Dommartîn-sur-Vraine, seigneurie et comté de Fontenoy en 
Vosges , etc. , etc. Etant nécessaire , pour la manotentioD de 
nos droits et authorité de notre Justice, de la dépendance 
du dit comté de Fontenoy, d*y établir des oflBciers pour i'ad- 
minislrcr à nos sujets, et notament un capitaine et Prévost, 
comme premier officier. A ces causes , étant bien informé 
des mœurs, probité et capacité du sieur Michel Havet,fils 
de noble Jacques Iluvet , dernier possesseur, avons icelui sieor 
Michel Iluvct créé et établi et institué notre Capitaine et Pré- 
vost en la dittc Terre de Fontenoy, pour, jusqu'à notre boo 
plaisir, jouir par luy de l'office de Capitaine et Prévost, en- 
semble des privilèges , profits , émoluments et honneurs eo 
dépendans, et d'iceluy reçu le serment en tel cas requis. 
Fait Â Dommartin cejourd*hny vingt-huitième décembre mil 
six cent quatre-vingt (V,, et avons fait apposer aux présentes le 
cachet de nos armes , et eontrcseing par M* Jean Couroox , 
notre officier au dit Dommartin. Signé; Lapoeist. Et plw 
has, C^uaoux. Et cachet de ses armes. 

Lu, publié judiciairement à ifirecourt , pendant l'audience 
du jourd'huy septième janvier mil six cent quatTrc-tingfitn, 
cf r^Hémnt te *i«ur Htirel, et apr?s (pie le Procureur-Général 

(t) D'apri^jî le* deux pièces précédentes, on devrait lire ici \^U 
ol plu* bas. ICk*^, 




— 289 — 

a été oui, et que le dit sieur Huvet a fait les detoirs en 
tel cas requis , nous avons ordonné que la présente commis- 
sion sera registtée pour lui servir ^ signé , Jaurel. 

IS Octobre 1705. 

Lettre de Bourgeoisie, en la Baronnie de Beaufremont, pour 
François Matry, de Parey-S^-Ouain. 

(Original , sur papier timbré de Lorraine et Bar- 
rois. — - Collection ée M. le Prince do Banffre- 
mont-Goartenay, dnc d'Âtrisco , à Paria.) 

Nous Louise de Bourges (4), Dame de VilloUe, Baronne 
de Baufremont , etc. , sçavoir, faisons qu'encore qu*il ne soil 
permise aucune personne de quelle qualité et condition elle (soit), 
résidant hors de nosire baronnie de Baufremont , d*y tenir 
et posséder aucuns immeubles y scituéz , ny de succéder à 
iceux sans en avoir une expresse permission de nous , à peine 
de commise d*iceux, ny aux sujets de nostre dite Baronnie 
d*en pouvoir vendre ny allienner, sans nosire dite permission, 
néanmoins , à la supplication très-humble de François Matry 
demeurant à Paroy-S^-Ouain , nous luy avons permis et par 
ces présentes permettons de tenir et posséder les biens im- 
meubles qu'il a présentement au lieu et finagc de Malaincourt, 
par luy acquis de Mathias Laurent Fun de nos sujets du dit 
lieu , sans aucun danger de commise , moyennant quoy il a 
Gnancé, pour une seule fois seulenient, en nosire recepte, la 
somme de vingt-cinq frans barrois , et à charge aussy d*a- 



(t) Louise de Beurges, était en 1703, veuve do François d'A- 
lençon qui , le 15 juillet 1675, avait acquis, de la maison de Le- 
noocourt, la moitié du château et de la Baronnie de Beaurremont. 
Leurs descendants possédèrent, jusqu'en 1791, cette belle sei- 
gneurie. Une partie do leur forôt , non vendue alors, est passée , 
fsomme héritage, à MM. do HédouyiUe* 
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renier cl payer par chacun an et perpéluellcmenl en iceW^^ 
un chapon de bourgeoisie, an jour et fesie saint Estienne, 
lendemain de Noël , à peine du double et de nullité dei 
présentes , laissant passer la huitaine , comme aussy de payer 
tous les cens et droits seigneuriaux , rentes , prestations et 
servitudes dont nos autres bourgeois sont aitenns , de tout 
quoy le supliant pass^a jugement et condamnation pardefaiil 
nos prevost et officiers de nostre ditte Qaronnlc au bas des 
présentes qui seront enregistrées au greffe prevostal du dit 
Baufremont , et dont le supliant nous fera expédier le double 
à ses frais , pour estre mis dans Farchive et trésor de noi 
titres de nostre ditte Baronnie. Fait et donné en nostre hoslel, 
à Bar, la douze octobre mil sept cens et trois. 

Signé : L. dk Beumcss. 

Scellé sur cire vermeille, du sceau de L. de Beurges, composé 
de deux écus; à droite celui de Beurges, à gauche relui 
d*Alençon, le tout surmonté d*uAe couronne de Baron. 

^ Du i» Blari 1705. 

Érection en Marquisat, par Léopold, duc de Lorraine, de 
la Terre et Seigneurie de Ville-sur-Illon , en faveur de 
François Huraut de Manoncourt. 

(Origine : Copie sur papier timbré aux armes de 
Lorraine et Barrois. — Pièces da Bailliage de 
Mirecoart , aux archives des Vosges. — n* 6.) 

Léopold , par la grâce de Dieu , Duc de Lorraine et de 
Bar, Roi de Jérusalem, Marchis, Duc de Calabre et de Gueidres, 
marquis de Pont à Mousson et de Nommeny, comte de 
Provence, Vaudémont , Blamont , Zutphen, Sarverdcn, Salm, 
Falkcstcin „ etc. A tous présents et avenir, salut. Les sou- 
verains ne pouvant donner des marques plus éclatantes do 
leur puissance quVn distinguant ceux de leurs sujets quis'cp 



sont rendus dignes par leur mérite et par leur valeur, soiî 
en les eslevant aux premiers honneurs , soit en illustrant les 
terres et seigneuries qu'ils possèdent, nous aurions bien 
▼oolu écouter favorablement , nostre cher et bîea-^aimé le 
sieur François Huraut de Manoncourt qui nous auroil fait 
représenter, qn'ayant par contract du vingt-septième octobre 
mil sept cent un , acquesté do sieur Jean-Baptiste de Pres- 
saax , sieur de Rinsard , la Terre et Seigneurie de Ville-sur- 
Illon appartenances et dcspendances , scituée dans le ressort 
de noslre Bailliage de Vosges , elle luy auroil esté vendue , 
soabs le nom et titre de Marquisat ; mais n'ayant pu jusques 
à présent en recouvrer aucuns titres, soft qu'ils ayent esté 
adhirés par le malheur des guerres ou autrement , il nous 
anroit très-humblement supplié de considérer qu'estant sei- 
gneur haut justicier dans plus de vingt villages, moyen et 
bas dans plusieurs autres , tous despendans en tout ou en 
partie de la dite Terre et Seigneurie , avec le droit d'y créer 
on prevost pour y rendre la justice , et d'y tenir foire et 
marché, il nous plut ériger la dite Terre et Seigneurie en 
Marquisat , et d'y unir un certain droit qu'il auroit acquis 
au lieu de Dompaire, par contract du vingt quatre febvrier 
dernier. A quoy ayant égard , sçavoir faisons que mettant en 
considération tontes les raisons cy-dessus mentionnées, et 
voulant traiter favorablement le dit sieur François Huraut de 
Manoncourt, et luy marquer l'estime que nous faisons de 
son mérite et de ses vertus , en luy donnant lieu par ce titre 
d'konneur, et à ses successeurs de se signaler pour le bien 
de nostre service, et de celuy de nostre Estât, NOUS, de l'avis 
des gens de nostre conseil , et de nostre certaine science , 
pleine puissance et authorité souveraine , avons uny et incor- 
poré , unissons et incorporons par ces présentes les menues 
rentes et contre portions es amendes et séances aux plaids 
bannaux de Dompaire avec les portions des bois de Benevise , 
aequises par le dit sieur François Huraut de Manoncourt , 
tomme dit est , à la Terre et Seigneurie de Ville-sur-Illon 
appartenance et despendance , ensemble aux droits qu'il luy 



compètc dans les bans d*Ecle , de Girancoort , de La Viefvitlé 
et Neglaineourt , pour ne faire et composer à TaTenir qo'iia 
seul et mcsmc flcf mouvant et relevant de nostre Duché dé 
Lorraine, lequel fief noua avons érigé et érigeona ea Mar- 
quisat de Ville , auquel nous attribuons les armes leHea qu'elles 
aont cy-dessonbs figurées et blasonnées, sçavoir : (Par à la croix 
tle gueules. Voulons et nous plaît que le dH aieor Fmçoii 
Hnrani de M anohcourt, seU successeurs et ayant cause jouisseiit 
de tons les droits , honneurs » authorités » privilèges » préé- 
minences , prérogatives , attribués aux autres Marqoitats de 
nos Estais , et dont les seigneurs d*ieeux peuvent ^ et doivent 
jouir h cause de la dite qualité, à charge et conditioB que 
le dit sieur François Huraut de Manoncourt sera tenu dé 
nous faire les reprises , foy et hommage, et sermeiit de 
fidélité pour raison de la ditte Terre et Seigiieurie alnsy érigée 
en Marquisat, d'en fournir ies lettres reversalles en aostre 
chambre des Comptes de Lorraine dans le temps preseript 
par la coustume. Si donnons en mandement à nos très-chert 
et féaux les Présidente, Conseilliers et gelis tenant nostre 
Cour souveraine de Lorraine et Barrois , présidents, consefl- 
liers et auditeurs de nos Chambres des Comptes , mareschaui, 
séneschaux, baillys, lieutenants généraux et à tous autres 
nos officiers, justiciers, hommes et sujets qu'il appartiendra, 
que de tout le contenu en nos présentes lettres d'érection 
Ils , et chacun d'eux ett droit soy, fassent , soufrent et laissent 
le dit sieur Huraut de Manoncourt , ses successeurs et ceui 
qui posséderont la dite Terre et Seigneurie de Ville-sur-Illon , 
jouir el user pleinement , paisiblement , cessant et fiiisant cesser 
tout troubles et empêchement an contraire , car ainsi nous 
plaît. En foy de quoy lions avons aux présentes, signées de. 
nostre main, et contresignées par l'un de nos Conseilliers 
secrétaire d'Estat . commandement et finances , fait mettre et 
appendre nostre grand scel. Donné en nostre ville de Lméville 
le quinzième mars, mil sept cent trois. Signé, LtopoLn; et 
sur le replis est escrit : Par Son A. R. /. le Bègue, avec 
paraphe ; Registrata : S. de la Faloise, avec paraphe ^ et scellée 
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da grand sceau sur queue pendante d'or et de soye toùfié. 
Ào bas des dites lettres patentes les armes du dit marquisat 
sont blasonnées. 

An dos des dites lettres est èsérit : 

Du vingt-quatre mars mil sept cent trois , à Lunéville. A 
Taudience des sceaOx tenue cejourd*huy, ont esté levées les 
lettres d'autre part» et scellées à l'instant, ayant esté payé 
pour droit du sceau quinze pistolles d*or, et un escu pour la 
cire , pour droit d'expédition cent cinquante quatre livres onze 
sols neuf deniers , pour eeluy du commis une demi pistolle , 
et trente sols pour le greffier, signé, Màrchis, avec paraphe. 

Le^ dites lettres ont été enlhérinées à la Chambré des Comptes 
de Lorraine le deux avril mil sept cent trois , suivant qu'il 
est énoncé par l'arrest de la dite chambre le dit jour ; grosse 
scellée, signé, Régnier. 

Elles ont esté de mesme éothérinées et enregistrées à la 
Cour souveraine de Lorraine et Barrois , suivant qu'il en conste 
par arrest de la dite Cour, du qnattre avril mil sept cent trois; 
signé , Pécheur avec paraphe , et scellées à l'audience du 
trente may mil sept cent trois , de la prévosté de Ville-sur^ 
Illon. Les présentes ont esté publiées et enregistrées au greffe 
de la dite prévosté. 

Pour extrait , etc. 

V. Fremy. 

3 J«iUet 1736. 

Érection de FailUmx en Fief^ par le duc de Lorraine 

François III. 

(Origiae : Copie lor papier. — Archives de la 
commane de Jeaxey. Liasse FF. 4.) 

François, par la grâce de Dieu, duc de Lorraine, de Bar, 
de Montferrat et de Teschen , Roy de Jérusalem , Marchis , 
duc de Calabre et de Gueidres , marquis de Pont à Mousson 
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et de Nommeny, comte de Provence, Vaudémont, Blambnt; 
Zulphen , Saarwerden , Salm , Falkeslein , prince souTerain 
d*Archcs e( de Charicvillc , etc. A tons ceux qui ces présentes 
verront, Salut. Nôtre clier et amé le sieur Léopold Masson , 
nous a fait remontrer qu*il Iny appartient près d*Épinai on 
canton de trois cent cinquante jours tant en terres labou- 
rables , preys , que bois , sur lesquels il y a une maison dé 
Inaitre , une autre pour un fermier dicte la Grande-Failloax « 
un jardin potager et huit jours de verger. Qu'attenant au 
premier canton, il luy en appartient un autre de près de 
soixante journaux , aussi tant en terres, preys que jardins, 
sur lesquels il y a encore une maison bâtie « appelée la 
Petite -Failloux. Que ces deux métairies étantes écartées, 
il y a ses trouppeaux à part de bestes rouges » et on de 
bestes blanches à la Grande -Failloux, et, pour la conser- 
vation des bois qui en dépendent, la nomination des forestiers, 
les amandes et confiscations , dont le tiers est réservé au do- 
maine , suivant la concession en faitte par lettres patentes du 
duc Charles HI , du vingt-neuf décembre quinze cent soixante 
et treize, et qu'enfin ce bien étant considérable, jusqu'à pré- 
sent cottisé à part par notre Chambre des Comptes de Lor- 
raine et indépendant des communautés voisines sur les finages 
desquelles il a cependant le droit de vainpatorage, ce loy serait 
èncor un avantage, pour lé faire valloir, de loy permettre l'éta- 
blissement d'une troisiesmc maison près des deux autres, et 
un agrément de voir le tout érigé en fief, qui est le seul 
titre qui luy manque, puisqu'il en a desjà les droits ordi- 
naires 9 sy nôtre bon plaisir éloit de luy accorder cette grâce 
et de luy en faire expédier les Lettres à ce nécessaires, à 
quoy inclinant favorablement, après avoir fait examiner par 
nôtre très-cher et féal conseiller d'Etat et procureur général de 
nos Chambres des Comptes de Lorraine et de Bar, le s' Lefebvre, 
le placet qui nous a été présenté, va son avis, et entendu 
Ccluy des gens de nôtre Conseil, de nôtre grâce spécialle, 
pleine puissance et anthorîté souveraine, NOUS AVONS UNIS 
ET UNISSONS les dits deux continents de terres, bots et jardins/ 
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de trois cent cinquante et de soixante journaux, maisons qui y 
sont conslruittes et celle que nous permettons au dit s' Masson 
d*y faire construire, en un seul et même corps de biens, que 
nous avons érigé et éri(;eons, en titre et qualité de fief, sous 
le nom et qualiflcalion de fief de Failloux , lequel jouira des 
droits du trouppeau à part de besles rouges dans chacune des 
trois métairies, et de celuy de bestes blanches, de porcs qu'il 
engraisse de la giandée de son bois, et de colombier dans 
Tune d*icelies seulement, et le tout suivant la possibilité du 
pâturage. ACCORDONS en outre nu propriétaire du dit fief, 
le droit de chasse personnel, pour luy et un amy, ou do- 
mestiqué, pour par le dit s' Masson, ses hoirs et ayans causes 
possesseurs du dit fief, en jouir aux honneurs, prérogatiVes 
privilèges, franchises et immunités dont jouissent , peuvent et 
doivent jouir, dans nos Etals, les propriétafres des fiefs qui y 
sont érigez conformément à la coutume, LUY PERMETTONS 
de plus, d'9.cquetler des terres, preys et héritages aux environs 
de son continent, et jusqu'à la concurrence de cent quarante 
journaux, pour joindre, unir et incorporer au dit fief, qui 
consistera alors à cinq cent cinquante journaux, lesquelles unions 
seront valablement faittes et les terres inféodées , comme nous 
les inféodons parles présentes, par la simple déclaration qui 
en sera failte dans les contracts d'acquisitions, sans qu*îl soit 
besoin d^autrcs Lettres que les présentes. VOULONS que le 
dit fief et les résidents èz maison!^ qui en dépendent continuent 
d*étre taxés par nôtre Cliambre des Comptes de Lorraine par 
one feuille séparée pour les impositions ordinaires et extra- 
ordinaires, et jouissent de tous les usages , vainpâturages des 
oommunaolcs où les dites censés se trouvent situées, à condition 
.q[ii*ib eontribueront au payement des débits de ville, et des 
autnes charges des dittcs communautés autres néanmoins que 
les gardes des plâtres, et à Texception des impositions publiques, 
pour lesquelles les dits résidents auront des feuilles et taxes 
séparées qui leur seront envoyées par la Chambre des Comptes, 
le tout à charge par le dit sieur Masson, ses hoirs et ayans 
causes d'acquitter les cens sy aucuns sont dûs, et de nous 

20 






'« "...41 il 






î^^^:::-^^ 



%m 






(«il ' 



*">»if|\U^ 



: f 




r*-^' 



,.1 >•■"""" 



>-" ^ ^S^v-^r^^-V- '^: 









M- 






1" «""'"S"»" 



,ieoO »» 



(.««"*■ 
.?-«" 






.r"" 



•«*f,S 






— 296 — 

faire pour raison du di( fief, et à nos successeiirs Daes, les 
reprises, foys, hommag); et serinent de fidélité à chaque mutation. 
ST DONNONS EN MANDEMENT h nos ti^s-chers et féaux les 
présidents, conseillers et gens tenant nôtre cour Soinreraine 
de Lorraine et Bàrrois, gens tenant nôtre Chambre des 
Comptes de Lorraine, et à tous autres qu'il appartiendra, que 
du contenu es présentes et de tout leur effet Ils, et chaenn 
d'eux en droit soy, fassent, soufflent et laissent jouir et user 
le dit sieur Masson ses hoirs et ayans causes, plainement, pai- 
siblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tons trou- 
bles et empêchements contraires, CAR AINSI NOUS PLAIT. 
En foy de quoi, aux présentes, signées de la main de nôtre 
très-chère et très-honoréc Dame et mère régente de nos Etats, 
et contresignées par l'un de nos conseillers secrétaires d'Etat 
commandement et finances, a esté mis et appendu nôtre grand 
scel. 

Donné à Lunéville le trois juillet dix-sept cent trente-six. 
Signée : Elisàbbth-Cbarlottb. 

Par Son Altesse Royale, sigiié : Roussel. 
Registrato, signé : Thiért. 

Les patentes d'autre pai^ ayant été vues, iiies et à l'histaBt 
scellées à l'audiance des sceaux teniie à Lunéfille ecjoard'bay 
huitième juillet mil sept cent trente six , les droits en ont été 
réglés suivant qu'ils seront Inserrés dans la quittance qui en 
sera délivrée avec les dittes patentes , cd qob le soussigné con- 
seiller secrétaire du cabinet , commandement et finances de 
S. A. R. et Greffier en chef de son Conseil d'Etat certifie, au 
dit Lunéville les jour et an susdits signé, Poirot, avec paraphe. 

Registrées en la Chambre des Comptes de Lorraine en eié- 
cution de son arrêt du quatorzième mars mil sept cent trente- 
sept par son secrétaire soussigné, signé, PftcHEon» avec pa- 
raphe. 

SigniflSé et donné coppic du contenu aux présentes patentes, 
aux maire habitans et communauté de Jeuxey, pariant à Nicolas 



Jacques maire moderne au dit lien, trouve en celte ville, cri'- 
joînct à luy d'en avertir la communauté et de s*y conformer, 
ce faisant de rcparia^r les fermiers du suppliant de tous les 
avantages communaux, et de les avertir qu'il sera procédé à 
la marque des affouages pour être délivré à chacun même 
part qb'anx autres habitans, aux offres de contribuer aux charges 
qu'ils sont atténues par les présciiles patentes. A Epinal ce 
Tingt-trois mars mil sept cent trente-sept, signé, Hasson, et 
N. F. Rapin, airec paraphe. 

Conlrollé à Epinal le vingt-trois mars mil sept cent trente-^ 
sept, reçu sept sols, signé, J. Didier, avec paraphe. 

IS Juillet t77î5. 

Érection du Marquisat de Vaumllcrs en Dmhé-Pairie, sous le 
nom de Duché de C 1er mont-Tonnerre , en faveur de Gaspard 
de Clermont-Tonnerre , Maréchal de France. 

(Orig. Copie sur papier. Archives des 
Vosges E. 237.) 

Louis, par la grâce de Dieu , roi de France et de Navarre, 
à tops présents et avenir , salut. L'amour de la gloire aiant 
foiijônrs été le plus puissant mobile des grandes actions de 
la noblesse françoisc , les Rois nos prédécesseurs ont regardé 
dans totis les temps la distribution des honneurs et dignités 
qui en sont la récompense comme la plus éclatante prérogative 
de leur puissance royalle; animé des mêmes scnliments, et 
considérant l'illustre naissance de noire très-cher et trés-araé 
cousin Gaspard, Marquis de CIcrmont-Tonncrre, Maréchal de 
France, chevalier de nos ordres, Lieulenant-gënéral de nôtre 
province dcDauphiné, les grandes cteslimablcs qualités qui 
le distinguent , les services importants qu'il a rendus dans 
les armées du feu Roi nôtre trés-honoré seigneur et ayeul, 
depuis l'année mil sept cent deux , d'abord en qualité de 
cornette de cavalerie, et successivement promu au grade dt; 
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commissaire général , il fut fait ensaitle brigadier en mîl sept 
cent seize, et s*est trouvé dans un âge encor tendre aux 
batailles d*Hoësled, d'Ondenarde et de IMipla<|tiet, aux sièges 
de Kelilcc et de Fribourg, en mil sept eent trois et mil sept 
cent treize, où il donna par la sagesse de sa condoitte et 
l'intrépidité réfléchie de son eourage , des preuves des vertus 
guerrières dont il avoit hérité de ses ancestres ; il servit avec 
le même zèle dans toutes les campagnes ^ tant en Flandre qu'en 
Allemagne, jusqu'au traité d'Utrech. Au renouvellement de la 
guerre , en mil sept cent trente-trois , il servit en qualité 
de maréchal de camp au siège de Kehl et de Philisboorg, et 
il fit les deux campagnes suivantes sur le Rhin, en celle de 
lieutenant-général dont il a reçu le grade le premier aoust 
mil sept cent trente-quatre. Il passa ensuite en Bohème en 
mil sept cent quarante-un , et s*y distingua en trois occasions 
importantes , la première au ravitaillement du château de Fras- 
vehberg dont il fut chargé , et qu'il exécuta en traversant les 
quartiers des ennemis qui tenoient le châtean bloqué, et faisant 
prisonnier de guerre la garnison qu'ils avoient dans Vodssian; 
fa seconde au combat de Sahay , ou la marche de la cavalerie 
qu'il commandoit aiant été retardée par la diflBcnltée des 
passages, il pressa tellement celle du colonel général qui faisoit 
son arrière-garde qu'elle arriva à temps pour soutenir son 
infanterie et obliger l'ennemi à prendre le parti de la retraite; 
et la troisième, l'affaire de Troya où étant chargé d6 taire la 
retraite de la cavalerie , il fit des dispositions si sages qu'elle 
repassa la Moldaw h la vcie de qualoi*ze mil hommes de celle 
des ennemis , sans qu'ils osassent* troubler son passage. II 
fut chargé en mil sept cent quarante-quatre, d'attaquer les 
lignes de/la Loutre en Alsace, où les ennemis avoient péné- 
trés , ce qu'il exécuta à la vite de toute l'arméie ennemie, à 
la iétc des brigades de Montmorin et d'Alsace, avec autant 
de valleur que de succès et de conduitte. Il eut ordre ensuitte, 
pendant la même campagne, de renforcer le détachement destiné 
pour l'attaque des lignes de Souffeheim ; il y marcha à la 
téic de sa brigade de Champagne et, à son arrivée» elles furent 
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aUaqoées et forcées; les ennemis y eurent six cens hommes: 
tués et trois cens Taits prisonniers; celle campagne s*élant 
terminée an siège de Fribourg, il s*empara par les ordres 
du feu Roi de la demie lune de la gauche, le jour qu*il monta la 
tranchée devant cette place, et cette action fut suivie le len- 
demain de la reddition de la ville. Il a servi avec la même 
valeur et les mêmes succès dans les trois dernières campagnes 
des Pays-Ras; il commandoil la gauche de Tarmée en mil 
sept cent quarante-cinq , à la bataille de Fontenoy ; ce fut 
dans cette glorieuse campagne qu*il déploya tous les ressorts 
de son génie : s'élant posté au centre de Tarmée où il re- 
marquoit du désordre, il contint les ennemis avec la brigade 
de Royal Roussillon, rallia rinfanterie, et se maintint sous 
leur feu jusqu'à la dernière charge qui décida du succès de la 
initaille. Il eut pari Tannée suivante à celle de Raucoux, où 
fl servit en qualité de premier lieulenaat-général ; enfin il 
s*est cncor plus distingué à celle de Lawfeld où, avec trente 
deux escadrons exposés au feu de quarante pièces de canon, 
il a soutenu pendant quatre heures Tinfanterie qui attaquoit 
ie village, il a chargé la cavalerie ennemie et Ta battiie, et 
en la poursuivant, s'est emparé de doux pièces de canon, 
et Uùi plusieurs prisonniers. Des preuves si multipliées de 
valeur et de prudence , vertus si nécessaires à un général 
d'armée et que nôtre dit cousin réunissoil à un degré si supérieur, 
furent couronnées par sa nomination , ie dix-sept septembre 
mil sept cent quarante-sept, au grade de maréchal de France. 
Il n*a cessé depuis celte époque glorieuse pour lui de donner, 
à l'exemple des grands hommes de sa maison, de nouvelles 
preuves de son zèle. Tous se sont distingués encor plus par 
leur valeur et leur vertu , que par leur haute naissance conniie 
dès les premiers siècles dans la province de Dauphiné où 
elle jouissait de tous les droits et prérogatives attachés à la 
souveraineté. L'éclat de l'alliance et de la parenté qu'a cette 
famille avec nôtre auguste Maison et les princes de nôtre sang 
par Robert de France , sixième fils de saint Louis , la sa- 
li.sfaction que nous ressemons des sorvircs do nôtre Hit coiisia 
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le Maréchal de Clcrmont-Tooncrre , le zèle et la dislinctioo 
avec lesquels il a rempli les fonctioas imporlanlcs de la charge 
de connétable de France à la cércmoDic de nôtre sacre, nous 
ont déterminé à ajouter aux grâces el aux hooBeurs qu'il 
a si bien mérités, un titre qu*il puisse transmettre à sa postérité, 
et que plusieurs grands hommes de sa maison ont possédé 
dés les ternies les plus reculés; leur nom, leurs vertus et 
leurs services dont la mémoire est conservée avec ceHe de 
leur haute origine dans les plus anciens fastes de la mooarchie, 
ont acquis à leurs descendants une gloire qu'ils ont toujours 
soutenue. Voulant donc attacher ses descendants de plus en 
plus à nôtre Etat, par un nouveau lien de nôtre bienfaisance, 
nous avons résolu d*élever nôtre très-cher et bien-aiac coosîb, 
Gaspard , Marquis de Clemiont-Tonnerre, au titre et à la di- 
gnité de Duc et Pair de France « et d'asseoir cette dîgaité 
sur le Marquisat de Vauvillcrs appartenant à sa maison, une 
des plus telles et des plus anciennes terres de la province 
de Franche-Comte; celte terre, mouvante de nôtre cooroBne, 
nous a paru d'autant plus disposée à soutenir ce litre dont 
nôtre intention est de Sa décorer, qu'elle réunit loat ce qui 
peut en maintenir le lustre et la dignité, qu'elle est composée 
d'un noble et ancien cbitean ayant un bailliage qui jonit de 
tonte ancienneté dos mêmes privilèges, prééminanccs d préro- 
gatives que les balliagcs royaoi, connoissaot de tons cas mtee 
royaux, et ressortissant nûeuieot au parlement de notre comté 
de Boorfdgse ; que ces droits ont toiyoars été confirmés par 
diflerents arrêts et déclarations , nctamaieBl par nne do deu 
may mil sept cent huit , rt^gistrée an pariemcnl de Besançon, 
portant que Ton continccra à Tavcnir comme par le passé, 
à pubîior les sabô^litolions et à Caire însinner les donnations; 
un ami^ dn Omsc^il du vicgî-sepi septembre nul sept cent 
ireoicHieux, reiéio ce leilres patentes enrcpsirées* porte le 
même cbjei« aicsy qu'un antre dn irriie avri mil scpi cent 
irmte-neuf, éfalemcnt rcvèin de lettres patentes d enrepstrées, 
qui acdinticnl le$ oIScîer» dn même baiîiiafse dans le droit de 
parapher le* npp>înf$ A? baptetacs. ntariaçs, et sêpnlinrcs, et 
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d*e0 garder le dépôt comme les officiers des bailliages royaux. 
Celle terre est eo ontre composée d*un gros bourg» de plu- 
sieurs parroisses considémbles , sçavoir : Vauvillars » bourg cl 
paroisse; Harsault^ paroisse de laquelle dépendent les 
villages de Grandrupt, Hautmougey, Charmoîs, la Neuve- 
Verrerie ^ la Haye; Gruey, paroisse de laquelle dépendent 
Surance , et la Qniquangrogne ; Ponl-du-Bois , paroisse de 
laquelle dépend le Peudacquet; Arobiévillcrs , paroisse dont 
dépend le Morillon , Hallaincourt ; DcmaDgevelle, paroisse dont 
dépend la Basse-Vaivre; et Monderez paroisse ; desquels bourgs 
et paroisses* nôtre dit cousin, le Maréchal de Clermont-Tounerrc, 
est seigneur ehéteUin et baut-justicier, et possède les plus 
grands droits et domaines. A CES CAUSES et autres à ce nous 
mouvant, de nôtre grâce spéciale, pleine puissance et authorilé, 
royal le, nous avons créé et érigé et par ces présentes signées 
de nôtre main, créons et érigeons les ditles. terres et Mar* 
qoisat de Vauvillers, ainsi que toutes les paroisses, bourgs, et 
villages cy-dessus désignés qui en dépendent, ainsi que toutes 
les autres que nôtre dit cousin pourroit acquérir dans la 
suitte aux environs, le tout situé dans nôtre province de 
Franche-Comté, appartenant à nôtre dit cousin Gaspard de 
Clermont-Tonnerre, en titre , nom , dignité et prééminancc 
de Duché-Pairie de France. Voulons et nous plaît que ces 
dittes terres ainsi érigées, soient doresnavant appelées Duché de 
Clermont-Tonnerre, pairie de France, dont le Marquisat de 
Vauvillers sera le chef-lieu et conservera néanmoins son nom 
particulier pour ne former qu'un seul corps de fief, et par 
nôtre dit cousin , ses hoirs mâles et descendants de lui , pro- 
priétaires dudit Duché-Pairie de Clermont-Tonnerre , jouir du 
nom, titre , qualité et dignité de Duc et Pair de France aux 
honneurs, authorité, rang, séance, privilèges, prérogatives, préé- 
roinances , franchises, libertés et autres droits qui appartiennent 
h la dicte qualité et dignité, et dont les autres dues et pairs 
ont dû jouir de tout temps et ancicnnelé, tant en justice , 
juriëdiction , séance en nôtre cour de parlomenl de Paris, 
cl autres nos cours, pour y avoir voix drlil)(Tjifivr (mi tonfois 
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occasions, comme aussi dans les assemblées de noblesse, faili 
de guerre et autres lieux et actes de séance et de rang. 
Voulons que ceux des enfants et descendans mAles en loyal 
mariage de nôtre dit cousin qui se tronrcront engagés dans 
les ordres sacrés ne puissent succéder audit Dnché et Pairie, 
qui appartiendra à celuy qui le suivra par ordre de progéni- 
ture dans chaque ligne et dans chaque branche ; voulons ce- 
pendant que si ce seul et dernier descendant mAlc de nôtre 
dit cousin étoit engagé dans les ordres sacrés , il poisse so^ 
céder audit Duché. Voulons et nous plait que toutes les causes 
civillcs et criminelles, mixtes et fëelles qui concerneront tant 
nôtre dit cousin et ses successeurs Ducs de Clermont-Tonnerrf, 
que les droits dudit Duché et Pairie, soient traités et jugés 
en nôtre cour de parlement de Paris, en première instanee, 
et que les causes et procès entre les vassaux et justiciables 
du dit Duché ressortissent par appel, nuement et directement, 
en nôtre dit parlement ; à l'effet de quoy avons distrait et 
exemple , distrayons et exemptons ledit Duché du ressort de 
tous juges et jurisdictions où les appellations des officiers poo- 
voient ressortir auparavant, sans préjudice néanmoins des cas 
royaux dont la connoissance demeurera à nos juges qui avoicnt 
coutume d*en connoitre, et à la charge d'indemniser les of- 
ficiers devant lesquels pouvoicnt cy devant ressortir les appel- 
lations. Voulons que nôtre dit cousin et ses successeurs, 
tiennent ledit Duché et Pairie de nous, et en plein Sff, à 
cause de qôtre couronne, et qu'il relève de notre Tour do 
Louvre , sous une seule foy et homagc. à l'effet de quoy nous 
avons distrait la mouvance des dîttes terres, leurs dépan- 
dances et annexes actuelles et avenir ainsi érigées, dont elles 
rclevoient cy-devant , pour attacher laditte mouvance à notre 
dilte Tour du Louvre, à cause de laquelle ils nous rendront 
la foy et bornage, et nous prêteront le serment de fidélité 
ainsi qu'il est accoutumé, et les avœux et dénombreroeot 
nous en seront donnés à l'avenir. Voulons aussi que toas 
les vassaux de nôtre dit cousin , à cause de son dit duché, 
)c reconnoissent comme Duc de CIcrmont-Tonnerre et Pair 
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de France, et loi rendent en celte qualilé les devoirs dont 
ils sont tenos envers laî. Voulons pareillement que lui et 
les soccesBeors audit Duché, puissent établir un siège de 
Duebé-Pairie dans le cheMieu du dit Duché, dans lequel il 
Hira tous les officiers nécessaires pour Tadministration de la 
joslice ; n'entendons qu*en conséquence de la présente création 
ledit Duché-Pairie de Clermont-Tonnerre , ses dépendances et 
innexes puissent , au deffaut d*enfants et descendants mâles 
le nôtre dit cousin, être par nous et nos successeurs réuni 
i la couronne nonobstant les édils , déclarations et ordon- 
lances des années mil cinq cent soixante-six , mil cinq cent 
loixante dix-neuf, mil cinq cent quatre-vingt-deux, mil cinq 
«Dt qnatre-vingt-sept, et autres concernant l'érection des 
)ocbés-Pairies auxquelles et aux dérogatoires des dérogatoires 
r eontennes , nous avons dérogé et dérogeons par ces présentes, 
» faveur de nôtre dit cousin et de ses successeurs , que nous 
ivons dispensé et dispensons de la rigueur desdits édits, déclara- 
ions et ordonnances, mais à la charge qu'au défaut d'hoirs et 
lescendants mâlef» de nôtre dit cousin , le titre de Duché sera 
(teint , et que les terres et seigneurie qui le composent , re- 
oorneront à leur première nature, titre et qualité qu'elles 
ivoicnt avant la dite création à l'exception, de la mouvance et 
la ressort. 

Si donnons en mandement à nos amés et féaux conseillers 
?8 gens tenant notre cour de parlement et chambres des 
omptes à Paris, ei à tous autres nos officiers et justiciers 
o'il appartiendra, chacun en droit soy, qun ces présentes nos 
^tres d'érection en Duché-Pairie dc^ Clermont-Tonnerre , ils 
issent lire et publier , et enregistrer, et du contenu es icelles 
)uir et user notre dit cousin Gaspard de Clermont-Tonnerre, 
es enfants mâles et descendants mâles en loyal mariage suc- 
esscurs au dit Duché et Pairie , plaipement , paisiblement et 
erpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles etem- 
éehements, nonobstant toutes choses à ce contraires, auxquelles 
DUS avons dérogé et dérogeons, par ces présentes, car tel 
st nofrc plaisir. Ëi aGi| que ce soit chose ferme et stable à 
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toujours, nous avons bit mettre nôtre seel à ces ditles présente». 
Donné à Versailles au mois de juin, Tan de grâce mil sept 
cent soixante et quinze , et ^jte i^re règne le deuxième. Visa 
pour création en titre de Duché-Pair^o, signé, Hue de Hiro- 
ineny, el plus bas, par le Roy, signé, Phelippeaox. 

Registrées, ce consentant le Proeureor dti Roy» poor joStr 
par rimpétrant, ses enfants et descendants mâlea, nés et à 
naître en ligne directe, et en légitime mariage, soecesseurs 
ou dit Duché-Pairie de Clermont-Tonnerre, de Teffet oonteni 
en iceltes, et être exécutées selon lenr forme et teneur, sans 
néanmoins que le dit im|)étrant puisse Jouir de la diatractlou 
de ressort énoncée esditles lettres patentes , qu*en remboursant 
préalablement les officiers, stvvant l'arrêt de ee jour. A Parit, 
en parlement, toutes les chambres assemblées, l^e cinq jmlle| 
mil sept cent soixante et quinze. 

Signé : Dufranc. 

Au dos est écrit : Duché et Pairie de Vauvillers. 



INTRODUCTION DE LA FILATURE ET DU TISSAGE DU COTON DAF(& 

LES VOSGES. 

1766. 

4^ Requête adressée à M. de Tntdaine, Conseiller dTEUU t^ 

Intendant des Finances, par les sieurs François Delorme 

et Charles-Théodore Leduc, pour établissement, dans le 

bailliage de Remiremont, de filatures et d'nine manufacture 

de toiles de coton, 

(Orig. AKhires des YMges, carton C, II.) 

Sur la requête présentée au Roy, en son conseil, par Françob 
Delorme, inspecteur et receveur des sels de Sa Majesté, et 
Charic-Théodorc Le Duc, receveur de l'entrepôt do labac, à 
Remiremont en Lorraine, contenant que les encouragements 
et la prolection que Sa Majesté ne cesse d'accorder à Tin-» 
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dustric cl au coBunerce, o^t fait naîlro qux supiians le désir 
de melire en^ valeur celles qu'ils remarquoienl dans les ha- 
bilans des Vosges» au. milieu desquels ils se trouvent. Ce pays^ 
et parlipuljjèreinci>t le baillage de Rcmiremonl, peut être compa- 
ré, à bien des égards, à plusieurs tentons de la Suisse, dans 
lesquels les fabriques de toile de ooton réussissent parfailomont. 
Les supJiaas en ont fait Tessay , et ils ont trouvé dans ces 
habitans une disposition particulière pour |a filature du coton. 
Ils en ont fait filer de plu8ieuj*s espèces, qui oni été trouvés 
bons et d*un juste prix» même en Suisse. Il ne s*agit donc 
que de mettre en œuvre cette disposition, et d*en tirer parti. 
Pour y parvenir, ils se sont procuré des relations à Marseille 
çt dans d*autrcs ports; ils en ont tiré des cotons en laine, 
ils ont même fait venir de Suisse des fileuses, qui ont dirigé 
les premiers essays des vosgieus aux quels ils destinent cette 
occupation. Leur objet n*esl cependant point de renfermer dans 
un même bâtiment un certain nombre d'ouvriers uniquement 
livrés à ce genre de travail, mais de distribuer aux habitans 
de la campagne, lorsque la culture des terres, ou leurs travaux 
ordinaires ne les occupent pos, des cotons à filer pour les 
rooroens vuides que ces autres occupations leur laissent. Les 
femmes et ceux que leur âge ou leqrs infirmités rendent in- 
capables de tout autre travail, pourront se livrer sans peine 
à celui^cy, et ils y trouveront un «zile assuré contre Toisiveté 
et la misère Les^ supiians, en ont pour garant l'essay qu'ils 
opl fait dans un village, où ils sont déjà parvenus à accréditer 
le goût de la filature ; ils y ont pqyé, dans un seul mois, pour 
plus de QOO livres de main-d'œuvre. Cet exemple est capable 
d'exciter la même émulation dans pp pays situé 90 milieu des 
montagnes et par conséquent peu fertile, dont les habitans 
sont naturellement laborieux, et d'y étendre de proche en proche 
le goût de filfiv et de tisser le coton. Les supiians ne parlent 
point de l'avantage que l'Etat retirera de celte nouvelle branche 
de commerce, et de l'aisance qu'elle répandra dans tous les 
environs; mais ils ont la confiance que cet objet, qui n'éclia- 
^ra pas à la sagesse de Sa M<ijcsté, In déterminera à favoriser 
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un établissement aussi utile, et à iuy accorder quelques pri- 
vilèges sans lesquels il ne pourroit s*élever. Ces privilèges 
regardent les suplians , ou ceux qu'ils employeront. A l'égard 
des premiers, en leur qualité d'employés de la ferme générale, 
Ils sont exempts des tailles ou autres impositions de pareille 
nature, pourvu qu'ils ne fassent point de commerce, oo d'ex- 
ploitation particulière, en sorte qu'ils s'exposeroient à être 
privés de cet avantage , en travaillant au bien public , si Sa 
Majesté n'avoit la bonté de leur accorder à titre particulier, 
une exemption, dont elle gratifie ordinairement les inventeurs. 
Il en est de même de leurs principaux ouvriers, ou domestiques, 
et de ceux qu'ils seront obligés d'appeler dans le royaume, 
pour commencer les travaux , et dont chacun ne peut être 
fixé, qu'au moyen de quelques prérogatives, qui leur permettent 
de se livrer constamenl aux travaux. Enfin les suplians espè- 
rent que Sa Majesté voudra bien leur accorder quelques con- 
cessions et exemptions particulières, pour pouvoir monter et 
faire fructifier leur établissement. RBQUBKROiBirr a cbs causes les 
suplians qu'il plût à Sa Majesté leur permettre d^établir dans 
l'étendue du baillage de Remiremont et autres contigAs, en 
cas de besoin , des filatures et fabriques de coton et toiles de 
coton, en tel nombre qu'ils jugeront convenables ; faire défenses 
& toutes personnes généralement quelconques de leur apporter 
aucun trouble, ni empêchement dans la dite entreprise : Ce 
faisant, ordonner 4® Qu'ils seront et demeureront exempts, à 
raison d'icelle, et tant aussi longuement qu'ils feront filer et 
fabriquer des cotons, de toutes tailles, subsides et antres 
impositions, de laquelle exception ils continueront à jouir, 
ainsi que de tous les privilèges et prérogatives attachés k leurs 
employs, quand bien même ils viendroient & ne plus les exercer. 
^ Que leur premier commis, leur contre-mattre , un teinturier 
et un tisserand seront exempts de tutelle, curatelle, guet, garde 
de ville, milice, subventions et autres impositions accessoires. 
30 Que leurs domestiques, en nombre de deux, seront pareille- 
ment exempts de tirer à la milice. 4*^ Que les ouvriers que 
h's suplians pourront faire venir de la Suisse et antres pays 
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étrangers , seront naluralisés et répulés rcgnicolcs, sans avoir 
besoin de lettres de naturalité et autres actes que de Tha- 
bitation d*an et jour. 5® Que les fileuses et tisserans du baillagc 
de Reniiremont seulement , seront obligés de travailler exclu- 
sivement pour la fabrique des suplians, à condition toutes fois 
qu*ils seront payés comptant et au même prix qu*ils pourroient 
trouver dans d'autres fabriques semblables, et, à cet effet, faire 
défenses à toutes personnes généralement quelconques, de dé- 
baucher ces ouvriers et de leur inspirer du dégoût pour le 
travail, à peine de vingt-cinq livres d'amende pour la première 
fois, applicables & l'entretien des pauvres apprentifs de la fa- 
brique, et pour la seconde fois de cinquante livres et de plus 
grande peine, s'il y échet. 6® Que tous les cotons qu'ils li- 
refont de Marseille, ou d'autres ports, seront exempts de tous 
droits généralement quelconques à l'égard de Sa Majesté, sauf 
les droits d'entrée, qui seront payés conformément à l'Edit 
de 4764 , comme aussi que les toiles et cotons qu'ils pourront 
faire passer en Suisse , seront pareillement exempts des droits 
dûs pour la sortie de Lorraine et l'entrée d'Alsace. 1^ Attendu 
qu'il n'y a point de juges de manufactures à Remiremont, attri- 
buer la connoissance de tous les procès et différends qui pourront 
survenir entre les ouvriers de la fabrique, de quelques espèces 
qu'ils soient, et les entrepreneurs d'icelle, exclusivement et 
privativement à tous autres juges, au Subdélégué des lieux, 
lequel pourra juger en dernier ressort et par corps jusqu'à 
concurrence de trente livres, le tout sommairement et sans 
frais, sans ministère d'avocats, ni procureurs, et au-dessus, 
sauf l'appel pardpvant le sieur Intendant de Lorraine ; et en 
conséquence, faire défenses à tous autres juges de connottre 
des dits procès et différens, et aux parties de se pourvoir 
devant eux à peine de cassation de procédure, amende, dépens, 
dommages et intérêts. S^ Et pour faciliter l'établissement de 
la dite fabrique, ordonner qu'il sera délivré aux suplians, dans 
les coupes ordinaires de la forêt royale de Tagnières, pendant 
vingt ans, trois arpens de bois chaque année, pour chauffer 
les lessives de leurs toiles. 9<» EnGn leur permettre d'établir 
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%nv ]a Moselle, ou sur quelque autre courant d^eau à leot^ 
porléc, une blancherie, avec fouloîr, calandre et autres ma- 
chines hydrauliques nécessaires, et & cet effet de prendre Ait 
fcrrein et un cours d*eau suffisant, qu*ils payeront k dire 
d*ex péris, sMIs appartiennent A des particuliers, mais qui leur 
seront donnés gratis, s*îis appartiennent à Sa Majesté, on à 
ia ville de Remircmont. 
Vu la ditte requête, signe : Huart Dupàrc, avocat deâ suplians. 

KevvUler, le 14 novembre 1766. 

2^ Lettre de l'Intendant de Lorraine et Barrais, M, de la 

GalaizOre demandant un rapport sur la demande des sieun 

Delorme et Leduc , à M. Delamarre , subdélégué à Rémi- 

remont, 

(Même origine ) 

Je vous envoie , Monsieur , une requête présentée àa conseil 
par les s^* De Lorme et Le Duc, qui proposent d'établir datis 
le bailliage de Rcmiremont des filatures de coton et une ma- 
nufacture de toile. II parott que Cet établissemeift est déjA 
commencé. Je vous prie de me marquer quelfc en est la 
situation actuelle tant par rapport & Tobjet de la filature 4u*à 
celui de la ëonsoromation et les espérances qu*On peut rai- 
sonnablement fonder sur les progrès de cet établissement : 
les s^' de Lorme et Le Duc semblent n*en avoir qu'au Moyen 
des encouragemens de tout genre qu'ils demandent ; mais ce 
sont des moyens onéreux auxquels le iïonseil se prête diffi- 
cilement , en ce qu'ils ont pour but le bien personnel des 
entrepreneurs plutôt que celui de l'entreprise. C'est la bonne 
qualité des matières employées, la meilleure fabrication, le 
prix de la vente, la facilité des débouchés, qii*ôn doit compter 
pour le succès d'une manufacture , plutôt que sur des exemp- 
tions multiplie'es qui ne sont que des privilèges exclusifs dé* 
guises. Dans ces principes, examinés les demandes formées 
par les s" de Lorme et Le Duc et donnés-moi votre aVid sor 
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bibacunc d'cUcs, eii me marquant celles que Ton pool admcUrc* 
sans iaconvénient et qu'on doit rejetter ou reslraindre : Joi- 
gnés-y d*ailkttrs teus les renseignements relatifs à telle en- 
treprise , affin que je puisse en rendre compte au ministre qui 
me consulte ei lui feirt des observations justes sur ce qui 
peut en assurer le snccès. 

Je suis très-parfaitement, Monsieur^ votre très-humble et 
Irès^béissant serviteur. 

DE LA (jALAIZIÈRB; 

5 Jamvier 1767. 

ê^ Rapport du Subdélégné de R&miremont à l'Intendant dé 
Lorraine et Barrais, sur l'objet de la demande des sieurs 
Ddorme et Leduc, 

(Original snr papier.) 

Le SuUél^ué aoussigiié, de Monseigneur llntendant de 
Lorraine et Barrois, qui après communication du contenu rappelé 
en la requête présentée au Roy en son Conseil par les s'* 
François Delonne, Inspecteur et Receveur des sels de sa 
Ma^sté» ei Charles-Tliéodore Leduc, Receveur de l'entrepôt 
du tabac à Remiremont, tendante à ce que, pour les motifs 
y rai>pelés, il leur fût permis d'établir en la ditte ville , et 
dans le ressort de son bailliage, des filatures et fabrique de 
c^tton ei toille de cotton, au moïen de la concession des 
privilèges, exemptions et prérogatives y énoncés : 

A-Thonneur d'observer à mon dit Seigneur, pour satisfaire 
à sa lettre missive du 44 novembre dernier, que le bailliage 
de Reiniremont est un département rempli do monUtgnes et 
de vallons arrosés par quantités de ruisseaux que la Hoielle 
. reçoit ; les répandices de ces montagnes ainsi que le fond des 
eolignes sont remplis d'habitations où la population est nom^ 
breose. Le commerce de cette partie de Vosgc , consiste dans 
le noufri et l'engrais du bétail , les bœures et fromages; son 
peu de labourage laisse les habitans de la campagne dans 
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t*oisîve(é ou Icar foortiif peo de CraTail pendant la plos gramk 
partie des hivers, rades et longs dans le climat, de H ne 
croft qac pea de seigle, niilliel, topfnanboilrgs , saraiin, et 
qaelqu*autres gros légumes qni serrent en partie k la anb- 
sislanee de rhabîtant : Il se proeure le sarplos de ses grains 
et danrées dans les marchés de Remiremonty Briiyères, Epînal, 
et quelques fois d*Aisace et de Franche-Comté. L'on peut 
considérer cette contrée comme annalogoe à diflerents cantons 
de la Suisse. 

Les essais faits depuis quelques années sur la filature des 
cottODS dans cette contrée , ne laissent rien à désirer sor 
les progrès de cette entreprise. L'expériance a fait connoilre 
et démontre tous les jours que les femmes ei enfans d« 
canton sont aptes à ce travail , auquel ils paraissent se livrer 
avec autant de plaisir que de succès. La main des flienses 
a la légèreté et toutes les dbpositious pour améliorer encor 
cette main d*œuvre. Déjà la Bresse, Gérardmer, Cornimont, 
Yentron, Bussang, et pinsienrs antres villages « knmaox et 
granges épars, s'occupent de cette filature; le bonrf de Plom- 
bières, ses Granges, et quelqn'autre canton voisin commencent 
à s'y adonner; l'on peut espérer qu'elle prendra favenr dans 
la ville baîlliagère, et qn'elle s'étendra insénsiblem^M dans 
tout le département. L'Alsace, la Franche-Gomté, la Chan^pagne, 
fhmtières de cette contrée, y communiquent par des grandes 
rauttes qui niettrant toujours les entreprenenrs d'une fabrique 
de cette espèce h portée de tirer, à moindre frais qoe les 
Suisses, les matières premières des Bdielles dn Levant par 
la vole du port de MarseiHe et la ville de Lion, et sf 
procurer un débouché facil dansées mêmes pravinces et dans 
l'intérieur du Roïaume, par le prix des ventes , lorsque le tarif 
aura transporté ses barrières sur ces frantières. 

L'état actuel de l'entreprise des s** Deloraie et Le Duc, 
présente une filature bien établie dans les cantons et vilk^es 
cy-devant spécifiés, et annonce des progrès rapides dans If 
reste du département, si elle est protégée. *" 

L'essais des toiiles de cotton crues qu'ils ont fait tisser, leur 
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réussi, le débouché leur en est assuré en Suisse, où ces 
lémes toilles vont recevoir les lessives et fa peinture; une 
lancherie devient nécessaire à cet établissement , pour gagner 
neor cette main d'oeuvre , en attendant que par d*autres essais 
» entrepreneurs puissent encor enlever à l'étranger la pein- 
ure de ces mêmes toilles. 

Les lumières, l'expérience , la sagacité et l'ordre du travail 
les s" Delorme et Lea w, l'un et l'autre remplis de zèle, 
le paroissent rien laisser à désirer sur la réussite de cette 
iranche de commerce projetlée et déjà naissante , depuis près 
le deux ans ; mais en favorisant cet établissement , il seroit 
I propos de conserver la branche existante de la filature et 
iasage des toilles de chanvre et de lin, dont on fait un 
^mmerce assés considérable dans la montagne. 

Par ces considérations , le dit soussigné, Snbdélégué, estime, 
toos le bon plaisir de mon dit seigneur l'Intendant, qu'il y 
I lieu d'accorder partie des privilèges, exemptions et prérogatives 
foncés dans les neuf articles formant les conclusions de la 
leqaéte des dits s'" Delorme et Leduc , aux exceptions cy-après. 

Le premier , en ce qui concerne l'exemption de la subvention 
iù faveur des entrepreneurs , ne peut être pleinement accordé : 
me entreprise ne se forme qu'en viie d'augmenter la fortune 
le l'entrepreneur , si son industrie lui devient profitable, rien 
le peut le soustraire à une cotte proportionnée à ses bé- 
iéfices; mais comme un établissement naissant peut exciter 
]aelque jalousie , il seroit à propos que la cotte des entre- 
preneurs fut fixée pour raison de l'entreprise seulement , afin 
le les soustraire au caprice de quelqu'assaïenr prévenu; on 
peot donc déterminer et fixer leurs cottes à raison de vingt 
livres pour chacune, si an cas il né plaît à son Excellence 
les en affranchir. 

Le 2« , en ce qui regarde l'exemption des charges publiques, 
milice , et subvention des principaux ouvriers , il n'y a aucun 
inconvénient que le premier commis, le contre-maître, un 
leinturier et un tisserant, soient exempts de toutes charges 
publiques, même de la milice, mais rien ne peut les exempter 
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chacun , de six livres. 

Quant à Fexemption de la milice demandée par le 3* artickf 
en faveur de deux domestiques des deux entrepreneurs, c*esl 
à Monseigneur l'Intendant à décider sur Tobtention ou le refu» 
de cette demande. 

Par le 4* article, on demande que les ouvriers étrangers 
soient naturalisés , en considération de la ditte entreprise et 
pour y exciter plus d'émulation, d'industrie et de progrès; 
on peut accorder aux ouvriers tirés de l'étranger , pour raisou 
d*icellc , le titre de regnicolcs avec les prérogatives y attachées, 
en professant néanmoins la religion de l'État, tous autres 
ne devant être tolérés que pour un tems. 

Par le ^^ article, on demande que toutes les filleuses et 
tissèrans du bailliage exclusivement , soient astrains an travail 
de la fabrique proposée. Cette exclusion ne pourroii que gêner 
la liberté, d'ailleurs il faut des filleuses pour les chanvres 
et lins du pais, et des tissèrans pour tisser les toilles; 
en païant exactement les ouvriers , les entrepreneurs auront 
toujours des filleuses et tissèrans, tous privilèges leur devenant 
inutiles h cet égard. 

Par le ù^ article , les entrepreneurs demandent l'exemption 
de tous drois pour les cottons en laine qu'ils tireront des 
ports de France, et que la même franchise leur soit accordée 
pour les toilles de cotton qu'ils passeront en Suisse. 

Quant à la franchise des cottons en laine, tirés des ports 
de France , on ne peut que se conformer aux diflTérents édits 
et arrêts rendus en conséquence, tendant à encourager les 
manufactures de toille de cotton ; mais pour donner aux en- 
trepreneurs de faire leurs essais et progrès des dernières main 
d'œuvre , il convient de faciliter le débouché de leurs toilles 
écrues en Suisse , en leur accordant l'exemption des droits de 
sortie de Lorraine et entrée d'Alsace , pour passer les dittes 
toilles en Suisse, pendant l'espace de cinq années. 

Quant à la jurisdiction dont l'établissement est demandé par 
le 1^ article, il paroit qu'elle doit être modifiée et réduite 
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ù une police parliculièrc sur les enhcprcneuis el principaux 
ouvriers de In fabrique seulement , (elle qu*il plaira h mon dit 
seigneur Tlntendant, de Tordonner. 

On demande par le 8® article, un afibiiage pendant vingt 
ans , de trois arpens de bois , dans la forêt de Tagnière, pour 
le chauffage des lessives des toilles. Les entrepreneurs n*ei^ 
sont pas encor à cette main d*œuvre, lorsqu'ils aurons 
établi une blanchoire et foulloire , et qu'ils seront en éta* 
de faire cette opération , on pourra leur accorder un arpent 
et demy dans la ditte forêt , en en païant seulement la moitié 
du prix porté au procès de vente et d'adjudication; mais ce 
privilège ne pourra avoir lieu qu'en justifiant de cette main 
d'œuvre, suivie par-devant la personne qui sera nommée à 
cet effet. 

Enfin par le 9® et dernier article, on demande gratuitement 
un terrain pour une blanchoire et un cours d'eau pour fou- 
loire , calandre , et autres machines hidroliques nécessaires 
à l'établissement projette; on peut accorder cette demande 
aux conditions y énoncées, mais il convient que les entrepreneurs 
forment une nouvelle demande au Conseil , pour obtenir, s'il 
y a lieu, le terrein qu'ils indiqueront, à titre d'assencement 
qui ne durera qu'autant que la fabrique aura lieu. 

A Remiremoht, ce cinq janvier mil sept cent soixante-sept. 

DELAMÂRRE. 

4^ Lettre de M, de Trudaine, Intendant des finances du royaume, 
à M. de la Galaisière, annonçant que M, Delorme seul 
vient de faire unenouvelle demande pour V établissement de fila- 
tures etd'une manufacture de toiles decoton, (Cette demande est 
exactement la copie de la première.) 

(Même origine.} 

Ce 95 Novembre 1770. 
BfblfSlBUR , 

J'ay cû l'honneur de vous envoyer, le 6 novembre de l'année 
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l766, one (requête des s^ Delormc et Leduc, qui proposoienl 
d*é(abHr dans le bailliage de Remiremont des filatures de 
eoton et une manufacture dé toilies de coton, et^emandoient 
à cet effet, différentes grâces et exemptions. Il y a liea de 
croire qve des raisons les ont empêchés de sui?re ce projet, 
puisque depuis ce temps là, il n*en a plus été question 
et que vous ne m'avez point envoyé votre avis à ce sujet. 
Quoiqu'il en soit, je viens de recevoir la nooveUe requête que 
je joins ioy , par laquelle le sieur Delorme seul est dans le 
dessein de former cet établissement , et sollicite en conséquenee 
les mêmes grâces et exemptions qu'en 4766. Je vous prie 
de vouloir bien prendre sur cet objet les éelaircissementa né- 
cessaires , et de me marquer ce que vous pensez des différentes 
demandes du f Déforme. 

Je suis avec respect. Monsieur, 

Votre très-humble et trés-ebéissanf 
serviteur. TacDAm. 

A M, de la Galaisiè&e. 



S^ Second rapport du sulbdéUgué, M. Delamarre^ 9ur Véta- 

blistement du ^ Delorme ^ pour la filature et le tissage 

du coton. 

(Même origine.) 

A RenrirenuMif, ce 10 Décembre de Ymn 1771. 
MORSBIGNEIJR , 

Les bâtiments du sieur Delormc, établis au bas des Ca- 
pucins de cette ville , ont été construis de sa part , quelque» 
années avant qu'il ait élevé dans le bailliage de Remiremont, 
une manufacture de filature et toile de coton; ces bâtiments 
consistent en deux maisons et deux vastes magazins; il ha- 
bite avec sa famille et ses domestiques dans une de ces deux 
Éaaisons , l'autre est totalement occupée pour la manutention 
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de sa fabrique ; le rez-de-chaussée des deux magazins scit an. 
dépôt des sels étrangers qui lay est confié, et le dessus, il 
ït destine pour Tosage de sa fabrique. H loge chez luy deux 
principaux commis qui distribuent ces cotons dans les villages 
et reçoivent la filature de ces mêmes cotons, parce que le 
sieur Delorme a d'ailleurs des préposés de distance en distance 
à qui il fait, par Ces deux commis, passer des cotons pour 
iilcr et pour tisser; ces préposés les distnbuent à tous ceux 
qui veuillent s'en occuper , et ces deux commis reçoivent 
«ensuitte les fils et les toiles , payent les ouvriers et rassemblent 
le tout dans les magazins du sieur Delorme , qui ne fait luy- 
même :ee détail que pour la ville de Remiremont et les 
villages les plus voisins. 

L*ordre qui s'observe à cet égard , parait d'autant mieux 
établi, qu'il n'en est encore résulté aucunes plaintes; les 
prix sont fixés à tant la piesce, chaques ouvriers savent 
ce qu'ils gagnent, et reçoivent exactement leur salaire. L'on 
donne à travailler à quiconque se présente, s'il est connu, 
en sorte que le sieur Delorme répand beaucoup d'argent pour 
cette main-d'œuvre, ce qui est d'une grande ressource dans 
]a moBtrgne. 

C'est an mois d'octol)re 1765, que les sieurs Delorme et 
Leduc ont é^evé dans la montagne, une mxmufaclure de 
(ilature et toiles de coton ; 4es commencemens ayant exigé 
beaucoup de peines et de dépenses, le sieur Leduc a aban- 
donné cet établissement dez la seconde année, mais le sieur 
Delorme ne s*est point rebuté, il l'a contimié seul et l'a 
cpoussé à un point que grand nombre de personnes de la 
montagne s'en occupent très-utilement. 

La position du pays, comme l'observe très-bien le sieur 
Delorme, semble ^tre faitte exprès pour un pareil établissement : 
:ses essays qui n^ont fait que s'accroître depuis qu'il l'a com- 
mencé, en sont une preuve inconteslable. On doit donc 
considérer cet établissement comme le gcrmo d'une manufacture 
<|ui deviendra infailliblement un jour considérable , cl qui fera 
iialtre insensiblement l'idée de quelques aulrcs^ ^oure^ dr lrav\aij,: 
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il est par conséquent de Tintérest public d'accueillir favortV 
blement la demande du sieur Delorme. 

Les privilèges qu'il demande par sa requeUe actuelle, sont 
les mêmes que ceux énoncés en sa première rcquelte, et sur 
chacun de ces articles, il y a été répondu de ma part le 
5 janvier 1767, et auxquels je persiste sous le bon plaisir 
de votre Excellence, à qui j'ay néanmoins Thonneur d*observer 
combien il est intéressant , en attendant nne décision certaine 
sur la demande du sieur Delorme, de luy accorder pour 
ses deux commis , nolament à son pren^ier qui dirige le second, 
sur les opérations de cette manufacture, Teiçemption de la milice 
comme elle luy a été accordée les années dernières. 

J'ai rhonneur d'être, avec un très-profond respect, 

Monseigneur, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Delaharre. 

Note , sans date , sur la manufacture du s^ Delorme, la fi- 

lature et le tissaqe du coton et du lin , dans les environs 

de Remiremont. 

vHôroe origine.) 

Une manufacture en coton est établie à Remiremont depuis 
4766. 

On y faisoit filer ci-devant environ dix-mille pièces de toile 
en coton et en mi-coton; ce qui occupoit alors 42 à 4500 
ouvriers. 

Le débit s'en faisoit en Lorraine, dans les trois Evéçhez 
et en Suisse, à raison de 2 , 3 jusqu'à 4 livres 40 sols la 
livre do fil de lin, de 3 livres 10 sols jusqu'à 45 livres 
10 sois la livre de fil de coton et de 44 livres jusqu'à 
56 livres la pièce de toile, suivant le degré de finesse. 

La filasse de lin se tiroit de Lorraine, et celle de coton, 
anjôt de l'Amc/iqne, tantôt des Echelles du Levant. 
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Le s' Delorme, natif du duché de Bourgogne, est le pro- 
priétaire de cette manufacture, c'est lui-même qui Ta établie; 
mais S. Â. R. la princesse de Saxe, lui ayant affermé les 
revenus de son abbaye de Remiremoni , il a été obligé d'en 
retrancher la partie des toiles; depuis deux ans il ne fait 
plas valoir que celle de la filature de coton. 

U n'en fait plus filer à présent qu'environ deux cents 
quintaux, et n'oecupe par conséquent plus qu'environ 5 à 
600 ouvriers, avec un facteur qui demeure chez lui , et 5 à 
6 commissionnaires dispersés dans les montagnes, pour y distri- 
buer ses cotons, payer les fileuses, recevoir les fils et les lut 

4 

amener en gros. 

Des fils que le s' Delorme fait filer à présent, il en ali- 
mente la manufacture de Bar-le-Duc, celle de Ligny, différents 
ouvriers ou fabriques particulières, et en assortit In plupart 
des marchands de la province. 

26 Septeaibrc 1779. 

Transaction entre M. le Comte de Neuilly, seigneur de Vrdcourl, 
et la communauté des habitans du dit lieti, pour V affranchis- 
sement de leurs servitudes envers lui. 

(Extrait des registres du greffe de la haute justice 
et Baroonie de Yrécourt, l'original y étant restd. 
Archives des Vosges C. 38). 

Nous Messire Jean-François André de Brunet, chevallier, 
seigneur Comte de Ncuilly, seigneur dos baronnies de Yrécourt 
et BeauffrenH)nt, etc. , étant présentement en notre château de 
Yrécourt, voyant avec peine les habitans du dit Yrécourt sous 
le poid onéreux de prestations, de corvées et de droit déchets 
en grains , en poules , en chapons et en bois , voulant leur 
donner des marques de notre bonne volonté et les traiter 
fuvorablcmcut , nous les avons par ces présentes déchargés : 
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4^ Du droit déchet en bled et avoine, sur tous leshabilans 
du dit lieu ; S° De voitures de bois, qu'ils doivent nous fournir 
par chaque année , Tune à la Toussaint et Tautre à Noâ ; 
3» Du droit déchet en poulesi, chapons et deniers; 4<> De la 
corvée et prestations de labourer nos corvées ; b^ De la prcsta* 
tion de les lier , moissonner et enjavelcr , lesquels deux derniers 
articles n'auront lieu qu'après l'expiration du bail des s'* Mer- 
cier et Jacobé ; n'auront pareillement lieu k$ présentes, et ne 
comprendront que ce qui nous appartient dans tous les droits, 
corvées et prestations, nous réservant expressément tous les 
autres droits, corvées et prestations qui ne sont comprises aux 
présentes. 

Pour reconnolssancc du dit affranchissement, les dits sujets 
et habitans ont déclarés nous donner, céder et abandonner, 
en fond et propriété, fond et jouissance, pour nous et nos 
successeurs H<^ Le Pasquis de la queue de l'Ëlang, ainsi qu'il se 
contient ; 2*> Le Pasquis dit le pré S'-Martin , chargé de son pas- 
sage ancien et ordinaire ; 3^ Le Pasquis de Lauchère [des latches)^ 
comme il se contient , et dans lequel il sera indiqué et limitté 
un chemin et passage suffisant de vingt pieds de large pour 
fréquenter la prairie et la campagne , pour par nous jouir des 
dits trois pasquis, en faire disposer et profiter comme nous 
jugerons à propos, à charge que ces présentes seront autorisées 
de M. l'Intendant, qu'elles seront déposées et enregistrées au 
greffe de Vrécourt, pour en être fournie coppie en bonne forme 
aux dits habitans aux frais du dit seigneur. 

Donné en notre château de Vrécourt, le 26 septembre 4779. 

Signé : le C^^ db Nkoillt ; C. Degoix, pour le syndic ; L. PintOT, 
maire; N. Thocvbnbl, C. Gouvbnot, Léqbe Albxàmdbb, J. Hu-^ 

GUET, GlEOUD, ¥^\» JULLT, N. GêBÀBD , J. JULNll , B. GâAHD- 

pibrbb. Chablis La Mothb, F. Jàugbon, Nicolas Grandpibbbe, 
Jean Perrin, Ignace Thouybmel, J.-B. Argentou, P. Lb CBAl^ 
TRE, F. Thouvbnel, J. Martin, C. Guinot, J. Jullibn, C. Lbgros, 
Augustin Morlot, Martin Mougbt, Jacques Artus, HrarRT 
YiifCENT, Luc TnivET, J. HussoN, P. Le Chantre, Marti!^ 
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GuiNOT, J.-C. Roussel, J. Roua, F. Lâmaille, L. Gênix, 
J. Vacohnbt, F. TiàBOuiiT, MAETiif MoUDiK, Beenaed Geand- 
riBâiB le jeune, V. Béci», Gizaed, C. LEiAttfti, A. Ouillaumb, 
D. Petitclaie, C. TflocTBifBL, F. Lb Chahteb, j. Ricoot, 
N. Dblt» J. AiiDmÉ, V^ Lapoteb-Moeel, C. Lhaiteb, J.-B. Ae- 
QiifTON le jeune, J.-N. Jacquot^ P. Lbuillibb, N. Léoitaeo, 
F. Hbïyeion, F. DvEDiMON, J. Lbmaiteb, n** Feocaut, n** Db»^ 
Tiiox, p. PoiESOif , p. Eloy Tainé, P. Elot le jeune, N" Vincent, 
J. DoTAETEE, Jean Vosoibn, G. Hbneion, C. Rotbi, J.-B. Re- 
naud, N. Renaud, Richard, Et. Lbmaiteb, H. CosAiw, J.-B. Mou- 
TEN0T, F. DuMAT, N. Lbmaitee, C. DeouOt , N. DtOUOT et 

C. Thoutbnbl. 

Expédié et signé, Teillt. 

go 

Procès-verbal d'estimation au sujet de la transaction entre 
le Comte de Neuilly et la communauté de Vrécourt. 

Cejoard'huy trois janvier mil sept cent quatre-vingt , dix 
heures du matin , en la grande salle du château de Vrécourt, 

Nous Claude- François Rouyer, subdélégué au Département 
de Neufehâleau , en conséquence du renvoy à nous fait le cinq 
du mois de novembre dernier, par M^^ Tlnlendant de Lorraine 
et Barrois , de Parrangement en forme de transaction contracté 
entre M. le Comte de Neuilly, seigneur de la baronnîe de 
Vrécourt, et la communauté des habitans du dit lieu, le vingt- 
six septembre précédent , par lequel acte , le dit seigneur dé- 
clare que voulant traiter favorablement ses sujets du dit Vré-^ 
court, en les affranchissant du poid onéreux de prestations, 
de corvées et de droit déchet en grains, en poules, en chapons 
et ert bois ^ il les décharge : 

4^ Du droit déchet en bled et en avoine, sur tous les habitans 
du dit lieu ; 

2? De deux voitures de bois qu'ils lui doivent par chacune 
^nnée , Tune à la Toussaint et Tautre anx festes de Noël ; 

3« Du droit déchet en poules , chapons et deniers ; 
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i^ De la corvée et prestation de labourer les corvées ; 

5^ Enfin de la prestation de les lier, moissonner et enjaveler. 

Et les dits habitans , en retour et reconnoissance envers leur 
dit seigneur, déclarent lui céder et abandonner, en fond et 
propriété, pour lui et ses successeurs, savoir : 4<>LePasquis de 
la queue de TEtang, ainsi qu'il se contient. ^Le Pasquisdit 
le pré S*-Martifi , chargé de son passage ancien et ordinaire. 
d9 Enfin le Pasquis de Lauchère, comme il se contient, et dans 
lequel il sera indiqué et limité ni^ chemin et passage suffisant 
de yingt pieds de largeur, pour fréquenter la prairie et la 
campagne, le tout néanmoins sous Fagrément de mon dit Ss' l'In- 
tendant. Que les parties s'étani pourviies par devant lui pour 
obtenir l'approbation du même acte , il nous l'auroit renvoyé, 
le dit jour cinq novembre , pour vériffier si l'affranchissement 
de ces servitudes ne seroit pas trop payé par l'abandon des 
trois pasquis susdits. 

En conséquence, nous nous serions transportés au dit Vrécourt 
pour, avec les maire, sindic et notables du dit lieu, examiner 
et apprécier les objets cédés et abandonnés de part et d'autre ; 
nous les aurions convoqués à cejourd'huy, lieu et heure présens, 
et iceux étant comparus, savoir: Lambert Pierrot, maire, le 
s' Alexandre Lamoureux sindic, Uéné Martin ancien sindic, 
le s' Nicolas Thouvenel, le s' J.-6^<^ Morquin et le s' F^* Jaugeon, 
tous les trois marchands et élus de la 4^ classe des contri- 
buables du dit Vrécourt, Bernard Grandpierre et F^ Thouvenel, 
laboureurs, aussi élus pour la 2® classe ; J** Ricout et Jean 
Huguet , de la 3« ; tous les dix formant le conseil de la com- 
munauté , suivant l'autorisation de mon dit S^ l'Intendant, da 
22 aoust de Tannée dernière, au bas de leur acte d'élection. 
Nous aurions vériffié avec eux, que le nombre actuel des habi- 
tans du dit Vrécourt est de 444, qu'ils doivent annuellement 
les prestations énoncées aux cinq articles avant-dits, à l'ex- 
ception de la famille des s" Morquin qui a été cy-devant affran- 
chie à charge néanmoins de payer, par chacun ménage, et 
par chacun an, une poule, un chapon, un franc barrois, et 
de faire les corvées comme autres sujets s'ils sont laboureurs. 



Les desccndans de Nicolas Lorrain , qui sont au nombre 
de 27 ménages en la présente année , ne doivent par chacun 
An, et par ménage, que le neuvième de quatre bichels et demi 
de bled et d'autant d*avoine, s'ils sont laboureurs, et, s'ils 
ne le sont pas, ils ne doivent que le neuvième de trois moitons 
de bled et de trois moitons d'avoine ; ils doivent en outre 
chacun, trois poules, deux chapons, le neuvième d'un chapon, 
suivant l'arrêt contradictoire du parlement de Paris, du mois 
d'aoust 4768, et quatre gros trois blancs; ils doivent aussi 
les prestations personnelles , des corvées , et chacun un bichet 
d'avoine pour le droit que les habitans de Vrécourl ont de 
prendre leurs affouages et maronnages dans la forêt du Crochet; 
de telle sorte, d'après la déclaration des comparans, il existe 
404 qui doivent également les droits susdits, non compris les 
laboureurs au nombre de douze qui doivent au par delà, chacun 
quatre bichets et demi de bled et quatre et demi d'avoine, et 
un 5* bichet d'avoine pour l'affoiiage. 

Le relevé fait sur le rôle remis au maire le 2 octobre dernier, 
pour la levée des rentes seigneurialles , il s'est trouvé que 
celles en bled et en avoine pour l'année 4779, et dont M. le 
C^ de Neuilly se déporte pour l'avenir, s'est monte à cent 
trente-trois paires un quart de bichets, mesure de La Mothe, 
du poid de 85 livres de bled, à 40 livres la paire au plus 
bas prix fait , cy 4332liv.40s. 

Par les descendans de Nicolas Lorrain, huit 
bichets de bled et huit bichets d'avoine, fai- 
sant huit paires de La Molhe, aussi à 40 liv. 
fait 80 liv. 

Tous les laboureurs, au nombre de trente, 
doivent chacun deu\ voitures de bois par an, 
^ cinquante sols Tune, parce qu'ils sont obli- 
gés de les amener à la porte de la cuisine 
du château, fait cy 440 liv. 

La prestation de labourer les corvées, qui 
consiste à huit jours pour chaque laboureur, 

A reporter. . . 4 552 liv. 40 s. 
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Report. . . 4S5iiiT. 408. 
è 2 liv. la journée, fait cy . . . . . 180 lir. 

Poar les rentes en pcHiles, chapons et argent, 
qui se payent annoellement par chaque mé- 
nage, sont évaluées en leur totalité . . . 308 Ifv. 4 s. 

Pour moissonner les grains de la seigneul^e, 
les lier, enjaveler et mettre aux granges , à 
70 Kt. an plus bas, cy . . . . . . 70!iV. 



Total. . . 8440 liv. Us. 

Ayant ensuite été procédé » avec les mêmes comparans^ à 
Tcstimation du produit annuel des pasquis cédés et abandonnés 
par la communauté à son Seigneur , le premier dit le pasquis 
de la queue de TEtang, de la consistance d'environ onze à 
douze fauchées, a été estimé au plus haut prix à cy. 4&oliv, 

Le 2^ dit le pré S*-Martin . de k même consistance, 
a été estimé aussi au plus haut, à cy 848 liv. 

El le 3^, dit le pasquis de Lauchëre, de 35 faucbéesi 
à 85 liv. Tune , fait 685 liv. 

Total. . .4088 lit. 

De ces évaluations, il résulté que leâ prestations annoélles 
cédées et abandonnées par M. le Comte de Neuilly à la commu- 
nauté, sont de 8440 liv. 44 s. 

Que la dite communauté lui abandonne des pasqnis pomr un 
prodoit aussi aunuel de 4088 liv. 

Qu*ainsi, il y a un bénéfice annuel, pour elle, de 4383 liv. 44 s. 

Pourquoi, les mêmes comparans estiment que la communauté 
ne peut que persister h Tarrangcment susdit, du 86 septembre 
dernier, entre M. le Comte de Neuilly et die, et désirer que 
Msi" rintendant lui donne son approbation le plus tôt possible. 

De tout quoy le présent procès-verbal a été dressé, et leetoté 
en ayant été donnée aux dits comparans, ils Font signé avec 
nous, après avoir convenu qu*il en sera donné demain, neuf 
heures du matin, lecture et communication à la communauté 
qui sera convoquée pour cet effet. Signé : L. Pierrot, maire, 
rf. Thouvenel élus, F®'* Gervaise, J. Hugukt élus, Degoix, 
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LcGiE Alexandre, C. Router, J. Lr Maître, N. Léonard^ 

F. JaUGEOH élus, J. JULEIN, C. GEAlfDPlBRtE éluS, UDC CPOiX 

pour marque de J°-B^*Ruotte, F. Thouvbnbl élus, C. Gouverot^ 
J. HussoN, N. GfiEAip, Charles La Mothe, F. Lhuillier^ 
N. Lexaithe, h. CossiN, J. Julbin, Et. Dsififr, P*^' Daillt, 
Charles Lbhaitre, Mougsl, J. Artus, N*' Thouvsnin, P. Le 
Maître, P. Le Chantre, Jean Ogier, Henry Vincent, C. Drouot, 
C. Thouvsnel, p. Le Chantre, Claude Duxat, J^ Rozibr, 
F^'* Vincent, F. Hariot, Ignace Thoutbnel, uoe croix pour 
marque de Claude Gandin, N" Dblt, L. GfiNiN, Jean Vertol, 

PlEREE POIRSON, P^ ElOY, N«* GrANDPIERHE, ElOI VoUILLAUHE, 

une croix pour marque de Jean Blaisb, Router et Tulpain. 



30 



Et cejdurd'huy , 4 janvier 4780, par oontiauation d'assem-' 
blée, en la grande aalle du château, lea habifans du dit 
Vrécourt y étant , le -sieur Nicolas Thouvenel marchand et 
Tun des élus de la i'^ classe ayant pris la parolle pour 
rassemblée; à dit en s'adressant à M. Thiébant , avocat et 
procureur d'office de la barennîe de Vrécourt, et eri cette 
qualité repréfealant N. le comte de NeuiHy. 

» Que ce jour , Monsieur, est plein de gloire pour vous , 
» et qu'il est consolant poàr tos vassaux 1 La basse ambition^ 
» une avarice démesurée, le despotisme destructeur, nous avoient 
» privés de nos propriétés , nous avoient enlevés le premier 
» droit de nature , la liberté , et ne laissoient à nos succès- 
» seurs que le triste regret d'être nés sous une domination 
» servile. Aujoord'huy, Monsieur, vous nous restitués ced 
» avantages primitifs que la nature a toujours réclamés , que 
» k religion protège, et que la charité rendra Imprescrip- 
» tibles. A l'exemple du monarque qui nous gouverne avec 
» la sagesse la plus éclairée et la plus tendre, vous extirpez, 
» par la générosité la plus marquée , la joain^morle et la 
» condition servile dont le poid énorme nous accablaient 
» depuis si loqgt^mpa 1 Que \oire nom , le nom de Nenilly, 



- 32i — 

» soi( donc pour jamais grave dans les fasles de l'imuiorlalilé 
» avec ces mêmes caractères qui le rendent cher et préiicux 
» à nos cœurs ; nos arrières-neveux annonceront , Monsieur, 
» à la postérité la plus reculée , votre grandeur d'àme , votre 
» bienfaisance , et nous ne cesserons d'offrir des tcé^ux au 
» Très-Haut, pour votre plus grande prospérité et celle de 
y> votre tendre et digne héritier. Que Tacte de bienveillance 
» du père procure au fils, et h jamais à ses descendants, 
» les satisfactions les plus complettes. Oui, Monsieur, nous 
» nous sommes hâtés de signer le résultat du jour d*hter, 
» parce qu'il est le prétieux gage de notre affranchissement, 
» et nous allons nous en réjouir publiquement et apprendre, 
» avec transport et allégresse , à nos familles , à nos enfants , 
» que Neuilly , oui, Neuilly, leur seigneur, est en même 
» temps le libérateur de leur personne et de leurs biens. > 

M* Thiébaut , pour M. le comte de Neuilly , a réponda 
qo'il voyait avec la pies grande satisfaction la sensibilité des sujets 
de ce seigneur pour le bienfait qu'ils venoient d'en recevoir , et 
qu'il avoit bien lieu de penser qu'ils trouveroient toujours en 
lui un père tendre, en lui marquant la confiance qu'ils hii 
doivent à toutes sortes de titres. 

De tout quoy nous avons dressé le présent procès-verbal 
sous les seings du maire et des notables, celui du dit sieur Thon- 
venel , de M* Thiébaut , le notre et celui de notre secrétaire. 

Signé : L. Génin , C. Lbspus , J^* , Nicolas 

GtÀifDPiEiaB , L. PiKaoT, maire, Vouillaumb, A. JAUgiOir, 
C. GiÀNDPiBERB , N. Thocvbkbl élus , TuitiADT , Roum et 
TcLPAiir. 

Leitrê de M. Rouyer , subdélégué, à M. le comte de NeuiUy. 

Neufcbéteau, le 6 janvier 4780. 
Monsieur, 

J*ai été bien louché de n'avoir pu me rendre à Yrécourt 
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avant votre dôparl pour Paris; le jour que vous êtes passé 
ici, je devois y accompagner MM. Holin e( de Langle. 

Je suis revenu hier, Monsieur, de remplir la Commission 
dont M. rintendant m*avoit chargé au sujet des prestations 
dont vous faites remise à vos sujets du dit Vrécourt; vous 
trouveré ci-joint le double de mes opérations que je lui fais 
passer par ce courrier. La communauté , par le sieur Thou- 
venel , a rendu au bas de mon procès-verbal les expressions 
de sa vive reconnaissance ; je souhaite que vous soyez satis- 
fait des sentiments qu*elle vous y témoigne , c*est le résumé 
de ce qu*elle m'a dit et répété dans les de4ix assemblées où 
elle est compariie par devant moy. M. Thibaut , votre procureur 
d'office, ne m'a pas quitté , et j'ai jugé qu'il vous étoit 
très attaché, ainsi qu'à vos intérêts. 

J'ai pris la liberté. Monsieur, de former mon établisse-* 
ment à votre château ; M. et M"'^ Drouin m'ont parfaitement 
bien accueilli , et je ne puis que vous en faire mes sincères 
remerciemens. 

Quelques notables habitans, Monsieur, m'ont témoigné 
qu'ils éloient touchés de la trop grande facilité qu'on avoit 
d'accorder des arbres dans la forêt du Crochot pour bâtir» 
tandis qu'ils les convertissent pour la pluspart en planches el 
autres usages étrangers. 

Je crois , Monsieur , qu'il vous seroit facile de réprimer 
cet abus , vous y trouverié bien votre compte , parce qu'après 
avoir fait délivrer les arbres purement de maronage aux habi- 
tants des quatre communautés , d'une année à l'autre , le 
surplus de la futayc nuisible à la recrute du taillis vous ap- 
parliendroit , et vous feroit une vente annuelle au moins de 
50 louis. 

Si vous avez dessein , Monsieur , . de faire quelque réforme 
sur cet objet , je vous donnerai avec plaisir mes idées ana- 
logues au titre , lorsque vous seré de retour à Vrécourt ; en 
attendant vous pourrie prévenir vos officiers de ne faire au- 
cune délivrance de futayes que vous ne soyé rendu sur les 
lieux. 
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Âggréé, Monsieur cl Madame la comtesse de Meuilly, Ifl 
sincérilé de loas les vœuK que je forme à ce changement d'an- 
née , pour vos bonheurs mutuels. 

J'ai l'honneur d'être , etc., F. Rouyer. 

Lettre du même à M. l'Intendant. 

Du 6 janvier 4780. 
Monseigneur , 

J'ai reçti dans son temps la lettre que vous m'avés fait 
l'honneur de m'écrire le 5 novembre dernier, eii m'adres* 
sant l'acte par lequel M. le comte de Neuilly décharge les 
habitants de Vrécoart de différentes prestations , lesquels , en 
retour et indemnité, offrent de lui céder trois portions de 
pasquis. 

Pour vous mettre en situation, Mfl^, déjuger des objets cé- 
dés de part et d'autre , je me suis rendu sur les lieux , oo 
avec les maire, élus et notables, il a été procédé à leur 
estimation ; celle des prestations est au plus bas , et celle des 
pasquis est au plus haut, et cependant le bénéâec est plus 
de moitié pour les habit ans ; après les procès-verbaux dressés, 
ils me convinrent que ces prestations étoient l'objet de plds 
de mille écus par année, non compris la perte de leur tems 
et les incon venions de beaucoup de procès et de difficultés. 

D'après ces observations , Ms', que j'ai Hionncar de vous 
rendre s«r celles que les babitans assemblés m'ont rendus, 
je pense que vous approuveré l'acte d'échange dont s'agit , pour 
être suivi et exécuté suivant sa formé et teneur. 

Je suis , etc. 

F. RouTSft. 

P. -S. J'adresse un double des procès-verbaux à M. ie comte 
de Neuilly. 
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Lettre de M. te eomie de NeuUly à M. Rouyer. 

(OriginaJ sur papier.) 

A Versailles, ce 43 janvier 4780. 

J'ay reçu , Monaiei^r, la lettre que vous m'avés fait Thoiuieur 
4e in'écrire , et le procès-verbal de vos opéralions à Vf écourt; 
ie sus bien faefaé d'avoir été obligé d*en partir sitôt, et 
d*avoir été privé du plaisir de vous recevoir. J*espëre qiio 
je seray plus heuretiK à mon retour. Je soray très-aise« dans 
tmis 'les tems , de tous donner des f^emes de mon estime 
et de na consîdéralÎMi. 

Je SUIS très-^aise 4pw k bien que j*ai eu ietenlioa de laire 
è ma conmoMMilé , poisse avoir son effet , comme c'est Thu* 
isanilé seule qui m*y « déterminé , j'aurois été fâché que des 
eoDsidérations particulières TeusseBt empêché. Je vous fais 
mes biens sincères remerciemeas des peines que vous avés 
bien voulu vous donner, et de vos bons soins. 

Je sçais bien qu'il y a encore de bien grands abus dans 
Tadministration des bois , je vous auray une sincère obligation 
de tout ce que vous voudrés bien faire, et des avis que tous 
toudrés bien me donner pour parvenir à les réformer. Je 
m'occupe actuellement d'ime opération dont je vous rendray 
compte quand j'auray l'honneur de vous voir. 

M"^ de NeuiUy , bien sensible à votre souvenir , me charge 
de vous faire ses compliipenls. Je vous prie d'être persuadé 
que j'ay l'honneur d'être , Monsieur, bien véritablement, votre 
Irès-humble et très-obéissant serviteur. 

Le Comte de Neuillt. 

Vouiés-^voos bien vous charger de mes compliments pour 
M. le Grand-Prieur, ainsi que pour MM""** et M"* Robin. 

2i 
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Lettre de l'Intendant de Lorraine, M, de La Porte, à M. Rouyer, 

subdélégué à NeufcMteau. 

(Orifiiiil.) 

Paris, le 29 janvier 4780. 

J^^i reçu 9 Monsieur, avec yolre lettre do 6 de ce nob, 
le procès-verbal qae vous avez dressé de la valear des ser- 
vitades dont H. le Comte de Neaitly a affranchi les habitais 
de Vrécourt et des terretns <fae les habitans ont cédés pow 
recouvrer leur liberté. D'aprte hi vérification que vous ava 
faite \ je suis convaincu qae la transaction qui contient cet 
arrangement est très-avantageuse à la communauté de Vrécourt, 
et je n*ai pas hésité à y donner approbation. J'y ai apposé 
la condition qu'elle seroK dépesée dans l'étude d*nn notaire 
du bailliage lé plus prochain de Vrécourt , ainsi que le procès- 
verbal que vous avez dressé , et je vous prie de veiller à ee 
que celte fèrmaRté soit remplie... 

Db la Portb. 

En léfe on lit : l^envoyé le paquet à M. de Neuilly, le 
4 février 4780. 

us Janvier 1780. 

Délibération des habitants de Vrécourt , établissant m droit 
de 6i lifyres de Lorraine, à fMyer par Us étrangers qui 
viendraient se fixer dans leur bourg. 

(Orig. Archives des Vosges, eartoa 
G. 38.) 

Cejourd'hui, vingt-trois janvier mil sept cent quatre-vingt, 
Les sindîc , maire , élus , notables habitans et bourgeois da 
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bourg de Vrécourt, s'élant assemblés cejourd'hui, jour de 
dimanche, après les vespres , dans la chambre du greffe, pour 
traiter dé leurs affaires communalles, et après avoir sérieusement 
conférés entre eux, ils ont observés: 

Que Monsieur le Comte de Neuilly, leur seigneur, vehaht 
par sa bienveillance de les affranchir de la servitude et 
ttatres droits seigneuriaux, sous le poid desquels ils éloient 
depuis longtems , cette grâce pourroit donner lien à la retraite 
de plusieurs hâbîtans étrangers qui, avec rleti, viendroient 
s*établir au dit Vrécourt , sans doute pour y fourrager les 
bois, la rivière et la campagne ; et comme il est important 
au public d'empêcher rétablissement de ces sortes de gens, 
et voulant se conformer i Tédit de son Altesse Royalle du 
4 i aoust 4724 , au chapitre des officiers de police, article 56 (4 j, 
ils ont resous , arrêté cl déterminé qu*en se conformant au 
dit article , ils n'empêcheront point l'établissement de ceux qui 
se présenteront dans le lieu du dit Vrécourt, mais sous la 
condition expresse que tous ceux qui Se présenteront pour 
s'établir au dit lieu , justiOeront de bons certiOcats , et qu'en 
outre ils paieront comptant entre les mains du sindic en ex- 
ercice , ou du principal des élus , sinon et à faute par eux 
de payer la somme, elle sera exigible sur les habitans qui 
loueront des maisons à ces nouveaux venus et étrangers, laquelle 
somme ils ont fixée à soixante-deux livret cours de Lorraine, 
se réservant les comparans de se pourvoir par-devant M. 



(I) EdU du 14 éùét 1721, ûrt. 56. Les Prévois et Officiels de police 
ne pourront empêcher dans les lieux de leur jurisdiction , l'é- 
tablissement de ceux qui se présenteront pour y résider , lorsqu'ils 
seront munis de certificats valables de leur bonne vie et mœurs, et 
sans qu'il puisse être exigé aucun droit d'entrée que celui de dix 
francs pour les villes, et cinq francs pour les villages qui dé- 
pendent pour le tout de notre Domaine; sans néanmoins rien 
innover à l'égard des droits légitimement établis dans les lieux 
qui appartiennent à nos vassaux. {Ordonnancée de Lorraine, U 9 
page 498.) 
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l'Intendant , pour aToir son autorisation et son agrémeaf sor 
ces présentes qui ont été faites et rédigées en la chambra ilii 
greffe , en présence de Charles Trilly, greffier , et ofti lottlea 
les parties signées après lecture faitte (4). Signé : A. L^monrmii. 
sindic, J.-B. Morquin élus, M. Tbouvbnbl élus, C. OocvmpT, 
François Gcrbat, Daciir, F. Thouvbnbi., C. Lbohos, I4. PumB^fr 
maire, Lbgbb Alexandre^ H. Lb Maitrb, L. Gtem, B. MpHTinof 
F. Lb Chantrb et Tjully. 

Collationné sur l'original , par noas subdélégoé à Neofcbéteaf 
eejourd'buy 9 février i780. 

Signé : Roijtbii- 

M mars 1790. 

FORMATION t)U DÉPARTEMENT DES VOSGES (2). 



Ce département est diviSié en neuf dUPricts ainei qu'il s'en $uit : 

DUBTBICT DB BAUIT-DIBZ. 

Ce district est borné à TOrient par les limites entre ie dé<- 
partement et celui de la Haute-Alsace, qui commencent à 
l'endroit où ie ban de Saint-Biaise joint les frontières de It 
principauté de Salm , et renferme Saint-Biaise et son ban , 
CoIroy-la-Roche et son ban, Ranrupt et son territoire , le Hang 
et son territoire. Bruche et Saaies et leurs territoires jusqu'à 
la crête de la montagne qoi sépare les eaux de là Moselle et 
celles du Rhin. Tout ce qui est à l'orient de «etté Ugne vp- 



(1) Au sujet de cette délibération, M. le Comte d^ Neuilly écrirait : 
« 27 février 1780. Jai reçu. • • la délibératiop de la coaununaiité de 
Vrécourt; je la trouve très-sage; je viens de l'envoyer à M. de 
La Porle , et je le prie de rautoriser. » 

(2) L'Assemblée nationale décrétait, et le Roy sanctionnait, le 4 
mars i790, la division de la France, en 83 départements. 
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parliendra à TAIsace, et tout ce qui est au couchant, a» 
disirîcC de Saint-Dîez jusqu'à rextrémité du territoire du Valtiii. 
où les limites du district de Saint-Dicz et de celui de Bruyères 
sont fbrraécs par la créle de la montagne qui sépare les eaux 
de la Meurtbe de celles de la Vologne , jusqu'à la rencontre 
du territoire de Vanémont , qui sera du district deSaint-Dicz. 
Les limites continuant et suivant celles de la Gruerie de Mortagne, 
de Bruyères, et des bans de Taintrux et d'Etival, de Saint-Diez 
juscfd'à Kl rencontre des limites de la juridiction actueîle de 
Rembervillers , où les fimites du district de Saint-Diez conti- 
nueront à suivre celles du ban d*Etival , du district de Saint- 
Dtez, celles du bafn de Ta Ncuveville-lcS'Raon et de Raon- 
FBtape, fous deux du district de Saint-Diez, où elles iront 
rejoindre les Trontières de la principauté de Salm pour fes 
suivre jusqu'au point d*ou nos sommes partis. 

DISTEICT DE BRUTÈEES. 

Les limites du district de Bruyères seront, à partir du poin* 
ci-dessus désigné , à l'extrémité du territoire du Voltin , la 
continuation de la crête des Vosges qui le sépnrera,de la Haute- 
Alsace à l'orient , jusqu'au commencement du territoire de la 
Bresse , du district de Remiremont ; puis suivant la crête de 
la montagne qui sépare les eaux de la Vologne, dont le vallon 
sera du district de Bruyères , de celles de la Moselle, dont le 
talTon sera de celui de Remiremont , ce qui renfermera dans le 
district de Bruyères , la paroisse de Gerbépal et ses annexes , 
ceffe de Cofcieux et son annexe ; du côté de Remiremont , celle 
de Champdray, celle de Champs et toutes ses annexes , celle de 
Oocelles dont le territoire achèvera les limites du dfstrfct de Bru- 
yères aivec celui de Remiremont, et commencera celfes avec le dis- 
fHct d'Efj^inaf, dont celui de Bruyères sera séparé par les limites 
de^ Ouïfges de Char mois, d'Aydoilles, de Fontenay, Mémcnil 
c( Dbmpierre., tous du district de Bruyères , et commençant 
aOfx tiitiices du territoire de Dompicrrc à le séparer de celui 
dtr Rembervillers, ce qui continuera en suivant les limites des^ 
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bans de Girccourl, Gugnécourl, Grandvillers , FremifonlaiM 
et de la gruerie de Morlagne, jusqu'au point de reocontre 
des limilcs entre le district de Bruyères et celui de Saint- Diez, 
ci-dessus indiquées tous les dits territoires appar|ep9Uit au dis- 
trict de Bruyères. 

PISTRICT DE EEMIEBMCNT. 

Les limites de ce district commenceront sur la continuation 
de la grande crête des Vosges qui le sépareront de la Haute- 
Alsace à Torient depuis le point indiqué ci-dessus, à Textré- 
milié du ban de La Bresse, et la suivront jusqu'A |a rencontre 
des limites de la Franche^Coniité, ce qui renfermera les paroisses 
da Li| Bresse, Saulxures, Saint-Maurice, Ran^onchamp, Rapt, 
le Val-d'Ajol, Plombières, Ruaux et leurs annexes. Les 
limites du territoire de Ruaux continueront à séparer ce district 
de ceux de Darney et d'Épinal. Les liniites des districts de 
Remiremont et d*Épinal continueront à suivre celles des pa- 
roisses de Plombières, Bellefoptaine, Raon-aux-Bois et Pouxeux 
où elles rencontreront celles du district de Bruyères , et req- 
fcrmeront les paroisses de Tendon et du Tbojy. 

DISTEICT DE DÀtlfET. 

Ce district sera terminé au midi par les anciennes limites 
de la Franche-Comté, et renfermera les paroisses du Clerjus, 
Trémonzey et Fontenoy-Ie-Château , jusqu'à celle de Fontenoy- 
la- Ville , cédée à la Franche-Comté ; celles de Gruey et Har- 
sault, cédées au département par la Franche-Comté, celles 
de Passavant , de Martinvelle et de ses annexes » où les limites 
de ce district rencontreront celles du district de Lamarche, 
dont il continuera à être séparé par les limites des paroisses 
de Godoncourt, Honthureu\-sur-Saône , Bleurville, Nonvillci 
Gignéville, Viviers-le-Gras, Provenchères, Bouzey et Contrexé- 
ville, toutes lesquelles paroisses appartiendront au district de 
Darney. Les limites rencontreront celles du district de Mir 
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recourt encommeoçaotaux limites de la paroisse de Contrexéville,^ 
et continuant par celles des paroisses de Lignéville , Valleroy, 
Monthureox-le-Sec, Thuilliëres , Senongcs , Dommartin , les 
trois Vallois, Lerrain, BsclesetHarol, lesquelles apppartiendront 
au district de Damey. Le reste des limites dv territoire de 
Harol , celles de Harsaolt , de Bains et du Clerjus , qui ap- 
partiendront à Damey , formeront la séparation de ce district 
avec ceux d'Epinal et de Remiremont. 

DISTRICT DE LAMARCHB. 

Ce district sera séparé des départements voisins de Franche- 
Comté et de Champagne par les limites dés territoires de 
Châtillon-sor-Sadne, Scnaide, AinveliCyMont, Lamarche, Romain- 
Box-Bojs, Damblain, Blevaincourt, Robécourt et Yrécoart, 
lesquels appartiendront au district de Lamarcbe. Il sera ensuite 
séparé de celui de Neufchàteaq par la continuation des limites 
des ti^rritoires de Vréeoqrt « d*Uryille, Aingevi|le, Vaqdoncourt, 
Sa^lxures'-Ies-Bulgnéville , Qutrancourt, Mandres et Norroy- 
sor-Vajr, qui appartiendront aussi au district de Lamarche, 
€i dont les limites le sépareront du district de Mirecourt, 
jusqu'à la rencontre de celui de Darney ci-dessus. 

DISTRICT DB NBUPCHATBAn. 

Ce district sera séparé du département voisin de Champagne , 
en partant du point d-dessus désigné des limites du territoire 
de Vrécourt , çt renfermera ceux de Médonvilie , Gendreville, 
Sartes, Pompierre, Morvilliers, Villouxel, Brechainville.Trampot, 
Grand, Avranviite, qui appartiendront au district de Neuf- 
chéteau. Les limites qui le sépareront du département de Bar 
commenceront à Avranville el renfermeront les territoires ci- 
dessus d'Avranville et ceux de Chermizey, Seraumont et Domre- 
my-la-Pucelle , Grcux et Maxey-sous-Brixey, qui tous apparr- 
ticndront au district de Neufchâleau. Du point ci-dessus dé- 
signé , le district de Neufchâleau sera séparé du départemery 
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de Nancy par les limites des territoires de Jnbarnville, CTe* 
rey-Ia-Côte-, Punerot, Antretille, Harmontille , Tranqaeville, 
Arolle, Soncoort, IRcherey, Maconcoort, Dommarftii-siir- 
Vraine, qui appartîeidront tous atr distrfef dé NeaftMtcm. 
t)c ce point il sera séparé de celui de Mireeouff par la 
eentfnvation des limites du territoire du dit Dommartin, eeites 
de Saint -Paul et Moref - Maison , Gironeouft, Houéconrt, 
Parey-sous-Montfort , Befmont et Saint-Remniiont , tous da 
district de Neufchâteau , et où elles rejoindront celles ci-dessus 
du district de Lamarche , jusqu'au poinf dont on est parti. 

Dl^ntlCT M MfHKCeUHT. 

Ce dfetriet sera séparé du département de Nancy, au neré, 
en partant du point indiqué ei-dessus du ferrftoire é& Dé» 
martin-sur-Vraine, et continuera', en suivant lès limites iétem 
de Saînt-Prancfrer, Chef-Haut, Btemerey, Botrfamcdurf, P6iif> 
sur-Madon , Xaronvaf, Tantimont, Soeovrf, Giamagne, CKàfilies 
et sa forêt, qui tous appartfendront^ au dtsliict de Hîreeovrf. 
Ce district sera ensuite séparé de oetai diB* RamBervIllérr par 
la continuation des fimitiss de la fàrév de Charaiea cff des 
territoires d*Essegney, Portieux, Vinieey , Byattx, Bcftegney 
et Saint-Vallier , tous du district de Mireconrt; les limites 
continueront entre ce district: et cduf d'Bpinal en suivant celles 
des territoires de Sainl-Vallicr , de Bouxières, Hennecourt, 
Oorhey et ViMe^-sor^-Illioii , i&vs du df strict êe Mfrecotfrt, où 
elf^a renoontreronti eeUe9 du distHet' de 'Ba^n«y étouneé d^ 
devant , et ensuite eeHcs de Laimirc^ eî NeufoHât^nNi^. 

* 

DISTRICT M aEvatRviLXEas. 

Ce district sera séparé do département de Nancy, au nortf, 
eu partant du peint oi^dcssas* déstjgné de' la forêt de Churmes, 
et suivra les Itmiles des territoires de Damës^au%-Bon , 
Haillainvflle, Clézcntaine, Saint-^icrremont, Dbmptail et celles 
du bon de Nossonc ourt , jusqu'à la rencontre d\i ferrHoîre 



de la Neuveviile-lès-Raon , où se trouvent les limites du distriot 
de Saînt-Diez, e( successivem^ celles du district de Bruyères 
jusqu'au territoire de Padoux , dpnt les limites , celles de Vil- 
loncourt , Bayecourt , . Domévre-sur-Durbion , Tgney et Prizon , 
le sépareront de cefuf d'Épinal jusqu'aux limites dMés^sus 
indiquées pour le district de Mirecouri ; tous les lieux ci-dessus 
désignés, faisant partie du district de Rembervillers. 

DISTRICT d'ÉPIITAL. 

Ce distriot sera borné par les limites ci-dessus indiquées 
pour le»* disiricia de Bru](é0e9f.Reiiiiremoni4 Darney» Mir^court 
et. Ren^rvillers. 

Les députés de ce déparlement sont convenus* entne eux 
et avec ceux des départements voisins , que quelles que soient 
les annexes des lieux îndiquésVomme limites des départements, 
ces limitei^ demeureront invariablement fixées coiomie elles sont 
rappelées au présent procès-verbaf , à moiiis d'^'un décret par- 
ticulier qui en ordonne autrement. 

Convenu également que si lors de la première assemblée, 
les paroisses de Bains et du Clerjus persistent dans la ré- 
c;lfUi^^l/|9p^qu*-AUi(;$.on|t faite pour faijre partie du district d*Épkial, 
eUa& p^fCM disJcail€Sr,dc ^cekii de Darney pour étro rinnies 
à Epinal. 

Sans préjudice au district de Neufchâteau à réclamer le 
village de Vaudeville qui devait en faire partie suivant la con- 
ve»|iqn.afft&t«erentia W> Céftméi detaci di<|lriçi> et ha dépités 

Sfgaé : ,aAà.A(Mt>» .Giiai«iER-,..PftuaoT., MuMfiiLfcii, CmhiKh 

1AfAE.«t'PfT17tfBK<iM< "^ Le dNttiC! de TdUSIABflf'VHbAY Ct GODBr- 

FROY sans approbnliori d« l« pnéloaduc ceiHreiilioiy enUe^ le 
district de Darney et celui d'Ëpinal pour Bains et le Clerjus , 
contre laquelle les dêpuléa oihdtfssiis réclament. 

Les neuf districts du département dos Vosges seront divi- 
sé» en^ewitiom arins^ qu*il^ s'etfâdW. 

Le distrid de* Sain4-6îé oontjendra' neuf oaniaits. 
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i^ Cmion. 

La vilie de Saint-Diei, chef-lieii du district et du (canton, 
jCf^taiOf Robache, cl les raids dcRobache. 

M ville de Raon-rSt^pe, 0hef-IieOy La Neoveville. 

^ CanUm, 

La Voivre, chef-liea, Le ban deHoyenmoatier, La Pêcherie, 
Denipaire, Hurbache, LeBan-de-Sapt» Saiot-Jean-d'Ormont , 
Marzelay , Le Ville, 

Etival , cheMicu , S^-Remy , Pajaille , La Salle , La Bourgonce, 
Nompatelize, S*-Miehel. ^^ 

Saaies, chef-lieu, Bruche, Le Han, Ranropt, Colroy-la- 
Roche , La Grande-Fosse, CoIroy-la-Grande, S^Blaise-lt-Roehf , 
Lubine, 

Bertrimoutier» chef-lieu, Beulay, Raves, Neoviller, Lusse- 
Dolal , NayemonI , Lusse-Changeur, Spitxemberg, Provenchères , 
Remomeix , Bonipaire , Frapeile, Lesseux, Le Pair de Grand- 
rupt, Lusse-Biiistin , Les Hautes et Basses-Fosses, Les Mer- 
lusses, S^*-Marguerite , La Petite-Fosse. 

7* CanUm, 

Lavcline , chef-lieu , Verpellière, Quebrux, Gemaingoutte , La 
Croix-aux-Mîne^ , WisembiMïli » Gipfosse, Coinches. 
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&• Canton. 

Frtize , chef-lieu , Plainfaing , Le Valtio , Le Ban-le-Dac , 
aefcy. 

9* Canton. 

Saint-Léonard, chef-lien, Taintrui, La Bourse, Les Rouget 
el Basses-Baux , Anould , Mandray , Bntre-deux-Eaux , Saolcy , 
La Varde , Le Chénois. 

l^ ^islrict de Bruyères coni^endra 7 cantons. 

/* Canton, 

La ville de Bruyères , chef-lieu du district et (|u canton et 
la paroisse de Champ. 

2* Canton. 

Docelles , chef-fieu , les paroisses ou vicariats de S^-Jean-dq- 
Marché f Peycimont, Charmois. 

3^ Canton. 

Giignécourt, .chef-lieu, Fontenay, Aydoilles, Girecourt, 
Méménil , Granvillers , Domp^erre , Viménil. 

!• Canton. 

Brouvelirures , chef-lieu , les paroisses ou vicariats de Bclmont 
et Fremifontaine. 

5* Canton. 

Corcieux , ci^ef-Iieu , le^ paroisses ou yic^riats de I9 Chapelle, 
S^-Jacques cl Gerbépal. 
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*• Canton. 

. Orange»^ chcfT-lieii ,. fe&paroMëcs OU viGariiUdè ClMHftpdray 
et Jussarupt. 

?• OmikM. 
Gérardmcr , chef-lieu. 

Le district de Remiremont contiendra C! canfons, \ 

4^ Canton, 

La ville de Reroirenoont, chef-lieu du district et du canton, 
les paroisses et vicariats é» Sahil-Etienne , Dommartin et 
Rupt. 

Plombières, chef-lieu , les paroisses du Val-d*Ajol, Ruaai 
et Bellefontaine. 

S* Canton, 

Eloyes , chef-lieu , les paroisses d vfcaiîaCI tfe Raoi», Saint- 
Nabord , Tendon et Pouxeux. 

4* canton. 

..... , » 

Vagney , chef-lieu , le» paroisses et vicariiia.dfi SaMUAmé, 
le Tholy et Rochesson. 

5' Ctmton, ^ 

Cornimom, cbeF-lieu , tespanoisses el viMirM^» de L# Bnsso, 

Saulxures etVenlron. V 

G* Canton. 

Le Tbilfôt , efief-lîeu , tes pnfofsftes et ? ievfhkfa et Ramon- 
champ, le Ménil, Presse, S^-Maurice ef IfftisaMg. 
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Le dislrict d^Epinal sera divisé on 5 cantons. 

/«' Canton. 

La ville d*Epinal , chef-liea du département , du district el 
dn canton, les paroisses et vicariats d*Arche8, Arclicltes et 
Golbey. 

2* Canton, 

Xeiiigny , cheMlea , les paroisses et vicarfiHs de Hadol ^ 
Uriménil , Uzemain et la Chapelle. 

S* Canton, 

Giraneourt , dief-iieu , les paroisses ou vicariats de OMnmar- 
tin , Chaumouzey , DamieoBes et Charmots. 

4* Canton. 

Domèvre , cbeMieu , les paroisses ou vicariats de Uxegoey , 
Gigney , Tbaou et Cbavelot. 

5« Canton. 

Longchamp, chef-lieu , les paroisses ou vicariats de Girmont, 
Sercœur , Dignonviile , VaudénNe , Deyvillers , Dogneville et 
Jeuxey. 

Le district 4le Bemb^rviileri «era 4ivisé en 5 ttBtpns. 

4^ Cantm. 

Ia ville Al niiDbervilJars^ chsf^lieu du di^UJct et du cwUm^ 
ks paroisses et ^ic^riats de Bru , S^ Benoit , Jeanménil , S^ 
GorgoD, HouMc^es» Autrey, ^^'-Hélëue, Deslord, Padoux, 
et VoBvicoiirl/ 
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2* Canton, 

La ville de Châtcl, cheMiea, lès paroisses et vicariats dé 
Nomexy , Frizon , Igney , Vaxoncoort , Pallegney , Ziûcoinrt dt 

Hdfiville. 

t 

3^ Canton. 

Domèvre , cbe^liea , les paroisses et vieariats de Bayeeoort^ 
Villoncourt , Badménil , Hadlgny , S^-Genest el Moyeniaot; 

4^ dantofi. 

Fanconcoart, chef-lieu, leà paroisses et vicariats de Romont, 
S*-Maurice , S^Pief remont , Clézeotaine , Damas-aux-Bois , 
Haillaînville , Ortoneoart et Rehaincourt. 

ff« Canton. 

Nosioncoort, chef-Hea, les paroisses et vicariats de Roville, 
Doncières, XafféviUers, Hénarmont, Dompt^il el S^-Bàrbé. 

Le district de Mlrecourt âera divisé en 6 cantons. 

4^ Canton. 

Là ville de Mirecourt , chef-lieu du district et du Canton, 
le Joly dépendance de Mirecottrt , Ahéville, AviHers, 
Ambacourt, Bettoncourt , Boulaîncourt , Chauffccourt, Dom- 
vallier , Frenelle-la-Grande , Frenelle-la-Petite , Gireeourt , 
Ménil , Yiéville-les-Girecourt , Jorxey , Hymont , Maroncourt i 
Harainville, MattaincourC ; le moulin dé Solenvàl, Ifaxirot, 
Pont-sur-Madon , Puzieux , le presbytère de Rabiémont , (e 
éhâteau de Raveïiet et dépendance^ , Racécourt , Rameeoari , 
Thiraocourt Valleroy-aux-Saules , Velotte , Villers , Vroville^ 
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î^ Canton. 

La ville de Charmes , chef-lieu , le prieuré d*Aubiey eC sA 
dépendances , Avrainville , Bralleville , Battexey et le moulinf 
de Maximois , Brantigny et la censé du Faxal , Bouxurolles 4 
Bettegney-S*-Brice , Chamagne et la tuilerie de Viocelle , Bvaux 
et le Ménil-les-Vaux , Essegney , Florémont , Gugney-aux-Aulz 
et la censé de Flavaneourt , Germonville , Hergugney , Lan* 
gley , Madegney , Portieux , la Verrerie , le prieuré de Belvat 
et dépendances , Rapey , Regney , Rugney et la censé dé 
Xugney , Savigny , le presbytère de Tantimonl el dépendances, 
Ubexy et la censé de Dommartin , Varmonzey , Vincey et la 
eensc de la Laumont. 

3^ Canton. 

Dompaire, chef-lieu, Ableuvenettes grande et petite » Betté^ 
gney devant Dompaire, Bazegney, Bouzemont, Bouxières- 
aux-Bois , Bocquegney , Circourt , Derbamont et la censé dt 
Gosselancourt , Damas-devant-Dompaire , Gorhey , HennecourC , 
La Viéville , le ban de Madonne composé des villages de Ifadon , 
Lamerey et Naglaincourt et des fiefs ou censés de Craincoilft 
et Chenilmont , S^-Vallier , Vaubexy , Ville^ur-Hlon et Dom- 
martin-les-Ville. 

4« Canton. 

Valfroicourt, chef-lieu, Bazoilles et lé Ménil-les-Bazoille9 , 
le presbytère de Blaye et ses dépendances, Begnécourt et le 
moulin d*Houcheloux , Esley, Frenois, Gelvécourt et Adompt, 
Hagécourt, Hoffelize , Légéville et l'abbaye de Bonfays et ses 
dépendances. Madecourt, Pierrefittç, PoAt;-le8-Bbnfays , Ran- 
eourt, Rozerotte et la censé de Bouzeval, Tatignécourt et 
le château de Fontet. 

5* Canton. 
Vittel , chef-lieu et le château de la Malmaison f Domèvre ^ 



Domjulien , Estrcnhcs , Girovillers , GemmeiainCoùrt , Haré- 
ville, la NeuvevilIe-sous-MoiHfort,Reiiioncourl, Vi?iers-les-Offroh 
court, Thcy-sous-Montfort , grande et |)etite, et la censé de 
Makitnois. 

fl* Canton, 

Rouvres-en-Xaintoîs , chef-lieu, Biécourt, Baudrîcoart , Bas- 
sompierre, Blemercy, Chef-Haut, DombasIe-en-Xaintois, Jovaîn- 
court , Ménîl-eD-Xain(ois, Offroicourt , Oëllevifle , Repel , Rémi- 
court y Saint-Prancher , TotainviRe. 

Le district de NeufchAtean sera di?isé en 40 cantons. 

/•^ CanUm, 

La ville de NeufchAteau , chef-lien du district et da cantoOi 
Rsbeuville ^ Noocourt et Sboiiceux. 

2^ CanUm, 

- 9 

Vorfilliers, ehef-Jieu« Frévillet Bazotilesi Villonxd, Mont, 
Hûreau, Pagny et Midr^vaax. 

3^ CdnUm. 

Grand,VcheMicu , Trampol , Brechainvillc, Avranville , Chep 
misey ei Seraiittiiit. 

4^ Canton. 

Gousaey , chef-lien , 6ren , DoiSMmy , ClMéeoaii , Bhb- 
eomrt , S»-Efephe , Autigny , Frebtfcoan «I Smine. 

5^ Canton. 

Ruppes , chef-lieu , Clerey-la-Côte , Pnnerot , Aatreville , Har- 
moBvîUe, MarUgny, JiibainvUle, Maxty e{ Monoel. 
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6« Canton. 

Vicherey ^ chef-iieu , TranquevîUe , Aroflie , Maeancourt , 
Dommartîn , Saînt-Paul , Morelmaison , Rainville et Aooze. 

7« Canton. 

Removilie , éheMiea , Attigiiétllle, Barvilte, Hoaérilie, Rol- 
lainville, TEtanchelet Vouxey. 

«• Canton, 

ChAtenois , ehef-liem , ^Duvrée , Longeba^ » Darpiay -aax- 
Chôncs , la Neuveville , Hoaécourt , Ginuico^l , Yioeourt et 
Balléville. 

BoIgnéviÙc, cbef-Ucu, Médopville ^ Ifalaii) cpo^t , Gen4re- 
ville, Roncoiirt, Aulnois, Hagnévilte, Ollainville, Sandau- 
court, Dombrot, S^-Rcmimpnt , Parey-soas-Montfort , Auzain- 
vîlliers et Morvîlle. 

Beaafr^mont , chcMicn , Sartes , Pompierre , Jaînvillotte , 
Xemmecourt^ i.andaville, ÇircQurt, Tilieiix , et Certilleux. 

Lé district de I^marchc sera divisé en 7 cantons. 

4""^ CmlfOn. 

làviHe dcLamarchc, ch(*f-licu du district et du canton, 
Oreille-Maison, Villotte, Morizécourt, Serécourl, Tignécourt 
et Flabcmont. 

5* Canton. 

M^uligfiy , eli«f-4ieu , Mafey , 8(\ro«oi»rl , Frafii , h Vaclir- 
resse, la Bouillie ci Cii*aifiviHiers. 

25 
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3« Canton. 



Damblaîn , chef-lieu , Romain-anx-Bois , Tollaincourt , Ro- 
zières et BIcvaincoart. 

<• Canton. 



Vrécourty chef-lieo, SaHville, RobécourC» Urville, Parey- 
S'-Ouen , S'-Otien , Aingeville. 

5« Canton. 

Mandres , chef-lieu , Norrey ^ Vaudoncourt , Saulisre», 0»- 
Iraneoert et Suriauville. 

6« Canton, 

tsehes , chef-fieu , Mont ,^ Ainvelle , Senaide » FoucbébonK. 

7* Canton. 

Châtillon , chef-lien , Lironeourt , Grignoncourt , Tfaoiu4e- 
Petit , Thons-le-6rand et Saint-Jnlîen. 

Le district de Ûarney sera divisé en S éantons. 

/« Canton. 

La ville de Darney , chef-lieu du district et du cantoi , 
Attigny, Nonville» Relanges, Bonvillet, Beirupt, Qaudon, 
Bleurville. 

2^ Canton. 

Lignéville, chef-lieu, Bouzey, Contrexévîlle , GignéTine, 
Viviers-le-6ras , Provenchères , Saint-Basiemoni , Thaillières ^ 
Yalleroy, Monthurcux-le-Sec et Senonges. 
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5* Canton. 

Escles , chef-lieu , Vîoménil , les trois Vallois , Jésonville , 
Demmartin , Dombasie, Lerrain et Harol. 

4^ Canton. 

. Bains » chef-iieu , Fontedoy ^ Trémonzoy , le Clerjus ^ Har- 
sault et Gruey. 

5* Canton. 

Monthureux , chef-lieu , Godoocourt , Fignévelle , Martin- 
velle y Regnévelle , Ameavelle et PassaTant. 

Fait et arrêté par lés députés du département des Vosged , 
soussignés, à Paris, ce 20 mars 4790. Signé : Godbphot, 
Chàntàirb, Fricot, Pbtitmbrgir, le Comte de Toustaiii db 
ViBÀT, Hbroiivillb , Chebriba et Galand. 

Nouis commissaires soussignés, certifions que le présent 
procès-verbal est Tun de ceux déposés au Comité de Consti- 
tution par les députés du département des Vosges , confor- 
mément au décret du 9 janvier 4790. 

Signé : Gossin, commissaire, Aubrt, Dubochet, Dbgbbror, 
BuRBÀèx DB PuzT , tous commlssaircs. 

Vu et approuvé au Conseil d*Etat de Sa Majesté et signé 
par son ordre. Signé : La Tour du Pin. 

FÉDÉRATION DES VOSGES. 



Lb six Mars mil sept cent quatre-vingt-dix. 
Les Députés des différentes Gardes Nationales des Vosges, 
appelles par un vœu unanime et un intérêt commun, se sont 
réunis dans la Ville d'Epinal , qu'ils ont librement choisie , 
pour y consommer le projet formé depuis plusieurs mais, d*un9 
confédération cntr*cllcs. 
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Là , après la visHe faite au Corps Municipal , à celui de fa 
(jarde Nationale de la Ville , à celui des Dragons du Régiment 
d'Angouléme , dans les personnes de leurs Chefs « ils se sont 
rendus en l'Hôtel de la Commune, à six heures do soir, à 
rinvitation de MM. les Commandant , Major , et OiBciers de la 
Garde Nationale d*Epinal. 

L'Assemblée s'étant formée provisoirement sous la Présidence 
de M. Clbvbi, Commandant de la dite Garde Natkfnale d'Spiaal, 
Tobjet et les motifs d*nne réunion si long-temps dtekéè, y onl 
été exposés succinctement. Lés Députés ont témoigné par accla- 
mation, le désir de travailler sans retard, à un Pacte Fédératif 
capabfe d*écartef les pmjbfs, et d'anéëtilir les espétimees des 
ennemis de la révolution salutaire ïfùl Tient de réiri»lir totis 
les Citoyens Français dans l'exercice des droits imprescriptibles 
de leur iSberié, 

Il a 'été expflofeé par un des. Membre^ ée t'As^inblée, qu'avant 
toute chose , il importoit de fixer le rang qu'ils dévoient tenir 
entr'cux. Après une courte discussion, la voie du sort a été 
jugée Unanimement deVoii* seblë déterminer la préséance entre 
deà Corps qui , da^ Mt fôrmMioti^ prCsehtënt Tlmagé d'une 
héuretisé égalité. 

Les noms de chaque Vîtle, ftôtlfg et ComtnoAatité, qui om 
fait pari de leur adhésion, ont été inscrits séparément » sur 
autant de billets jettes dans un vase^ et ont été poftés snr 
la liste, dans l'ordre du tirage fait de ces billets, par on 
de MBt. les Dépdtés , comme ci-après : 



4 . Celle du Val-d'Ajol , n 


eprésétilant 500 hôttimi^i. 


2. Celle de Cornimont, 


— 


100 


3. Celle de Plombières , ban de 






Moulin et d'Ajol , 


— 


480 


4. Celle de Veittron, 


• ■ 


60 


5. Celle dé Chatenoy, 


— 


2S6 


6. Celle de St-Laurcht, 


— 


m 


7. Celles de Bruyères et Laval, 


— 


4Û0 


8. Celltes de Fontcnoy-îe-Cliâteau 






el Fonlenoy-la-Côte , 


— 


150 



9. Celle do Ttémonzejr , 


^ 


6« 


10. Celle de NenrcMlein . 


— 


200 


H. Celle d'UriménJl, 


_ 


30 


H. Celle de Mirecourl, 


_ 


iOO 


*3. Celle de Bulfnéville , 


— 


200 


U. CeHe de [Association de Buignéville, 




composée dee commune^) de 






Conlméville, 






ÀDiaimillier , 






Hédoiiville. 






SI. OniB. 




600 


P«rey-SI. Ouin , 






Uoille, 












It. Celle de Cbalel, 


_ 


180 


16. Celle de Harsaus, 


) 




Laba;e, 
Graadnipt, 




300 


Bam-Mouiey , 






17. Celle de U Marche, 


— 


260 


18. Celle de Ramiremont , 


_ 


430 


19. Celles de BaÏD et Le Chamwis , 


_ 


250 


20.^Ile de Dompaire, 


— 


IOO 


SI. Celle de Darney, 


— 


200 


22. fblle de Charmes, 


_ 


37t 


33. Celle da Rembeniller, 


— 


70» 


M. Celle de Sl.-Dlei, 


_ 


500 


26. Celle de Dounoux, 


— 


30 


U. Celle de Hadol , 


_ 


100 


Î7. Cell'e de Xerlign,, 


— 


<56 


28. Celle de Tijinécourl, 


— 


126 


22. CeUe de Baon-l'EUpe , 


— 


iOO 


30. Celle de Docelle , 


_ 


100 


31. Celle de Uérardmer, 


— 


200 


32. Celle de Bussaag , 


— 


200 


33. Celle de Vrétourt , 


— 


100 
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34. Celle de Raon-aux-Bois , — 80 hommes. 

35. Celle de La Bresse, — ^50 

36. Celle d'Epinal , ^ 800 

Cette opération finie, les Députés se sont séparés, après 
être convenus de s'assembler le lendemain, boit heures do 
matin. 



SÉANCE du sept Mars mil sept cent quatre-vingt-dix, bail 
heures du matin, en THôtel de la Commune. 

M. Clbvbr, Président provisoirement 

La nécessité d'établir un Président et un Secrétaire, ayant 
été unanimement votéf, et la forme de procéder au choix de 
ces deux Officiers , ayant été m jse en délibération , il a été 
décidé qu*il seroit dirigé par l'ancienneté d*àge, entre les Chefs 
de toutes les Dépi|tations. 

Un vénérable vieillard, rendu aux travaux précieux de l'agri- 
culture, après avoir porté pendant quariinte-quatre ans les 
armes au service de sa Patrie et de son Roi, a frappé tous 
les regards. M. Etienne Làgorcr, vétéran, décoré, et septua* 
génaire, s*élant trouvé réunir à l'ancienneté d'âge, le titre de 
Commandant de la Garde Nationale de Trénionzey, a été pro- 
clamé Président, avec les témoignages éclatans du rej^|ect et 
de l'attendrissement , que l'aspect de ce moderne CioeinnMas 
étoit si bien fait pour inspirer. 

M. BouGÀREL, Lieutenant de Roi de Lq Marche, et Conunan- 
dant de la Garde Citoyenne de la même Ville, a été reconnu 
être , après M. Làgorcb, le plus ancien d^âge, entre les Chefs 
de Dépulations ; jT a en conséquence été proclamé.Secrétaire, 
et l'ouvrage du hasard a semblé, en cela, avoir été calculé 
sur la connoissance de ses talens. 

Ce fait, les Députés ont, par acclamation, déféré le Comman- 
dement de toutes les Gardes Nationales réunies à Epinal, pour 
tout le temps du rassemblement, à leur respectable Président, 
auquel ils ont laissé le droit de se nommer un Major-Général| 
<ans préjudicier h l'ordr» à établir dans la suite. 
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M. le Commandaol-Général a choisi pour Major-Géuéral , 
M. Haxo , Commandanl en chef de la Garde Nationale de 
S^ Diez. Ce choix généralement applaudi par tous les Députés, 
en prouvant le discernement de M. le Commandant-Général, 
a été regardé comme un hommage diî à Texpérience de M. Hàxo. 

MM. les Président, Secrétaire et Major-Général, ont, en 
présence de TAssemblée , prêté le serment civique, et ont été 
Mislallés dans leurs fonctions. 

Après quoi il a été procédé à la vérification des pouvoirs, 
par le Secrétaire sous Tinspection du Président, et sous les 
yeux de TAssemblée, (ceux de ces deux Officiers ayant été 
préalablement examinés), il a été dit que tous les pouvoirs 
étant reconnus valables et suflisants, seront admis ; cl h Tinstant 
le serment civique a été prêté par tous les Députes, entre les 
mains du Président. 

Cette première formalité remplie, M. d*Hbrbbl, Commandant 
de la Garde Nationale de Charmes , a prononcé un discours, 
plus d'une fuis interrompu par des applaudissemens réitérés. 
Des vues sages et patriotiques y sont développées avec clarté; 
rimprcssion en a été unanimement votée. 

L'Assemblée s'est réservé de prendre une seconde lecture 
de ce discours, et de soumettre à la discussion, quelques-uns 
des objets qui y sont traités ; mais toutes motions ont été 
écartées dans ce moment, par la louable impatience qu'ont 
témoignée les Députés, de mettre le dernier sceau au pacte 
fédératif qui les a rassemblés ; l'on s'est, en conséquence, occupé 
de la rédaction du serment, qui doit resserrer entre les Milices 
Nationales du Département, les liens de la fraternité qui les 
unit, et en faire une famille, toujours prête à secourir la Mère 
commune, et à s'entr'aider mutuellement. 

Divers projets ayant été proposés et discutés, la formule 
ci-après a été adoptée , et il a été dit unanimement, que dès- 
lors qu'elle conteuoit toutes les conditions d'un pacte fédératif, 
elle en ticndroit lieu, sauf à faire à la suite les réglemens 
nécessaires pour eu assurer et faciliter l'exécution. 

Cette marche simple , convenable au caractère de franchise 
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et de loyauté des liabitans des Vosges, a paru s-aeaorder avrc 
la majesté d*un acte dont h commeataire n'auroit pa qo'affoîblir 
l'expression. 

FORMULE DU SERMENT. 

€ Nous JuB05S par riiooneur, sur l'Autel de la Patrie, eq 
» présence du Dieu des Armées, d'être fidèles à la Natiooi 
» à la Loi et au Roi ; et de maintenir de tous nos poQToirs, 
» la Constitution décrétée par l'Assemblée Ni^lionale, et acceptée 
» par le Roi, Nous jurons aussi de rester à jamais unis, de 
nous prêter réciproquement les secours qu'exige la fratemiié, 
de prendre au premier signal de danger, poiir en de ralliementi^ 






L*UI|t0ll 9f LES VOSGES, 

» et de protéger particulièrement le transport des aubsisfanees. >. 

La cérémonie auguste et solennelle de la prestation de ser- 
ment ayant été fixée à dix heures du matin du même jour, 
et la marche en ayant été réglée , il a été Mt une dépotatidé 
à MM. les Maires et Officiers Monieipaiiit, cin la personne de 
M. le Maire , pour les inviter à y assister, et une antre dé- 
pqtation au Régiment de Dragons d'Angouléme, en la personne 
de M. le Commandant de ce Corps, ponr l'engager à venfa* 
augmenter par sa présence , la pompe de cette Fête Civique 
et Militaire. 

Les dcputations rentrées, ont annoncé à rAssemUée, ea 
li| personne du Président, que les invHiitfons i|vo$ent été 
acceptées. 

Aprè$ qaoi le Président a séparé l'Assemblée, et en a indiqié 
l'ajoumement k quatre heures du soir dn mênie jour, avec 
invitation à tous les Députés de se trouver dans l'ordre prescrH 
par le sort , à la cérémonie fixée k dix heures du matin. 

Et ledit jour, sept Mars mil sept cent quatre-vingt-dix, dix 
heures do mathi, les différetites dépulations des Gardes Nar 
tionalcs dn Département, s'étant assemblées en armes, sur la 
principale place de la Ville, au bruit dos tambours, elles oat 
pris le rang déterminé çntfellcs par le sort, et précédées par 



MM. i^ OiBcierà MimiçifiaQx, elles se sont mises ea mareho, 
^fieeigiies déployées , Iflmfaours beClans et au son des cloehes 
de toutes les Eglises , pour se rendre an Champ de Mars , 
eà elles se sont rangées en bataille. 

Un Autel préparé dans le milieu d*ttn des côtés de cette 
vaste enceinte , rappelloit la présence de TÊtre Suprême qui 
ddroift ^ece?o»r leur sehnent. Sa décoration shnpie annonçoit 
|es motifs qui l'avolem élevé; les noms des Milices confédérées, 
des devises analogues au but qu'elles se sont proposé dans 
leur association patriotique, étoient ses seuls omemens. La 
voûte azurée du Temple immense qui le renfermoit, n*é(oit 
obsevreie par ^açuns nuages ; |out, dans une saison ou Ton 
ose à peine espérer un beau jour, avoit concouru à l'embel- 
lissement de éetle Fête touchante ; la sérénité du Ciel était 
l'image de la purefé des sentimens qui en avoéeni déterminé 
la céfébratton. Un soleil arde»t étoii le présage heureux du 
courage qui ((evcfit animer tous les cœurs poor la cause de li| 
liberté. 

La différence des uniférroes des Gardes Nationales, quaîr 
qu'ils présentassent toutes les couleurs du patriotisme, forraoit 
un contraste piquant, avec l'identité des sentimens qui les 
avoient assemblés ; un objet centrastoit encore davantage a^rec 
l'ensemble de oeite Fête Civique ; c'éloit le point de vue pîlto^ 
resque des ruines croulantes d'un aotiqfie Château, reste d'un 
monument qui atteste Fexistcsce paasée çlc la féodalité disparue. 

Le Régiment d'Angouiéme àyi^it à «a léte les Chefs qui 
le commandenl, a traversé le Champ de Mars, précédé d'une 
brillante nosicfue. H est venu se ranger en bataille dans w 
côté de renœtnte. Ses Guidons ont vs pour la première fais, 
l'étendard National déployé à côté d'eux. Ce rapprochement 
retraçoit à ]a mémoire, l'iifluenee heureuse qu'ppt eu les tronpes 
réglées dans la révolution. 

La Garde Nationale d'Épinal élott en face du Régiment 
d'Angouléme. Sa générosité attentive ne s'étoit point épuisée 
par les preuves qu*elle en avoit données à ses frères, en kur 
prodiguant les soins les plus recherchés d'upe hospitalité sou^ 
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tenue. Elle «voit vcmiIu marcher à la suite de toutes les i& 
putaCions , et s*étoît abstenue de concourir pour la préséance, 
avec les autres Gardes Nationales par la Tote du sort. Sa 
superbe tenue, une musique harmonieuse due aux talents dé* 
sintéressés des jeunes citoyens, la faisoit remarquer au dernier 
rang. 

Une troupe à laquelle on a dû la sûreté pobliqnr, dans des 
momens moins heureux, et qui, dans ceux qui leur ont suecédés, 
seconde avec succès les efforts des Gardes Nationales^ avoit 
voulu aussi participer à cette fête. 

Le commencement de TAuguste cérémonie qui avott attiré 
une affluence d'Etrangers, a été précédé par une salve de canons. 
Déjà le bruit de cette arme meurtrière qui annooce la joie, 
et fait verser dos pleurs, avoit retenti à l'arrivée de diaque 
Corps de troupes. 

Les Ministres des Autels mêlent leurs chants av briiît des 
instruments militaires et font l'invocation de cet Esprit da 
Dieu des Armées , qui vient graver en traits de flamme dans 
les cœurs des humains , les sentimens qui les élèvent à leur 
dignité primitive. 

Ils célèbrent ensuite ce redoutable Mystère, qui en renou^ 
vêlant le sacrifice d'un Dieu pour le salut des hommes, leur 
trace l'obligation de mépriser la vie, lorsque le danger de 
la Patrie en exige l'offrande. 

Un nouveau bruit des instrumens militairea se fait entendre, 
et annonce la prière adressée à TEtre Suprême, pour la conser 
vation des jours précieux d'un Monarque eiteyen, Restaurateur 
de la Liberté Française. Tous les vœux des assistants s'unissept 
aux chants des Prêtres, et s'acquittent par eette effusion de 
sentimens do tribut de leur rccopneissanoe, envers un Roi, 
aux vertus duquel est du le salut de la Patrie. 

La messe achevée, M. le Maire est monté à la tribune préparée 
au devant de l'Autel, et y a prononcé un discours dicté par 
le patriotisme. Les remercimens adresses aux gardes assemblées, 
en faisoient l'objet. 

Il restojt à remplir |e devoir le plus important ; les drapeaui 
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6e portent au centre de Tenceinte, ils y forment un cercto, 
dans leqoet se place le Commandant-Général, le Major et les 
Chefs des différentes dépotations. Les tambours en battant un 
ban , annoncent la prestation du serment. Le Commandant , 
le Major, les Chefs des délachemens, Tépée nue, la main droite 
élevée, le prêtent à la face du Ciel, dans la forme la plus 
3oleinnelie, et dans les termes de la formule arrêtée par tous 
les députés. 

Cette formule est lue aux Gardes Nationales assemblées, 
Un silence religieux règne et n'es( interrompu que par les 
cris qui font entendre au loin, et répéter par les échos, ces 
mots sacrés : iVotit le Juronê, 

Chaque dëputation revoit son drapeau au milieu d'elle, et 
son chef à s^ tête. Toutes s'unissent aux Ministres de notre 
rc>|igion , pour offrir au Ciel Thommage de li| reconnoissance 
publique, Le cantique sublime dont le chant a tant de fois 
profané nos temples, en signalant des succès meurtriers, dé- 
savoués par an Dieu de paix , lui est adressé en actions de 
grâces , d*une union, d'une concorde fraternelle, au*i| e^t venu 
jui-méme prêcher sur la terre. 

Cependant les roulemens des tambours annoncent Tordre 
iiu départ. Il est donné par le Commandant-Général, répété 
par tous les Chafs des Députatiops, et la troupe entière se 
formant en colonne, vient déGler au-devant de rAiite| sur 
lequel les citoyens qui la composent, ont déposé le serment 
de rest.er à jamais unis. 

Une marche lente et majestueuse , la conduit par de longs 
détours, dans les principales rues de la Ville, et offre ft tous 
les citoyens, le spectacle de la réunion de ceux sur le pa- 
triotisme desquels repose Tespoir de la conservation de leur 
vie, de leurs biens et de leur liberté. 

Les éclatantes Bannières, sous lesquelles s'est rangée la Garde 
Nationale d'Ëpinal, rcvoycni encore les mains chastes qui les 
ont fprmées ; et les timides vestales accourent pour contempler 
les défenseurs de leur asjle, ralliés autour des riches tissus, 
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ffue }eurs frères arnée doivent à leur f^nérosilé p«kriDlk|iie. (c) 
Le$ croupe» arrivées i leor ideaUnation se séfiarenl « après 
rinvîlatioa faite, aux députés de se réuoir à rB4teI de la Goui:- 
mune à quatre l^urof $fivès midi , du même jmt. 



SÉANCE du sept Mars mil sept cent quatr^vingt^fix, quatre 
heures de relevée. 

U. Làuûic» Président I H. BouGAtEL Secrétaire. 

Les députés assemblés ont fait pj^^ieurs motions et pétitions; 
toutes ayant été agitées et discutées daiy^ Tordre de leur priorité, 
elles ont été classées ainsi qu*il suit, aprèfi toutes Ic^ ypix 
recueillies. 

I". La Fédération pourvoira-t-elle ji procurer des armes uni 
Gardes Nationales qui en sont dépourvues? 

3®. Sera-t-il pris une délit^ération relativepienl i la libre 
.çir^lation des grains , e| ^ux moyens d*en faire passer am 
parties du Département qui en ont peu ? 

3^. Sera-^il donné aux Gardes Nationales, qui à raison de 
leur éloignement, pu. de tous autres empéchemeos, n'ont encore 
pu se réunir à la Fédération, des facilités d*y adhérer et de 
l>réter It sermenf % 

i^. Semi-C-il établi un bureau de correspondance entre toutes 
les Gardes Nationales de la Fédération T 

A<». Les noms des Gardes Citoyens qui ont assistés à la 
cérémonie du pacte Fédératif seront-ils inscrits T 

6®. De qui sera signé le Procès-verbal qui contient les opé- 
rations relatives à la Fédération? 

On s*est ensuite occupé de la nomination des rédacteurs de 
ce Procès-verbal ; et les choU se sont trouvés réunis, sur 



(a) La Garde Nationale d'Ëpiual est redevable de ses Drapeaoï. 
aux Dames ){eligieused de la Congrégation. 



MM. Thiéry , Major de la Garde Nallonale. d*lpinat, PoùllaiH 
de GrandpreSf Cbmrtiafidnfit de celle de rasâoeiatioti de Bal- 
gnérille, tf'Herbd, Commandant de celle de Charmés, Dêgoerre, 
Capitaine de celle de Remiremont, Le Paige de Dommarcin, 
Commandant de eefie de Dàftléy , Hariln, Majoi* de celle de 
Bmyêreë , H en cas db partage tf'opiniôna. M; le Commandant- 
Général poitr Ida départager. 

La Sarà de THôtel de la Commune ayant parnë tnanffiaante^ 
pour contenir tons les Députés qui ont le droit de voter, et 
rimpossibilité de pbbvolr discuter dans le tiimuHe occasionné 
par la gène oà ié éont trouvée etnt t\ûi ê*y èont rendus^ 
ayant été reconnue , Il a été , lur la motion faite par H. de 
Grandprez, déiftért^ ti ûtré\é par acdématiôn, qUe chaqne 
Députalion se réunira le lendemain six heures du malin, chez 
non Commandant, pour nommer au Scrutin , un Commisattire 
qui se^a Chargé d*eXprimer \t vosd déS autres Memi^res de la 
Députation , sur les questions proposée^ , sur les objets qui 
{murent y être rdatift; et ^t la nomination de^ fédoote^rs^ 
dans une forme plus contenable que cette que te local et les 
circonstjBinces avotehl forcé d'tidopter ; de véritier le travail 4e 
ces rédacteurs , de signer le procès-verbal , au nom de toutes 
les Députatiohs , Conjointement avec les autreè bépuiés qui se 
trouveront à Epinal , lors de la clôture. 

Ce moyen a paru d'autant plus nécessaire à adopter, qu'il 
répare l'inégalité des représentations, occasionnée par la diffé^ 
rcncc du nombre des Députés envoyés par chaque Garde Nàtio^ 
nale, qu'il en rend un grand nombre à leUrS occupations et 
fait cesser les déplacemens, dont la durée pourrojt être nui-* 
sible aux intérêts de plusieurs citoyens. 

L'Âssomblée s*étànt Séparée sur Pintitatlotï du Présent ^ 
1(1 Convoéalion des Commissaire^ a été indiquée éu letldeiMln 
huit Mars, neuf heures du matin. 

La Gn d'un auSKl benu jour devolt ptyrtet" le car^dérc d'union 
et de fraternité qui en tivoh marqué tOoè ks In^tims. Un Bal 
donné le soir & fH5te1 de In Cotnmnne, dtth le spectacle 
de i^heureux oubli des distinctions, et Fempressement de tous 
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tes iciloycns à s^y rendre, prouva d'une manière bien touchante, 
que te perte de quelques prinlégea n'avoit point altéré le 
sentiment que doit inspirer le recouTrement d'une inappréciable 
Jiberté. 

L'attention des citoyens d'Bpinal i prolonger par une illumi- 
nation générale le jour qui aroit éclairé révénemenl iBémorablc 
de la fédération, annonça leurs regrets de lé voir disparoltre 
et de quitter des h&tes, auxquds des soins rendus avec la 
délicatesse d'une infatigable générosité, faîsoient aisément ou-^ 
blier qu'ils étoient loin de leurs foyers. 
. La joie publique n'insultoit pas à l'indigence, te sollicitude 
do Corps Municipal y avoit pourvu par d'iAondantes distri- 
butions de pain, faites dans cette nuit à tous les pauvres 
citoyens. 

Un Ange de Paix, sans douté protégeoit les détaib de cette 
Fête Civique. Malgré le rasaembiei^ent de douze cents hommes 
armés , appelés de toutes les parties du Département ; malgré 
L'affluence des étrangers que la curiosité avoit amenés; malgré 
les largesses des citoyens d'Epinal, calculées sur les sentiments 
qui les leur fmsoient prodiguen pins que sur la mesure d'une 
utile modération, aucun excès n'a souillé cette journée sainte; 
et la nuit qui l'a suivie, a présenté l'imagé de la paix, du 
bonheur et de la joie. 



SÉANCE du huit Mâi*s mil sept éetit qdatre-vingt-dix, neuf 
heures du matin. 

M. LAGoacB Présidédt, M. BouèriMBL Secrétaire. 

Lbs Commissaires assemblés i ont fait vérifier leurs pouvoirs 
.qui ont été admis ; en conséquence ils ont pris Séance dans 
l'ordre Tsuivant : 
MM. Fleurot, Commandant, — Val-d'Ajol. 
Nicolas, Député, — Coniimont. 
Gérardin , Sous^Lientenant . — Plombières^ 
Géhin, Commandant, — Ventron. 
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De Sainton, Cominaiidant , — Chatenoy. 

Saignerea, Commandant, — S^ Laurent. 

Le Ch*'. d'Bmeric , Commissaire, — Bruyère^; 

Gérard, Commandant, — Fontenoy. 

Davot « Lieolenanl , — Trémonzey. 

Ganiier» CaptMJommandant i — Neufchâteau. 

MoQgeot, Commandant, — Uriménil. 

Ninot, Commandant en second, — Mîrecoart. 

FépOQ, Sous-Lîeutenant , — Balgnévîlle. 

Clinchamp , Fusilier, — Association de Bolgnévillè. 

Damas, Commandant, — Chatel. 

Harsanx. 

Haut-Mougey. 
Haequard , Commandant , j g,,„j^„p, 

Labaye. 

Folley de Conre , Commandant en 3^, — La Marche. 
Roi, Major, — Remiremont. 
Doucet , Commandant en second , — Bain. 
Bourdot, Capitaine, — Dompaire. 
Le Paige de Dommartin, Commandant, -^.Damey. 
Aobry, Sergent, — Charmes. 
Boileau, Commandant, — Rembenriller. 
Haxo, Commandant, — St. Diez. 
La Raelle , Commandant , — Dounoox. 
Noël, Commandant, — Hadol. 
De Macey, Commandant, — Xertigny. 
D*Arzilmon, Commandant, — Tignécourt. 
Faucheur, Capitaine^ — Raon-FEtape. 
Nicolie, Commandant, — Docelle. 
Chipot , — Gérardmer. 
Félix, Commandant, — Bussang. 
Alba , Commandant , — Vrécourt. 
Collenne , — Raon-aux-Bois. 
Claudel, — La Bresse. 
Clever, Commandant, — Épinal. 
L'Assemblée formée, les Commissaires dnt procédé à Té- 



^ Si» — 

iectîon des rédacteurs, et le chofx des Députés nommés la veille, 
a été unanimement cotiGrraé ; en conséquence , MM. Thiéry; 
De Grandprez, d'Herbel, Degoerre, de Dommartin at Martin, 
ont été invités à s'oceoper incessamment d^ leur travail , les 
Commissaires s'étant engagée de le«r Mre parvenir les dé-* 
libérations à prendre sortes motions ét^itioilà agitées â la 
séance du sept. 
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S^ÀNCS du ncMf Mars mil sept cent quatrè-viogf^ix , huit 
heures du matin. 

M. LàgoAcb Président, M. Bouoarbl Secrétaire. 

Lbs rédactevfs étant entrés dans la Salle où les Commissaires 
étoient assemblés ^ H. dé Grandprez l'on d*eux a donné lee- 
IîhSb du Procès-verbal. Il à M approuvé et délibéré à l'instant 
que conformément au voeu annoncé par toia taa Dépités avant 
leur séparation , il Mttê imprimé oïlft tmh de la fédération , 
proportionnellement rtpaHis, ainsi 4pia jM déHbémcions sob^ 
séqoeiltés , les adressée votées et la liste de UM laa Députés. 

Le Secrétaire ayant Ait rapport da résMtat éé^ délibéra- 
tions prises Sur les «fx motions faites à la âénnce du 7 
ifars; 

Il a été dit sur ki première , qb'it sera «ans mard adressé 
par le bureau d'administration de la ^a^de Ifatloiialo d'Épinal ^ 
au nom de la fédération des Vosges , nti mémoire an Roi ^ 
pour obtenir de sa justice, qcrU fasse donner ^r lé Ministre 
de la Guerre, des ordi^ au G<M^fèrtmt dé ta ffti^ince , de 
délivrer aux Gardée Nationales qui fie Wént poM armées , 
utie quantité de fusils , bayonnéttes , sabres et gibiH^es , pro-* 
portionnée aux besoinis de chacune , en raiison deleui^ nombre, 
et des circonstances locales qui peuvent délermiil^ la néces-* 
site d'un armement plus ou moins considériiAte : qu'à cet 
effet , chaque corps de Milice fCatfonrfe , poorra adresser au 
bureau chargé de ce soin , sans rfei^ |)réjndicfer atix droits 
réciproques des iftutrcs Gat*des Nationales du DfpMment, 
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des instructions soi* i*étcnduc de ses besoins , lesquels seront 
spécifiés et certifiés par les Municipalités et les Etals-Majors 
de ctiaqùe lieu, avec indication de la quantité d'armes qui 
ont été enlevées autrefois aux Communautés de chaque Ville , 
Bourg ou Village. 

Le Bureau chargé de la rédaction de ce mémoire , y exposera 
Timpossibilité de faire observer sans la ressource dés armes « 
les décrets de TAssemblée Nationale , sanctionnés ou acceptés 
par le Roi , dont Texécution est recommandée aux Milices 
Nationales ; que la libre circulation des grains , la conservation 
des forêts , provoquent sans cesse la vigilance des Gardes 
Nationales des Bourgs, ou Villages, et la pénurie d*armes 
les condamne à une inertie qui ne peut s'accorder avee la 
serment qu'elles ont prêté , et le désir qu'elles ont de le 
remplir. 

Le même mémoire renfermera les moyens qui seront jugés 
les plus convenables , pour empêcher Fabus de ces armes. 

n sera fait une adresse à l'Assemblée Nationale, poor la 
supplier d*appuyer la demande de la fédération à eef égard ; 
copie de cette adresse , ainsi que du mémoire , seront en-^ 
Toyées à chacun de MM. les Députés du Département des 
Vosges , avec prière au nom de la Fédération , d^interposer 
leurs bons offices pour obtenir un succès favorable. 

Sor la seconde motion , il a été dit qu'il n'y a lieu è dé- 
libérer, tout étant prévu par la Loi , et particulièrement par 
la formule du serment qui a mis te sceau an pacte fédérutif , 
et qui impose aux Oardes Nationales confédérées , l'obligation 
de protéger particulièrement le transport des subsistances. 

Sur la troisième , il a été dit que chaque Gardé Nationale 
confédérée , invitera les Milices voisines qui ne font point 
partie de la fédération , d'y adhérer, et sera autorisée à re-^ 
cevoir le serment desdites Milices, avec les formalités^ d'usage; 
qu'il en sera dressé des procès-verbaux qui seront envoyés 
sans retard, au Bureau ci<après désigné. 

Sur la quatrième , qu'il sera établi un Boreau de corres- 
pondance , composé du Conseil d'administration de la 6«rdé 

24 
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Nationale où il sera forme ; ce bureau dans lequel toas les 
Commandans ou Députés de chaque Garde Nationale de la 
fédération , auront voix dclibéralivc , alternera par trimestre 
dans les différenles villes du Département. Et pour la première 
année , le premier trimestre sera fixé à Épinal , le seconti 
à Charmes , le troisième à Mirecourt , le quatrième à La 
Marche , sans tirer à conséquence , le sort devant régler entre 
les autres villes du Département , la fixation du même bureau, 
pour les années suivantes. 

Sur la cinquième , il a été dit qu*il sera formé et joint au 
Procès-verbal , une liste où seront inscrits les noms de tous 
les députés qui ont^été présents à la prestation du serment 
de la Fédération. 

Sur la sixième, le Procès-verbal sera signé du Président, 
des Rédacteurs , des Commissaires , des Députés qui se trou- 
Teront à sa clôture, et du Secrétaire. 

La délibération ayant été prise , qu*il sera fait une adresse 
à TAssemblée Nationale et une au Roi, dont la rédaction 
a été confiée à MM. Garnier, Capitaine de la Garde Nationale 
deNeufchâtean, et d'Emeric, Commissaire pour celle de Bmyèfes, 
lesdites adresses ont été lues , agréées et signées du Pré- 
sident et d'un Commissaire-Secrétaire. 

Sur Tannonce faite à TAssemblée du projet du Corps Mu- 
nicipal de la Ville d'Épinal , d*ériger dans remplacement ou 
la Fédération a été consacrée par un serment solemnel , un 
Monument qui atteste un événement aussi ménoiorable; il a 
été fait k Tinstant une députation au Corps Municipal en la 
personne de M. le Maire , pour lui adresser les remercimens 
de TÂssemblée. 

Il restoit à la Fédération à s'acquitter d'une dette sacrée; 
la conduite qu*a tenu M. Lagorce, dans Texercice des foDC" 
tiens réunies de Président et de Commandant-Général , avoit 
donné aux citoyens confédérés , un exemple utile de rheureox 
assemblage des vertus civiques et des talents militaires. a 
été arrêté unanimement aux acclamations réitérées de tous la 
votans, qu'il sera à l'instant frappé, aux frais de la Fédé' 
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ration , une Médaille Civique , en or, analogue ù cet événe- 
ment, portant pour empreinte d'un côté, 

Hommage aux vertus Civiques et Militaibes^ 

Par la il^ÊDfiRATiON des Vosges { 

A Épinal. 

De Fautre côté, 

Etienne Laoorcb de Trémonzet, 

LE 7. BiARS 1790. 

Que Toffrande de celte Médaille sera faite à M. Lagorce, 
par M. le Commandant de la Garde Nationale d'Épinal , au 
nom de la Fédération entière. La sensibilité avec laquelle 
M. Lagorce a reçu cet hommage , a montré^qu*ii en étoit 
digne. 

Et à l'instant il a été décidé à funanimité des voix^ que 
Toriginal du présent Procès-verbal sera déposé provisoirement, 
sans attribution d'aucune préséance , au Secrétariat du Conseil 
d'Administration de la Garde Nationale d'Épinal » sauf à le 
remettre au Directoire du Département lorsqu'il sera formé, 
et qu'il sera gravé un Sceau général de la Fédération , por- 
tant pour emblème un Faisceau d'Armes , avec cette devise : 
Notre Union fait notre force ; et pour exergue : Fédération 
des Vosges, 7 Mars 4790, 

Ce fait , M. le Président a levé la Séance , et a déclaré dis- 
soudre l'Assemblée. Signés à l'original : d'Herbel , Comman- 
dant de la Garde Nationale de Charmes , rédacteur. Poullain 
de Grandprez, Commandant de la Garde Nationale de l'Associa- 
tion de Bulgnéville , rédacteur. Le Paige de Dommartin, Com- 
mandant de la Garde Nationale de Darney, rédacteur. Deguerre, 
Capitaine de celle de Remiremont , rédacteur. Martin , Major 
de celle de Bruyères , rédacteur. Sainton , Commandant de 
celle de Chatcnoy. Gehin, Commandant de celle de Ventron. 
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Haxo, Commandant de St. Diez et Major-Général. Ninot, Com-* 
mandant en second de Mirecourt. Georges, Sergent de Darney. 
Garnîer, Capitaine-Commandant de Neufchâteau. De Finance, 
Commandant de Dompaire. Caron, Aide-Major de Neofchâteau. 
Boileau , Commandant de Remberviller. Mathdas, premier Ca- 
pitaine de Darney. Métiviers de St. Liébaut, premier Capitaine 
de La Marche. Barbée. Simon de Golmard, Sons-Lieutenant de 
Neufchâteau. Bourdot, Capitaine de Dompaire. D'Arzilmon, 
Commandant de Tignécourt. Dumas , Commandant de Chatei , 
et Chevalier de St. Louis. Gérard, Commandant de Fontenoy- 
le-Château et Fontenoy-la-Côte. De Bourgogne, second Capitaine 
de La Marche. Folley de Corre , Commandant en second de 
La Marche, et Chevalier de St. Louis. De Macey, Commandant 
de Xertigny. Gobert , premier Capitaine de Fofltenoy. Le Che- 
yalier d*£meric, Commissaire pour la Garde Citoyenne de 
Bruyères. Doucet, Commandant en second de Bain. Roi, Major 
de celle de^miremont. Fienrot. Commandant de celle du 
Yal-d'Ajol. Gérardin, Sous-Lieutenant de celle de Plombières. 
Mougeot, Commandant de celle d*Urimënil. La Ruelle. Com- 
mandant de celle de Dounoux. Hacquard , CommandaBl de 
celle de Harsaux. Noël, Commandant de celle deHadol. Aubry, 
Sergent de celle de Charmes. Collenne, Commandant de celle 
de Raon-aux-Bois. Clinchamp, Fusilier. Mouzon, Lteatenant de 
celle de Neufchâteau. Hooot, Lieutenant. Saigneres, Commandant 
de celle de St. Laurent. Clément. Mouchet, Capitaine. Rapin, 
Capitaine-Aide-Major de celle de Bruyères. Nicolle, Conunan-' 
dant de celle de Docelle. Thiéry, Major de celle d^Épinal , 
rédacteur. 

ADRESSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE. 

Nosseigneurs , 

Dans ce moment où les Régénérateurs de TEtat , secondés 
par un Monarque Citoyen , consacrent leurs Teilles au bien 
de la Patrie, et se vouent au bonheur commun ; dans ce mo- 
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ment où les abus extirpés , l'iniquité foudroyée cessent d'ali- 
menter la dépravation qui depuis long-lemps minoit les ressorts 
de la France; où une constitution nouvelle restituant à Thu- 
manitc ses droits , va étaler aux ycu\ do TËurope un Gouver- 
Dcment de Sages donnant des Loix à des hommes libres, qu'il soit 
permis à des citoyens armés pour maintenir la paix et la sûreté 
publiques , d*exprimer leurs vœux pour le succès des travaux 
des Représentans de la Nation. Placée à Textrémité dn Royaume, 
les habitans des Vosges quittent leurs demeures éparses et se 
réunissent pour former un Pacte Fédératif qui atteste solemnel- 
lement leur adhésion aux décrets de TAssemblëe Nationale, 
et le serment qu'ils prêtent de défendre la Constitution jus- 
qu'à la dernière goutte, .de leur sang. Simples , mais francs 
et loyaux , nous jurons qu'animés des mêmes sentiments , 
nous nous sacrifierons toujours au salut de la Patrie ; Villes , 
Bourgs, Villages, Hameaux, tous sont pénétrés du même 
esprit, et nous disputons à qui soutiendra avec le plus d'ar- 
deur l'intérêt général; la Loi sera notre boussole, la Patrie 
notre point de ralliement. Fidels jusqu'au dernier soupir à la 
Nation , à la Loi , au Roi , nous publions et nous renouvelions 
à chaque minute le serment que nous venons de prêter aux 
pieds des Autels, à ia face de l'Être des êtres. Daignez agréer, 
Nosseigneurs, que nous déposions ce serment dans le Sanc- 
tuaire du patriotisme , dans le foyer des lumières. Daignez le 
recevoir comme un gage de notre soumission à toutes les opé- 
rations que le bonheur des Français vous inspirera. 
Nous sommes avec le respect le plus profond , 

NoSSEIOlfBURS, 

Vos très-humbles et très-obéissans 
serviteurs. 
Les Membres de la Fédération du 
Département des Vosges. 

ADRESSE AU ROL 
Sire, 

Les habitans d'une partie de votre province de Lorraine, qui 
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dans tous les tems s'est glorifiée de vouer à ses Souverains 
un attachement sans bornes, une Gdclité inviolable; qui se 
fait un devoir sacré de concilier Tamour de la liberté avec 
le respect dû à la loi , osent espérer que Vous daignerez 
agréer rhommage qu'ils Vous font du Pacte Fédératif qu'ils 
viennent de contracter pour en assurer l'exécution. C'est au 
Restaurateur de la liberté que nous adressons nos vceux : 
pourriez-vous , Sire , ne pas les accueillir? 

Le sublime édifice de la Constitution Française est votre 
ouvrage , Nous nous sommes armés pour la défendre. Nous 
venons de jurer en présence du Dieu des Armées d'obéir ait 
Monarque chéri dont la naissance a marqué la place sur le 
Trône, et dontj les vertus décorent la Couronne. 

Nous ne cesserons, Sirb, d'être fidels aux Loix dont Votre 
Majesté est l'organe, et c'est en tenant entre nos mains les 
moyens d'être libres à jamais , que nous venons renouveller 
entre les Vôtres le serment solennel d'amour et d'obéissance, 
de ne jamais séparer votre cause de celle d'une Nation géné- 
reuse dont l'attachement à ses Rois est un des premiers be- 
soins, et 'qui dans son Chef respecte un Monarque citoyen 
digne de commander à des êtres libres. 

Lorsque votre cœur paternel impatient de consommer le 
bonheur de notre Patrie , vint s'épancher au milieu de nos 
Représentants , il parut soulagé par l'idée d'être aimé. Ces 
expressions simples et sublimes où vous déployâtes votre âme 
aimante et sensible , firent partager à toute la France l'émo- 
tion délicieuse des témoins de cette journée mémorable , et 
nous hâtâmes tous par nos vœux, l'instant de nous réunir 
pour Vous porter ensemble l'hommage des sentiments qui nous 
animent : puissent-ils contribuer à adoucir ces sensations dou- 
loureuses qMC font ni^ltre les aiaux qui ont affligé la France , 
calmer ces soucis dévorans qui assiègent toujours un bon 
Roi , et qu'il n'est donné qu'au Despote de ne pas connoltre. 

Daignez , Sire , sur-tout repousser les idées que présente 
'appareil de plusieurs milliers d'hommes armes, dans cet 
instant fortuné où tontes les Provinces du Royaume se rallient 
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yxxjHT ne former qu'une seule famille. Nous offrons à la Patrie 
le spectacle rassurant de Citoyens dont les propriétés répondent 
de l'usage de leurs forces; Thonneur seul en déterminera Tem-» 
ploi. La Loi , le Hoi , seront les mots sacrés du ralliement , 
et ce ne sera que sous les ordres de Votre Majesté , d'après 
tes vues des Magistrats à qui nous avons eu le droit inappré- 
ciable de donner notre confiance , que Ton nous verra armer 
nos bras et exposer nos vies. 

Élevés par la plus étonnante révolution à la dignité d*tiommes 
fibres, nous ne la souillerons par aucun égarement. La Cons- 
titution sera défendue, les Loix exécutées, les propriétés 
protégées, les droits de Thommc et du citoyen maintenus. Le 
serment qui nous unit a fait de nous un peuple de frères; 
Votée MajestC pourrolt-elle ne pas y applaudir? Le respect , 
la soumission , la reconnaissance , l'amour dont nous sommes 
Ions pénétrés pour Elle, ont resserrés nos liens, et un père 
«imo à voir régner entre ses enfants l'union et la concorde. 

Nous sommes , avec le plus profond respect , 

De Votre Majesté 

Les Irès-liumblcs, très-obéissans 
et très-soumis sujets , 

Les Gardes Nationales de la Fédération, 
des Vosges. 



DISCOURS DE M. D'HERBEL, 

Commandant de la Garde Nationale de Charmes , 
Prononcé dans la séance du malin du 7 mars 1190. 

ir est donc arrivé, Messieurs, ce jour heureux qui met le 
comble a nos désirs en nous unissant à ce que nous avons 
de plus cher! Dès le premier ifistant de notre formation. 
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nous aTons soupires après celui qui nous rassembleroit lou8. 
Nous en sentions le besoin : il a fallu vaincre quelques obs- 
tacles; mais où ramour du bien n*en éprouve-HI pas? Le 
ma! seul et la discorde se répandent , se propagent avec une 
vitesse étonnante ; Tunion marche k pas lents et lardîl» : trop 
heureux encore si, après avoir franchi biendes diificaltéSyOa 
atteint le but. 

Cette précieuse union , si douce , si chère à nos cœurs et 
sur-tout si nécessaire à des citoyens à qui la patrie en dan- 
ger vient de confier sa défense , nous allons donc la cin^oter 
dans notre Département ! A peine Vy a-i-on proposée que , 
sans examiner d*oà partoit la voix qui Tannonçoit, oaTa 
accueillie avec empressement. Cette source sacrée éloit dans 
nos cœurs ; il n'a fallu que la frapper pour la faire jaillir avec 
abondance. 

Qu'il est consolant , Mbssiburs , et pour les âmes sensibles 
en général , et pour nous toq^ de nous voir réunis soos le 
même drapeau et par les mémos sentiments ! Ah ! loin de nous 
toute rivalité puérile : le plus ou moins d'étendue d'une Ville 
à regard de Taulre, ne donnera pas lieu à des prétentions. 
Tout est égal aux yeux de la nation et en considération dq 
bien public. Habitons du même Département , nous ne forme- 
rons désormais qu'une seule communauté dont toutes les par- 
ties noiis seront également précieuses. 

Quel est le but de la fédération ? d'assurer la constitution : 
vous en connoissoz la nécessité , nous ne devons nous occu- 
per que d'en chercher les moyens. 

Vous no l'ignorez pas, Messieurs, rAristocratie que l'on 
nous reprcscnlc tantôt comme anéantie , tantôt comme expi- 
rante, est cependant encore d'un grand poids dans la ba- 
lance de nos intérêts. Les pores de la patrie les discutent, 
les combinent , mais luttent continuellement contre les oppo- 
sitions : ils eussent déjà succombés , si la Providence n'eût 
suscité et fait éclore dans la capitale une force militaire , pa- 
triotique , seule capable d'appuyer et de soutenir les travaui^ 
pt la constance de nos rcpréscntans. 
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Dans nos provinces , quelqu*éloignés que nous soyons du 
centre de la révolution , nous pouvons relayer par notre 
surveillance. Ses ennemis sont répandus par-tout , ils vivent 
parmi nous , ils se reproduisent dans toutes les classes des 
citoyens selon le différent choc qu'éprouvent les intérêts res- 
pectifs, fifous les avons plus ou moins contenus jusqu'à pré- 
sent ; notre union va rendre la chose plus facile. 

C'est beaucoup de réduire l'aristocratie au silence ; mais 
pour n'oser lever la tête , le monstre n'est pas étouffé ; si 
même il l'étoit « il renailroit encore de ses cendres , si on pa* 
roissoit oublier un instant qu'il a existé. Pour surveiller avec 
plus d'efficacité cet ennemi d'autant plus dangereux que , pour 
mieux couvrir ses vues, il emprunte souvent le langage de 
son plus terrible adversaire , les moyens s'offrent d'eux-mêmes 
dans notre fédération. 

Tendant tous au même but, dirigés kHis par les mêmes 
princi|)es , nous ne devons tous former qu'un seul corps, dont 
les membres épars doivent se réunir au signal qui leur sera 
donné par ceux à qui vous confierez la direction de ses mou- 
veroens , et d'après les impulsions et les instructions que vous 
leur donnerez. 11 scroit à désirer que l'on pût établir un 
conseil d'administration composé de quelques membres élus 
dans les différents bataillons : ce bureau seroit le point cen- 
tral, le promoteur de nos délibérations et entreliendroit la 
correspondance intime et nécessaire qu'exige une grande 
société. 

Vous n'oublierez pas , Messieurs, que nous ne sommes nulle 
part armés en proportion de nos forces et de notre bonne 
volonté : contradiction frappante entre ce que l'on exige de nous 
et ce que nous pouvons réellement exécuter. Ceux qui auroient 
pu et auroient dû nous armer , s'y sont constamment refusés : 
quels sont leurs motifs?.... Des hommes qui n'ont cessé dç 
désirer cl d'espérer la dissolution de l'Assemblée nationale , se 
garderont toujours bien de seconder les efforts de quiconque 
voudra venir à l'appui de la régénération. Des hommes qui 
ont profité avec tant d'arrogance , des abus , de l'esclavage et 
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de h misère des peuples , ne tourneront pas contre eux-mêmes 
les armes qui ont senri à contenir les effets de la juste indi- 
gnation qu'inspiroient leurs forfaits et leur tyrannie. Aussi 
n*es|^»érons-nous rien d'eux, mais tout de nolro union. Nous 
présenterons en corps nos respectueuses réclamations au tri- 
bunal de la Nation. On y en sentira la valeur et on ne re- 
fusera pas des armes à ceux qui n'en demandent que pour 
mieux seconder les efforts des Pères de la. Patrie. 

Jusqu'aujourd'hui, Messieurs, nous n'avon9 encore pu con- 
tribuer à la chose publique : mais puisqu'il n'est pas en notre 
pouvoir de revenir sur le passé, voyons ce qui nous reste à 
faire. Ne rougirions-nous pas de jouir d'un bonheur dont nom 
nous montrerions indignes en demeurant dans l'inaction quand 
tous les Français s'empressent de faire les plus grands sa- 
crifices pour courir à sa rencontre ? Que ferons-nous donef 
Nous assurerons la circulation des subsistances ; nous sur- 
veiHerans les complots, le& accnparemens, les.... Nous léche- 
rons de bannir de la société tous les maux enfantés par le 
despotisme et le trop long engourdissement des Français sur 
leurs intérêts les plus chers. Le nom ne tiendra pas lieu de 
la chose ; nous ne créerons pas une chimère , nos actions 
feront oonnoitre le pouvoir de l'union sur des cœurs qui ne 
veulent que le bien : nous montrerons par nos exemples et 
notre conduite le danger qu'il y a de tomber dans l^anarchie au 
sortir de l'esclavage ; nous apprendrons à ceux qni pourroîent le 
méconnoitrc ce danger, à ne pas confondre les droits de l'homme, 
ft séparer la liberté de la licence dont les suites désastreuses 
entraineroîent bienlôè la dissolution de la société. 

L'Amérique septentrionale a rachetée par des flols de sang, 
par sept ans de guerre et tous les maux qu'elle entraine, une 
entrave légère que l'on vouloit mettre à la liberté de ses gé- 
néreux habitans. La fortune de la France , disons mieux, la 
Providence elle-même, en nous suscitant ce grand exemple 
d'énergie , nous préparoit déjà le moyen de le suivre. Un 
jeune héros qui porloit dans son cœur l'amour de la liberté 
et toutes les vertus qu'il inspire, s'arrache aux séductions de 
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la Cour, des plaisirs et de la mollesse, va, pour le bonheur 
de son pays , affronter tous les dangers et mériter d*étre Télève 
* et bientôt Tcmale de Timmortel Washington. Lk Fayette, couvert 
des lauriers qu*il vient de moissonner dans une ferre étran- 
gère et libre, revient gémir en secret sur l'esclavage de sa 
patrie : le moment de sa délivrance nW pas encore venu. 
Un illustre Etranger , dont Tâme est pétrie de toutes les vertus, 
prépare en silence, et développe successivement les moyens 
d*opérer une révolution que nécessitent enfin et les énormes 
abus causés par des privilèges enfantés dans les siècles d'igno- 
rance, de barbarie et de superstition, et le trésor épuisé par 
des prodigalités aussi inouies que honteuses. Un Roi juste 
et bon, mais dont la voix et les scntimcns sont étouffés par 
la scandaleuse cohorte qui le circonscrit , ne peut se faire 
entendre. Il a fallu des coups viotens pour dissiper les tyrans 
qui Tcnvironnoient , le rendre à lui-même , à ses vertus , et 
à un peuple qu*il chérit autant qu*il en est adoré. 

Vous connoissez, Messieurs, ja suite des événemens : ce que 
nous devons déjà aux travaux assidus de TAuguste Assemblée 
dont les Membres soutiennent, avec tant d'éclat, les vertus 
patriotiques, les talens distingués qui les ont fait choisir, 
nous perniet , nous ordonne de tout en espérer. Vous ne 
pouvez ignorer et les dangers qu'ils ont éprouvés, mais que 
leur aiQOur pour le bien public leur a fait braver, et l'appui 
qu'ils ont trouvé dans nos frères d'armes qui veillent conti- 
nuellement à leur sûreté. Nous partagerons également le fruit 
de leurs travaux ; faisons-leur au moins parvenir notre re- 
connoissance cl le regret que nous avons de ne pouvoir partager 
leurs peines. Ils savent heureusement pour nous , apprécier 
le langage dÉ sentiment ; nous n'avons donc rien à craindre 

m 

de la foiblesse de nos expressions. 

Allons actuellement. Messieurs, assister à une cérémonie 
si agréable et si chère à nos cœurs, allons tous nous unir 
aux véritables Français qui , sous un Roi Grand , équitable , 
veulent être soumis, fidels et libres. Allons jurer au Restau- 
rateur de notre liberté, au Bon Louis XVt qui, malgré les 
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efforts des mcchans, ne veut régner que par les Loix, allons 
lui jurer rattachement le plus inviolable. Les esclaves vendent 
leur sang et le noénagent ; que dans Toccasion , il voie ses 
sujets toujours fidels , le donner et le prodiguer pour sa gloire 
et le salut de TEtat , et que par-là , il seule tout le prix de 
commander à un peuple libre. Allons jurer de maintenir et 
de défendre jusqu'au dernier soupir cette Constitution qui 
coûte tant de peines à nos Représenlans , et qui va chasser 
de la France le Despotisme et ses satellites, et qu'à ce spectacle 
si touchant pour des cœurs français, ils voient s'anéantir leurs 
dernières espérances, ces hommes qui ne semblent souffrir 
qu'avec peine que nous respirions avec eux le même air, et 
qui voudroient nous voir replongés dans des abimes qu'ils se 
plairoient d'autant plus à creuser, qu'ils nous auroient m 
plus près d'en sortir. 



LISTE DE MM. LES DÉPUTÉS 

qui ont été présents à la Prestation du Serment 

de la Fédération. 



N* 4. LE VAL'D'AJOL. 



MM, 

Du Rupt, Lieutenant. 
Grosjean, Caporal. 



Balmont, Fusilier. 
Antoine. 
Tisserand. 
Daval. 



2. CORMMOXT. 



Nicolas, Député. 
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3. 



PLOMBIÈRES ET BAN D'AJOL. 



Jacquot, Commandant. 
Parîsot, Capitaine. 
Jaquot, Capitaine. 
Leduc, Lieutenant. 
Husson, Lieutenant. 
Gérardin, Sous-Lieut. 
Gërardin, Adjudant. ^ 
Lcan, Sergent Major. 
Jaquot, Sergent Major. 
Lallemant, Sergent. 
Dncret, Caporal. 
Duroch. 
Grillot. 

4. 

Gehin, Commandant. 
Valrof, Lieutenant. 



Petitjean, Fusilier. 

Dautel. 

Bourg. 

Husson. 

Guerre. 

Leduc. 

Lallemand. 

Peureux. 

Rabanchant. 

Lallemand 

Gehin. 

Remy, Tambour. 



VENTRON. 



Valdenaire, Sous-Lieut 



5. 



CHATENOY, 



Sainton, Ch. de S. L. Com. 
Corrien, Capitaine. 
Guillaume, Sergent. 



Claudel. 

Bardau, Fusilier. 
Milma. 



6. 



SAINT-LAURENT. 



Saigneres, Commandant. 
Houberdon, Major. 



Henry, Lieutenant. 



7. 



BRUYÈRES ET LAVAL. 



De Jacob, père, Comm. 
Le Chevalier Doridant, Com. 
en second. 



Martin, Major. 
Rapin, Aide-Major. 
Le Chev. d*Emeric^ 
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Bompart, Capitaine. 
De Jacob, fils. 
Lervat, Lieutenant. 
Doridan de Rembaville, 

Sous-Lieatenant. 
Chavane, Sous-Lieut. 
Claudel, Adjudant. 
Valentin, Porte-Drapeâu. 
Joli, Sergent. 
Hui^bert. 
Vivot. 
Georgel. 
Rapin Gis, aine. 
Bedel, Caporal. 
Roville. 
Fery. 
Bedel. 

Cunin, de Laval. 
Miche. 
Herbst. 
Henry. 
Balland. 



Lervat, Fusilier. 

Colot. 

Marchai. 

Bonlarron. 

Réveillé. 

Michelon. 

Rovel. 

Boîleau. 

Valentin, fils. 

Riche. 

Didiergeorge. 

Rovel. 

Chaire. 

RoveL 

Henry. 

Gérardot, de Lavaï. 

Rapin, fils, cadet. 

Villemain. 

Riette. 

Beaucouleur. 

Guyot, de Laval. 

Delang, Viry, Tambours/ 



8. 



FONTENOY'LE-CHATEAU ET LA-COTE. 



Gérard, Commandant. 
Gobert, Capit^'ne. 
Belargent, Sergent. 



Raguel, Fusilier. 
Poirot. 



9. 



TREMONZEY, 



Lagorce, Commandant. 



I Davot, Lieutenant. 



10. 



NEUFCHATEAU, 



Coté, Chev. de St. Louis, 
Major. 



De Lille, Capt* Comm 
D'Hoqsse ville. 



Garnier, Capilaine. 
Moazon (ils, Sous-Licul. 
Caron, Aide-Major. 
Chéron, Sergent-Major. 
Descharops, h jeune. 
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Gouliere, le jeune, Serg. 
Lefebvre. 

Saulinicr, Fusilier. 
Chaumont, fils. 
Adam, fils. 



44. 



COMMUNAUTÉ D'URIMÉNIL. 



Mougeot, Commandant. 
Mangin, Major. 

42. 



Du Sapin, Capitaine. 



MIRECOURT, 



De Guillermy, Chev. de 
S. Louis, Command. 

Ninot , Commandant en 
second. 

Chiquelle, Capitaine. 

Bonillet. 

Royer, Lieutenant. 

Claudel. 

Chrétien, fils. 

De Buisson. 

Beausson. 

Henry, Fusilier. 

Marchand. 



Merel. 

Fillîon. 

Delpierre, Porte-Drapeau, 

Moilfier, Sergent. 

LescaflBer. 

Ghevenix. 

Boulay, Tainé. 

Richard, Caporal. 

Harland. 

Aubry. 

Daniel. 

Georgeot. 

Payât. 



43. 



BULGNE VILLE. 



Mouchet, Capitaine. 
Fépou, Sous-Lieutenant. 
Jossel, Adjudant. 



L... Sergent. 
Bems, Caporal. 
Clément, Fusilier. 



44. 



ASSOCIATION DE BULGNÉ VILLE. 



Poullain de Grandprez, 
Commandant. 



Godard, Sergent. 
Clinchamp, Fusilier. 
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<5. 



CHATEL. 



Dumas, Ch. de St. Louis, 

Commandant. 
Ëarbier, Major. 
Jacques, Capitaine. 
Millot, Lieutenant. 



Philippe, Sergent. 
Villaume, Fusilier. 
Dieudonné. 
Chaudelot. 
Verselot. 



16. HARSAVX, HAUTMOUGEY, GRANDRUPT 

ET LA HAYE. 



Hacquard, Commandant. 



17. 



LAMARCHE. 



Bougarel, Commandant. 
De Corre, Lieut. Colonel. 
Prudhomme, Aumônier. 
Métivier, 1» Capitaine. 
De Bourgongne, Capit. 



Harmand, Lieutenant. 
Prevot, Sergent. 
Beurné, Caporal. 
Mougené, Fusilier. 



18. 



. REKIREMONT, 



Deslon de Servance, Com. 
Roi, Major. 

Grandclaude, Com. en se. 
Piqmet, Adjudant. 
Monin, Capitaine. 
De Guerre. 
Delon. 

Serrier, Lieutenant. 
Mathieu, Sons-Lieuten. 
Andréy Sergent-Major. 
Pery, Sergent. 
Doron, Caporal. 



Deslon de Servance ils, 

Fusilier. 
Barbillat. 
Godîgnon, fils. 
Daval. 
Bagré. 
Guerin. 

Lhuillier, Lteut. partical. 
Delorme. 
Voîrin. 
Grolain. 
Jacotel. 



Bu (Ton. 

r.ourtcau. 

Kichard. 

Martin. 

Mnrchal. 

Pourpre. 

Mathieu. 

André. 
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1 Pilol. 
Valot, raîoé. 
Vatot, le jeune. 
Le Duc, cadet. 
Le Duc, le jeune, 
L'huiltier. 
Noël. 
Hingray. 



19. 



BÀI\. 



Âubry, Major. 

Âubry, Tainé, Capitaine. 

Plaisance, Sous-Lieuten. 



Baudelol, Sergent 
Clausse, Caporal. 
Vaillant. 



iù. 



DOM PAIRE, 



De Finance, Command. 



I Bourdol, Capitaine. 



21 



DARNE Y. 



Le Paige de Dommartin, 

Commandant. 
Mathelas, l^^ Capitaine. 
Hazard, Sergent-Major. 
Geor|[e, Sergent. 
Marchand. 
Morîzot, Caporal. 



Mengin, Lieutenant. 

Arragon, Sous-Lieutenant. 

Houot. 

Barbey. 

Croizc, Fusilier. 

Beurnel. 



22. 

D*Herbel, Commandant. 

Bucquet, père, Cap. Com. 

Marchai. 

Lcclerc, Cap. en second. 

Orandjean, Lieutenant. 



CHARMES. 



Jacquinet. 
L'huillicr. 
Lccler, Sous-Lieut 
Guyol. 
Munier. 



25 
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Ëacquet, fils. 


Magnièrcs. 


Grandpère, Adjudant. 


1 Théodore, Fusilier- 


Malgainc, ChirurgicD Maj. 


Riondé. 


Barbier le j®, Sergent. 


j Claude. 


Aubry. 


Tresse. 


Barbier. 


Louis. 


Gerbeau. 


Joseph. 


Guyot. 


Bardot. 


Gergonne. 


Drouin. 


Caillel. 


Retournard. 


Arnould. 


Barbier, le cadet. 


Auberlin, ftls, Caporal 


Dicudonné, le jeune. 


Didion, Caporal. 


Tarte. 


Gaillard. 


Pierroff. / 


Debaye, Falné. 


Fiacre. 


Dandelot. 


Plaix, Tambour. 


Roussel. 




2a. REMBER 


VILLE R, 


Rosse, Command. en ebef. 


Masson. 


Boileau, Chef de division. 


Marchai, Tainé. 


Baudol, Major. 


Drouel. 


Hederval, Aide-Major. 


Thirion. 


Petit, Porte-Drapeau. 


Benoit, Secrétaire. 


Rolle, Adjudant. 


Prend, Capitaine. 


Jossey, Fourrier. 


Malhorty, Lieutenant. 


Bailly, Sergent-Major. 


Roussel, Sous-Licufenant 


Vital, Sergent. 


Voisin. 


GuJIlet. 


Henry. 


Roussel. 


Husson. 


Hoserot, Caporal. 


Henry. 


Mersey. 


Padox. 


Viteman, Fusilier^ 


Drouel. 


Thirion. 


Deseaux. 


Voisin, 


Petit. 
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Hobcrl. 


Marchai, le jeune. 


Jacquel. 


1 Chanal. 


Cuni. 


Leclerc, le jeune. 


Micard. 




24. SAIXT'DIEZ. 


Haxo, Commandant. 


Volf, Fusilier. 


Henry, Cora. en second. 


1 

Gérardin. 


Salmon, Capitaine. 


1 

Jean-Claude. 


Vasscur, Lieutenant. 


Noël 


Marchai, Sous-Lieut. 


Roger. 


Gabriel, Porte-Drapeau. 


Bourgeois. 


Souhait, Adjudant. 


Ilaufleman. 


Marolel. 


Caquel. 


Coh'n. 


Ribeaucourt. 


Gachelin, Sergent. 


Pcccatte, 


Phulpin. 


Grelor. 


Valantin. 


Simon, fils. 


Demengeon, Four. Ecriv. 


Christophe, Talné. 


Pelildidier, Caporal. 


Christophe, le jeune. 


Fleurant. 


Barthélémy. 


Poirier. 


Finance. 


Voirin. 


Georges. 


Bretzener. 


Ërtel Mayer. 


Labc. 


Renard. 


Laurent. 


Gandier. 


Maimbourg. 


Bérard. 


Tîsserant flis. 


Simon , Tambour-Major 


Gachotte. 


Houssemant , Tambour 


Simon. 


Duhant. 


25. DOUi\ 


VUX. 



La Ruelle Commandant. | Ruer, Major. 
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26. 

Noël CommaDdanl. 
Mathieti. 

27. 

De Blacey, Commandant. 
D*Hcnnezel , Major. 
Tisserand , Capitaine. 
Pemot. 

28. 



HADOL, 



Petot, Major. 
Valcntin. 



XERTIGNY, 



Rouyer, Lieutenant 
Pemot, Sergent. 
Villemin. 



TIGNECOVRT. 



D'ArzilmoB', Commandant. 
29. RACfN'L'ÉTAPE 



Faachear, Capitaine. 

Mercier. 

Thomas, Lieutenant. 

Lionet 

Antoine. 

30. 

Nicole, Commandant. 

Vincent, fils. 

Bomrgau. 

Bontemps. 

Simon. 

Nirpot , Tainé. 

34. 



Arnoux, Sergent, 
Etienne, CaporaL 
Salfougère. 
Poirot , Grenadier. 
Favre, Tambour. 



DOCELLES. 



Krantz, fils. 

Gérardin. 

Beoroard, 

Marquel. 

Demangeon. 

Valentin , fils. 



GÉRARDMER. 



\ 
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32. 



BUSSANG. 



Félix , Député. 



I Colin 



33. 



VMCOURT. 



Alba, CommaDdant. 



34. 



RAON AUX BOIS. 



Collcnnc, Dépatë. 



35 



LA BRESSE. 



Claudel, Députe. 



EPINAL. 



Clever, Commandant. 

Thiéry, Major. 

Perrin, Chef de Bataîllon. 

Robinot. 

Clairier, Licul. Trésorier. 

Clément, Porte-Drapeau. 

De Baltincourt, le jeune. 

Didier, Aide-Major. 

Dumont. 

Jacquel, Adjudant. 

Lamiché, fils. 

Vautrin , Tambour-Major. 

Lamiché , père Capitaine. 

De Bregeot. 

Viriot. 

Roger. 

Athanas. 



Michel. 

Parcolet. 

Cottard. 

PelletJ Lieutenant. 

Douville. 

Brocard , |Sous-Lieutenant. 

Marchand. 

Philippe. 

Rémi. 

Charton. 

Roussel , Sergent-Major. 

Leclerc. 

Noël. 

Charotte. 

Marquard. 

Péclet. 

Bigeard. 



Egal. 

Billot, Sergent. 

Biaise. 

Jeandidier, Caporal 

Dupré. 

Marchai. 

Drouot. 

Hyermette. 

Aymonin , Fusilier. 
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Vançon. 

Combetlc. 

Etienne. 

Dubois. 

Bombard, Tainé. 

Louis. 

Vautrin. 

Jacquemin. 

Bonnet. 



La Garde Citoyenne d*Épinal est composée de huit cens 
hommes en activité, et de deux cens Volontaires surnumé- 
raires. Tous étoient présens à la Prestation du Serment de 
la Fédération. « 

Nota. La fédéralioa du 7 mars est celle des gardes nationales des 
Vosges, la seconde que la France aU vue te former. 

L'autel de la Patrie, élevé au milieu du Cours, était surmonté 
d'une pyramide sur laquelle élail gravée celte devise : fivre libre 
ou mourir» 



SSJaillet 1790. 

FÊTE DE LA PRESTATION DU SERMENT FÉDÉRATIF. 

Réception de la bannière tenant de la Fédération de Paris, 

du a juilkt 4790. 

• 

Sur les réquisitions de Monsieur le Procureur général syndic, 
il a été dit qu'il paraissait être important de consigner au 
procés-vcrbal , une partie des circonstances qui ont accompagné 
la cérémonie du pacte fédératif ; en conséquence elles ont été 
reconnues par le Directoire , de la manière saivante : 

Le Directoire du département s*étant mis en marche à onze 
heures, suivi du Directoire du district, est arrivé au Champ 
de Mars où il avait été précédé par le régiment d'Angouléme ; 
le Directoire du département a pris la droite de Tautel , le 
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Directoire du district a pris la gauche ; peu après est arrivée 
4a garde nationale en armes , et enfin le corps municipal en 
écharpes; ce dernier 8*est placé entre le Directoire du dépar- 
tement et celui du district, en face de l'autel et dans un 
espace vide. 

Après la messe qui a été célébrée, il s*est écoulé un in- 
tervalle de tems assez considérable , après quoi la municipalité 
quittant sa place, s*est avancée vers Faulel, et, parvenue 
au dernier degré et sur la plate-forme que les prêtres venaient 
d'abandonner, s'est retournée vers l'assemblée. 

Cette démarche ayant paru annoncer l'intention de présider 
rassemblée et de recevoir le serment , Monsieur Lepaige en 
a fait l'observation, et a remarqué que si cette place était 
la première , elle n'appartenait point au corps municipal, que 
si elle n'était destinée à être occupée par personne, le corps 
municipal n'avait pas dû s'en emparer. 

Sur cette observation, Monsieur le Procureur général syndic 
a requis que Monsieur le Président fut invité de demander 
à voix basse à Monsieur le Maii*e de la ville quelle avait 
elé l'intention du corps municipal en faisant cette démarche, 
ri de rendre de la même manière sa réponse à l'assemblée. 

Ayant été délibéré conformément à ces réquisitions. Monsieur 
le Président s'est approché de Monsieur le Moire qui, après 
nvoir parlé un instant à Monsieur le Président, a élevé la 
voix et a dit que le serment devant être prêté par-devant 
le corps municipal qui devait le recevoir, il fallait qu'ij 
occupât une place dans laquelle il fiJt en vue à tous les ci- 
toyens; Monsieur le Procureur général syndic a observé au 
Directoire qu'aucune loi n'attribuait au corps municipal le 
droit de recevoir le serment; qu'aux termes des décrets, les 
troupes de ligne devaient le prêter en présence de la muni- 
cipalité et des autres citoyens rassemblés, et que l'invitation 
de la commune de Paris bornait les fonctions du corps mu- 
nicipal à la convocation de la commune, il suffisait donc 
que le corps municipal fût présent , et il n'aurait pas dû 
<>onséquemment quitter la place qu'il s'était lui-même choisie, 
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qoe ions les citoyens lui avaient vu prendre , et d'oà il pouvait 
être facilemeDf apperçu par la commune entière, pour en 
occuper une qui annonçait une supériorité qu*il n'avait point. 
Après que Monsieur le Maire a eu répondu , que les décrets 
ne disaient point que le serment dût être reçu par la muni- 
cipalité assise , droite ou couchée, ce dernier est monté dans 
une chaire qu'il avait fait préparer au-devant de l'autel , la 
plupart des officiers municipaux étant descendus au bas des 
degrés , d'autres étant restés sur la plate-forme de l'autel ; 
au même instant le commandant du régiment d'AngouJênie 
a prononcé distinctement le serment qui a été répété par les 
dragons du même régiment auque|s se sont unis la garde 
nationale et les autres habitants de la commune, à l'exception 
de la municipalité, en prononçant ces mots : Nous le jurons. 
Monsieur le Maire ayant dit que le serment des troupes de 
ligne n'était point celui de la commune, qu'il restait ce dernier 
à prononcer, et que c'était au corps municipal à le recevoir. Mon- 
sieur le Procureur général syndic aobservé au Directoire que l'in- 
vitation de la commune de Paris, en suite de laquelle tous les 
habitants de la ville d'Épinal se trouvaient rassemblés, portait le 
vœu que le serment fédératif fut prononcé de concert, au même 
instant, |)ar tous les habitants et dans toutes les parties de l'empire, 
que ce vœu soit rempli , et que par \h , la cérémonie se trouvait 
finie. 

Monsieur le Maire a ensuite prononcé un discours, et le 
Directoire ainsi que le^ autres citoyens se sont empressés 
d'applaudir aux vues patriotiques qu'il y avait développées. 

Après quoi le Directoire du département et ensuite celui du 
district se sont mis en marche pour quitter le lieu où s'était 
fait la cérémonie ; un de Messieurs les officiers municipaux 
est venu à leur rencontre et leur a annoncé qq'il serait chanté 
un Te Deum à la paroisse, et que le corps municipal dé- 
sirait savoir l'heure qui conviendrait au Dinectoire. 

Le Directoire a témoigné au corps municipal, en la personne 
de l'officier qui avait porté la parole, sa reconnaissance, et 
SI dit par l'organe de Monsieur le Procureur général syndic 
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que dès lors que la municipatilé s*é(ait chargée d'ordonner 
la fête, c'était à elle à îndt^ver Theure. 

Et cette solemnîtc a été annoncée au Directoire avoir été 
fixée à quatre heures de relevée; le Directoire du district ayant 
témoigné le désir d*accompagiier celui du département à cette 
cérémonie religieuse, s'est rendu à la salle de l'assemblée, 
a été annoncé et admis, et quatre heures étant sonnée, la 
séance a été levée, et le Directoire du déparlement et celui 
du district se sont mis en marche pour se regdre h l'église 
paroissiale, lieu indiqué par la municipalité. 

Délibéré par Messieurs Fournibr , vice-président , Lbpaigb , 
Rapiiv, Deguerre, Collard, Hugo et Quinot, en présence 
de M. le Procureur général syndic. 



Le Directoire du district d'Bpinal a demandé d'être intro- 
duit, et d'attendre au lieu de la séance, le moment où les 
deux corps seraient avertis de l'arrivée de la bannière, il 
n été admis et invité de prendre séance. 

Sur l'avertissement qui a été donné vers cinq heures par 
un député de la garde nationale, que le détachement auquel 
la commune a confié la bannière , allait arriver au lieu où 
le Directoire du département a déterminé qu'il la recevrait, le 
Directoire s'est n^is en marche et a été suivi par le Directoire 
de district. 

Rendus à l'entrée de la route d'Ëpinal à Mirecourt, près 
l'hôtel du Louvre, ils ont trouvé toute la {^arde nationale sous 
les armes , et le détachement des députés à la fédération du 
département. 

Monsieur le Commondant de la garde nationale s'est avancé 
vers le Directoire du département, et, en lui montrant la 
bannière , il lui a déclaré au nom de ses frères d'armes qu'ils 
étaient tous prêts à la remettre à l'administration du dépar- 
ienionl. 

I^lonsieur le vice^président lui a répondu par un discours 
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adressé aux députés de la fédération de Paris , cl ft la garde 
nationale, conçu en ces termeis : 

« Nos frères armés, 

» Vous venez de prêter, au nom des habitants des Vosges, 
l'auguste serment qui a réuni tous les Français en une seule 
famille : nous venons au nom de la loi recevoir de yos mains 
généreuses, le gage sacré de cette sainte alliance. 

i> Il ne nous a pas été permis d'attendre ce précieux dépôt 
dans le lieu où il doit être consacré au souvenir de la plus 
belle époque de la monarchie. Le Directoire a cédé à son 
empressement , et il a pensé qu'il ne s'écarterait pas du vœu 
de ses concitoyens s'il venait partager avec eux la joie pu- 
blique qu'inspire cette solemnité. 

» Daignez, nos chers amis et braves soldats, placer au milieu 
de nous la bannière que la commune de Paris nous adresse 
sous le sceau de votre zèle et de votre civisme. Pourrait-elle 
nous parvenir par des mains plus patriotes; en constatant notre 
jouissance , vous ne perdrez point votre possession , elle 
reposera dans le sanctuaire de la foi publique , et vous 
la verrez éclater dans vos bataillons toutes les fois que les 
circonstances seront dignes de vous en rappeler l'objet. 

» Rendons-nous donc, selon le désir du décret de l'Assemblée 
nationale, vers le temple qui doit renfermer ce gage immor- 
tel de notre félicité; mais que notre marche offre aux yeux 
de tous les citoyens le signal de la liberté comme le spec- 
tacle le plus imposant qui puisse frapper leurs regards. Partons, 
frères et concitoyens , au milieu des cris de : Vive la Nation, 
la Loi et le Roy, et que ce cri, véritable expression de 
notre cœur, soit à jamais celui de tous les Français.» 

Mademoiselle Clever a fait ensuite, au nom de ses conci- 
toyennes réunies en très-grand nombre, un compliment analogue 
à la cérémonie, conçu en ces termes : 

« Messieurs, 
^ Si nos forces eussent égale notre courage, comme vous nous 
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aurions couru aux armes , et avec vous nous aurions partagé 
la gloire d*avoir conquis la liberté, mais il fallait des bras 
plus nerveux pour en imposer aux ennemis de la Constitution : 
notre faiblesse ne nous a pas permis de prendre part à 
cette révolution, nous nous sommes bornées avons admirer. 

» La régénération de Tempire est due au travail soutenu de 
nos dignes représentants , ainsi qu*à vos peines et à vos veilles. 

» Agréez, Messieurs, l'hommage de notre reconnaissance, 
et permettez qu*à Tépoque mémorable où tous les Français 
deviennent frères et amis , nous nous unissions à vous pour 
fêter un si beau jour , en ornant le gage précieux de cette 
fraternité, d'une couronne qui cimente à jamais ce pacte 
d'une amitié durable. Heureuses si noire enthousiasme peut 
vous donner une idée de raffection de nos âmes et de notre 
civi s me! » 

Alors le Directoire du département s'est mis entre les deux 
sections du détachement d'honneur; la bannière portée par 
un député de la garde nationale de la fédération de Paris , 
a été placée au centre du Directoire. 

Le Directoire du district et le corps municipal étaient rangés 
immédiatement après les membres du Directoire du département. 

Une salve de canons ayant annoncé le moment du départ, 
la marche a été ouverte au bruit des tambours et des cris 
de « Vive la Nation, la Loi et le Roy », par un piquet à cheval 
de dragons du régiment d'Angouléme précédant la première 
section du détachement d'honneur, qui était suivi des trois 
corps administratifs dans l'ordre des préséances qui leur sont 
attribuées, de la seconde section du détachement d'honneur, 
de la garde nationale et d'un détachement à cheval du ré- 
giment d'Angouléme. 

Une armée de citoyens décorés de baudriers en rubans des 
trois couleurs, contribuait à rendre la fête plus intéressante. 

Tout ce cortège, augmenté par un grand nombre de citoyens, 
après une marche lente et majestueuse dans une partie des 
rues de la ville, s'est rendu sur les sept heures du soir 
au collège, lieu de la tenue des séances du département, 
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On remarqué à l*entrée de la ro^ Léopold-boarg , un 
arc de triomphe , donl les pilastres et le cinlre étaient garnis 
en feuillage de chêne, an cintre était suspendue une couronne 
civique , du même feuillage , surmontée d'un cartel an miliea 
duquel était peint un faisseau d*armes avec ces mots : Notre 
union fait notre farce; chaque pilastre était sarmonté d*un 
cartel bordé de feuillage de chêne ; on lisait sur Ton : Liberté 
et sur l'autre : ConstUution. 

La grande porte d'entrée du collège était de même ornée 
de feuillage de chêne et de fleurs ; au-dessus s^éloFait un 
grand cartel , dans le milieu duquel étaient ces mots : La 
Nation, la Loi et le Roy ; chaque pilastre était surmonté par 
un autre cartel ; sur l'un on lisait : MainUen det lois, et sar 
l'antre : Force et repos publie. 

Avant de déposer la bannière , tous les corps se son! rangés 
dans la cour du collège, les dames et un grand nombre de 
citoyens occupant le centre, les cris de : « Vite la NaHon^ la Loi 
et le Roy », ont redoublés; un instant s'est passé an milieu des 
sentiments d'allégresse qu'inspirait la cérémonie ; ane musique 
très-harmonieuse la rendait plus intéressante. 

Alors, Monsieur le Procureur général syndic a demandé 
que la bannière fût déposée au lieu des séances du Directoire 
du département. 

Les réquisitions ont été précédées d^un discours conçu en 
ces termes : 

« Messieurs, 

» Le cri de la liberté s'est fait entendre du centre aux extrémi- 
tés de la France. Ses premiers accens ont frappé mes oreilles, 
ils retentissent encore au fond de mon cœur. 

» A ce signal , des millions d'hommes se sont armés, leur 
patriotisme et leur courage leur ont tenu lieu de cet art des- 
tructeur , qui dirige avec méthode les phalanges guerrières. 

» Mais, était-ce assez de pouvoir résister à la force? 

» Il fallait encore écarter les coinplots de la perGdie. 

> On s'est dit : Nous sommes tous frères , nous avons un 



— 387 — 

intérêt commun à la défense de la grande famille , et à Tinslant 
les fédérations se sont formées. 

» Si nous avons été devancés dans l'exécution de ce projet 
salutaire, par nos frères du Vivarais, le département des 
Vosges doit s'applaudir de l'avoir vu éclore dans son sein. 

» Il m'est bien précieux, Messieurs, de pouvoir dans le premier 
acte publie de mes fonctions , rappeler l'époque heureuse du 
7 mars dernier. 

f Le spectacle imposant de là cérémonie touchante qui a con- 
sacré notre pacte fédératif , est encore sous mes yeux , et je 
revois chaque jour avec émotion les lieux témoins de mes 
premiers serments. 

» L'exemple que fious avons donné à la France ai^ée, s*esl 
progagé au loin, les fédérations se'sont succédées et ranniversairei 
de notre résurrection politique est devenue l'époque d'une as- 
sociation générale. 

» Ah ! qu'il nous tarde , méS frères d^armes , d'apprendre 
de vous i les détails de cette fête de la liberté I 

» Dites^nous comment les représentans de vingt-cinq millions 
d'hommes se Sont liés par le même serment au sort de cette 
constitution sacrée, sur laquelle se fonde notre seule espérance. 
» Dites-nous comment nos courageux législateurs ont juré de 
préserver de toute atteinte profane ce fhiit inespéré de leurs 
veilles et de leur 6onstailee: 

» Dites-nous comment un Roy citoyen, dédaignant une autorité 
arbitraire, a promis à la famille dont il est le chef, d'employer 
le pouvoir qu'il tient de la loi , pour maintenir l'heureUse ré-^ 
volution qui en a rétabli l'empire. 

» Ah ! sans doute , cet intéressant tableau présenté par lé 
patriotisme, adouoiraii dans nos âmes le regret de n'aVoir pu 
vous suivre. 

» Mais devons-nous parler de regrets quand vous vêtiez dé^ 
poser dans nos mains cette bannière si impatiemment attendue, 
à laquelle nous devons nous rallier désormais. 

» Qu'elle soit notre fanal , si jamais la nuit orageuse des 
troubles vient répandre sur nous son obscurité perfide I 
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> Qtt*ao premier signal de daDger, cel étendard patriotiqad 
soit déployé , ti que son aspect consolant et terrible, inspire 
aux bons citoyens renlhousiasme de la confiance, et jette 
Teffroi parmi les ennemis de la chose publique! 

» Que dans le renouvellement de la cérémonie civique dont 
vous venez de partager la gloire, il rappelle à nos arriére- 
neveux ce que la patrie doit aux conquérans et aux deflenseors de 
notre liberté ! 

» £t vous » Messieurs , dépositaires de la confiance de vos 
concitoyens , vous avez été jugés dignes de l'être du signe de 
leur salut. 

» Je requiers donc , que vous le receviez avec transport, et 
qu*il soit placé dans le lieu le plus apparent de la salle destinée à 
la tenue des séances du Département, afin que le mot sacré qui y 
est tracé, vous rappelle sans cesse l'origine de votre eustence^ 
le but de vos travaux, et la rigueur de vos devoirs. 

» Je requiers qu'en sa présence, nous réitérions le serment 
auguste d'être fidèles à la Nation , à la Loi et au Roy , de 
maintenir de tout notre pouvoir la constitution du royaume 
et de demeurer à jamais unis par les liens indissolubles de 
la fraternité. 

» Je requiers qu'il soit voté des éloges aux citoyens généreux 
qui vous transmettent ce riche dépôt, et que le zèle qui les 
a fait quitter leurs foyers et braver tous les désagrémens 
d'un long et pénible voyage, reçoive dans vos applaudissements 
une partie de leur récompense. ^ 

» Je requiers qu'il soit toté des éloges à Messieurs du district 
et du corps municipal qui sont venus orner par leur présence 
cette cérémonie religieuse, et montrer à leurs concitoyens, 
l'union si désirée qui doit régner entre des corps animés des 
mêmes principes et tendant aux mêmes succès. 

» Je requiers qu'il soit voté des éloges à MM. de la garde 
nationale , sur la valeur et le patriotisme desquels repose la 
sécurité publique, l'un des principaux objets de votre solli- 
citude. 

» Je requiers qu'il soit voté des éloges à Messieurs du ré- 
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gimcnl de dragons d'Angouléine dont la présence rappelle Ici^r 
zèle soutenu pour la bonne cause, et leur assiduité vigilante 
à faire respecter les propriétés. 

» Je requiers enfin, qu*il soit voté des éloges à ce sexe on. 
chanteur qui embellit cette fête et y répand une gayté décente. 
S'il a pu dans un temps d'esclavage être la cause et Toccasion 
des plus brillants exploits , que n'avons-nous pas à espérer des 
preuves qu'il vient donner une seconde fois, de son enthou- 
siasme pour le triomphe de la liberté. » 

L'indisposition de Monsieur le Président ne lui ayant pas 
permis de se transporter selon son désir, avec le Directoire, 
jusqu'au lieu ou il avait résolu de recevoir la bannière , il 
s'est rendu au collège , où après les réquisitions de Monsieur 
le Procureur syndic, il a prononcé le discours suivant : 

« Messieurs , 

)» Nous recevons avec transport le gage que vous nous ap- 
portez de la fédération générale du 44 de ce mois. 

]» La bannière était autrefois un signe de servitude entre les 
mains des chevaliers bannerets, et de ralliement pour les fieffés 
et les serfs, du système monstrueux de la féodalité. 

^ C'est aujourd'huy le signe de la liberté conquise, de la paix, 
de la concorde et de la fraternité universelle de tous les 
citoyens de notre vaste empire; c'est celui de leur union pour 
repousser tous les efforts de ceux qui tenteraient de donner 
atteinte à notre Constitution. 

» On ne pouvait nous la faire parvenir, cette bannière sacrée 
à tant de litres , par des mains qui nous fussent plus chères 
que les vôtres , Messieurs , vous qui avez été des premiers 
à former une fédération particulière pour le département 
des Vosges , vous qui avez donné tant de preuves de votre 
dévouement à la patrie, vous, enfin, sur la valeur de qui 
repose la sûreté publique. Nous la recevons avec recon- 
naissance et respect, comme un des fruits précieux de l'As- 
semblée nationale. Hâtons-nous, Messieurs, de la déposer dans 
le sanctuaii*e du Département , qu'elle y soit à jamais conser* 
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Véc eémnie Tcspoir des i>ons patriotes, la honte des faibles et 
le désespoir des tralires à la patrie. » 

Après quoi , la bannière a été dépesée à la selle da coliègp, 
oà le Directoire tient pro? isoirement ses séances , el toos les 
corps ont été recondnîts jasqu'aa devant do collège , par vne 
dépafalion chargée de les remercier. 

Délibéré par Messieurs Vosgik!!, président» Fouaif laa, Lspaigi, 

RaPIN, DlBUDOivNÉ, COLLARD, HuGO Ct QuilfOT. 



Nota. Pour compléter le procès- verbal précédent, nous croyons 
devoir le faire suivre du compte rendu inséré dans VÂlmoMeh ct- 
viquedH département des Vo$gei pour (tannée t79l. 

RÉCEPTION DE LA BANNIÈRE NATIONALE. 

Là Commune de Paris ayatat invité tods les citoyens de TEffl- 
pire François à une fédération générale, pour le 44 juillet 
4790 , fit faire qaaire-vingt-trois bannières pour être distri- 
buées aox quatre-vingt-trois Départemens do royattOde. 

Lès dépotés do département des Vosges reçorent à Paris 
celle qui devoit être plaeée dans la salle des séances de 
F Administration do Département. Le 28 juillet 4790 , leor re- 
loor de téiXe fête civique et sans exemple dans les annales 
do monde, fot devancé parles transports des bons dtoycos. 
La Garde Nationale d*Epinal , la Troupe de ligne , la Ifiiré- 
chaussée allèrent ao-devant de ces braves Dépotés qui rappor- 
toient rétendart de la liberté cbnqoise sur le despotisme ; le 
son de toutes les cloches , les salves d'artillerie ahdoneèrent 
rapproche de ce monument sacré. Les Dames vêtues de blanc 
ayant pour écharpe le ruban national, et armées d*épées, 
étoienr précédées de jeunes filles portant des paniers de f eors ; 
à la rencontre des Députés, ces Dames leor offrirent des fleurs, 
et le signal fut donné pour rentrée dans la ville. 

Les Corps administratif et la Municipalité, placés soos Tard 
de triomphe élevé à rentrée de la ville , complimentèrent ces 
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Députés. H. Foiiriiicr, Vicr-Présidcni du Directoire au I>é'- 
parlement, développa dans un discours énergique le bon-- 
heur des François dans la Constitution. La marche s'ouTrit pm* 
une musique bruyante , un baUiillon de la Garde Nationale 
d*Epinal , et les bataillons de Gardes nationales des 
différents Dfstricts; Jos Dames accompagnoîent hs Députés 
portant la bantHère déployée , ensuite mardhoient les Corps 
administratifs et la Municipalité, le Régiment des dragons d*An* 
gouléme et un aulre 4)alaillon de la Garde Nationale d'Epinal 
suivoieni ; la mardie étoit -fermée par hi Maréchaussée. A Tas- 
peci de la bannière sacrée , un sentiment vif et pur élève 
Téme de tous les citoyens ; «des acclaiiiations , des cris de 
vive la Nation , la loi «t le Roi , retentissent jusqu'aux nuea.; 
on se rend au lieu des séances du Directoire du Départe- 
ment ; la porte étoit chargée de fleurs, de feuilles de chêne et 
d'inscriptions; une nouvelle salve d*artillnrie annonça Fenlrée 
«u collège , dont In cour fut remplie de citoyens militaires et 
de militaires citoyens , cl M. le Procureur-général-Syndic du 
Département , en finissant un discours éloquent et pathétique* 
requit une nouvelle prestation du serment civique qui fut 
f)rononcé par tous les citoyens dans le plus noble transport 
•d*union fraternelle. La bannière fut ensuite dé|)Ofée dans le 
local des séances du Département , elle porte pour légende : 
Conêtitution ; Fédération des François, le 4é jtUllet 4790^ 
i>4partemeni des Vosges.. 
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Bar-le-Duc, Bar, Barf, fia<r, 484, 
185, 486, 240, 317; — (comté de,) 
36, 43, 69; - (duché de), 55, 74r 
159, 160,178, 479, 184, 190, 215;- 
(duc de), 59, 65 à 70, I6t, 164, 
477; — (Gérard de), 421; — (Jehan 
de), 81,82, 83; — (Renaud, JN- 
nault, Renaus, de), 36, 37, 3^. 
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Bar-^ui-Aubc, Bar-tor-Aube , 31, :42,jReur lluol, BuefBuet, 76 A 80. 
35. JKeurges, (Louise de). ^89, 290. 



Bar, (Mont), 7, 8, 19. 

Barbaix, Berbaix, (Andrcwio de), 
49. 69. 

Barbier (lehan), hermille à Cl a boy , 
Clabay, 116. 166. 

Bardio, 234. 235. 

Barezey, (Jehan de) ,125. 

Barville, 256. 

Basse-Yaivre , 30i. 

Baasigny, 179, 185, 239. 

Bassompiene , Bessomjrierre , (Oiry 
de), 69. 

Baudeocl (Diroo) , 76,77, 78, 79, 
80, 158. 

Baudinet, substitut, 229. 

Baulde, (marquis de), 111. 

Baudowin (Hadoware), clerc, 39. 

Btuzcmont , 10, 22. 

Ba^on , Baon , 74 , 78 ; — (Haory 
de), 75; — (Jehaa et Henry de), 
145. 

Bayonville, (WauUerlnde« 130. 

Bazoillea, 4, 15, — (lleguauU de), 
124. 

Beaufremont, Beffrù^numl, Baffhnt' 
mont, Bajfrùimont^ Beifiralmon* , 
Besfraumont , BejftatnoM , Bef- 
frammont, Btauffremoniy Bauf- 
frenumi, 34, 107, 108, 289; — 
(canton de), 243; — (cliastei de), 30; 

— (seigneurs de), 34, 107, 109; — 
(Huair8de),29à33; — (Liébautde)» 
29, 30, 31 ; — (Pierre de), 29, 32; 

— (Vauliert, Vauthien de), 29 à 
33. 

Beaujeu, ((Guillaume de), 129. 
Belfort . Befort , 266 , 267. 
Belliard, sa famille, 7, 18. 
Belrupt , (moulin) , 224 , 225. 
Bénédic, pape, 136. 
Bernard (Nicolas) , 249 , 250 , 253. 
Berney, (Philippe de), 161; — (Synrion 

et Jehan de), 127. 
fiertheléville, BerteUvUU, 31. 
Bertrand, Bertran, curé de Dom- 

pierre, Dom/neiri, 39. 40. 
Beirtrimoutier, (canton de), 336. 
Besançcm, 300. 
Jtosompierre , (Olry de) . 09. 
iessoD (SIengîn), 172. 



nietrix , (Colin), de Tliiion , 107. 
Bilstein, BiUntein Belistain, {Antoine 

de), 189; — (Ferr? de). 94, 95. 
Blamont, Blammoni, ^5;— (seignours 

de), 69; — (Heurv de), 49, 69, 

127: — (iaiquoy de'), 105, 106; — 

(Oulry de). 188; ~ (Tbiebal de). 45. 
Blondelonlaine, 179. .^'- 

Blondelot, commis du trésor des 

Chartes, 216, 217. 
Bloys , (Marie de) , duchesse de Lor- 
raine, 145. 
Bohème , Boémeê . 82 , 298. 
Qoileau, commandant, 357. 
Boncourt, (alleu, teiriloire de), prAs 

de Vouthon, de 4 à âf. 
Bonuefoy, (Bernard de), 282 A 265. 
Bonnet (Gauthier), 8. {9. 
Bonneval , Bonnevalt , Bonnêvoiâ^ , 

Bonnevault, 219 à 222. 
Bononie, (Jehan de Thomarûs de), 

76. 
Bopart, (baron de), 236. 
Bourbon, (Louis de), prince de Condé, 

274. 
Boiithier, secrétaire, 229. 
Boulier (Etienne), procureur, 285, 

280. 
Bouchard , Bouehars , Bouehain ^ 

(évéque de Metz) , 35 , 68. 
Bouchard, (ss' de Geniaingoutle), 269 

à 281. 
Bouchette (Werriet), 70. 
Bougarel , secrétaire , 348 , 354 , 856, 

358. 

Bouillon, BulUm, (prévôt de), 162. 

Boulay, (Bonne du), 187. 

Boullay , 70. 

Bourdonpré, 25 « 26. 

Bourdot, capitaine, 357. 

Bourgon, notaire, 229. 

Bourgogne, Bourgoygne^ Bourg9i§nê, 
Bourgoingne, Bourgongm , 31,70, 
72, 79, 148, 317; — (comté de) 
de 50 à 56, 62, 72, 89, 92,03, 
118, 153, 177; — (duc de), 32, 
51 , 53 , 70 , 156 , 190 ; — (Charles, 
duc de), 187, 188; —(Philippe, 
duc de), 53; -* (Maiguerite, ou- 
chesse de), 49, 50, 71. 
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Bouif ucgDODl , (le), i77. 

Bourréniont , < » 15 ; — (Joberl , 
chevalier , l^ticnne , Simon de) , 
leur famille, 3, 13; — (Jobert , 
Hadulphe de). 8, 20; — (Pierre, 
Simon, lladwide de), 4, 15, 16, 
— (Simon, seigneur de), 6, 7, 
8, 17, 18, 19; — Hersendede), 
7. 18; — (Rigald, Guery de), 8; 

Bourmont, 177, 178, 180, 185, 186. 

Bourcerville, (Didier do), 94, 128. 

Boulier (Estienne), 285, 286. 

Bouzey, 221; — Kouzcy, (de), 245. 

Brabant et Lussembourg, (duc de), 
49, 69. 

Brainville, 180. 

Bras, (Garuier de). 9, 21. 

Braxy (Philippe), 266. 

Bremesnil, 272, 273. 

BressoB (Jehan), 81. 

Brete, Breiie, (Claude de)., 149. 

Brézé, (Pierre de), 155. 

Bricotte, labcllion, 271. 

Brie, (sire de), 159. 

Brie , (foires de) , 152, 153. 

Brizey, (lierre de), évoque de Toul, 
6, 9 , 17 , 21 ; — (Frédéric de), 7 , 
18; ~ (Hugues de), sa faniillo, 
3, 14; — (Pierre, Simon, lladwide 
de). S, 4, 13, 15; — (Wiard de), 
dit le Diable, 5, 8, 16, 20. 

Brourhon (Jean) , *^68. 

Brouvelieures , (cautoo de), 337. 

Bruxelles, 257, 25S, 2U4, 206. 

Bruyères, 85, 226, 242, 3!0, 346, 
357, 371: — (district de), 331; — 
(canton de), 337. 

Bruyerre, (Kerrv Genoy, de), 131. 

Buignéville, BuUegnévÛUt Bulgney- 
me, BouUgnemU, 29, 30, 33, 
176, 177, 178, 181,357, 373; — 
(canton de), 343, 347. 

Bureaux de Pusy , 345. 

Bores et AUtaiUam, (Mourlhe), 9, 20. 

Burey, 9, 19, 20 21. 

Burey-en-Vaux, 180. 

Uossang. 310, 347, 357, 379. 

Bussière, (Guillaume de), 116. 

Bult, But, 233, 234. 

Buxière, Buxières, (Jehan de), 74, 
146; — (Vautrin de), lîî8. 



Calabre (duc tic), ^29. 
Calmel, (Doni), 2. 
Calot (Michel), 194. 
(Janine, (ban de>» 7, 18. 
Cécile, (dame), liégnier son Qls,o, 

16. 
Celles, 268, 272, 273, 275, 276. 
Gerses, Sereey (bao de), 28, 29, 

34. 
Chabary (Simon), 89. 
Cbaligny, 188, 189, 190. 
Champagne, Champaigne, Clmm- 

paingne, 1«59, 310; — (tcire de), 

154, 155; — (foireb de), 31, 3%, 

35, 68, 452, 153. 
Champagne , (Gaspard de) , comte de 

la buse et de Befort, 266, 267. 
Champlitte, ChanjMê, 54, 155, 156. 
Champs, (Gauthier des), 125. 
Change-Jehan-Mallet, (rue do), i 

Epioal, 136. 
Chantaire, 335, 345. 
Chapet (Gérard, Albéric), 26. 
Chappu (Jean), 130. 
Chardin (Jacob), 282 à 286. 
Charles VU, roi de France, 155. 
Charles, (loi de France), 73. 
Charles, CkairU, Il , duc de Lomina , 

52, 65, 73, 74, 126, 140, 147, 

148, 156, 157, 158. 

Charles 111, duc de Lorraioe, 194, 

294. 
Charles IV, duc de Lorraine, 194, 

242, 245, 256, 258, 203 à 211. 
(.hai les, cardinal de Lorraine, év6qiie 

de Mets, 227, 229. 
Charmes, Cto^mes, 74, 126, 127,147, 

149, 157, 158, 347^ 357, 375; -r 
(canton de), 341. 

Charmes-la-Côte , 8, 19. 

Cbarmois, 301. 

Charmois, (&alns>, 347. 

Charmoilles, (Thierry, Garoier, Thi^ 
haut de), 7, 18. 

Chasteauneuf, (Jean de) , 226. 

Château villain , (Bonne de), daow ég 
Grancey, 187.. 

Chfttel , CbûteUur-Moselle, CimUd, 
Choêtel'^ur'iÊoielU , CkoêUU-ifÊt- 
Muselle, CkoeUs, 73, 91, 1(0, 
104, 117, 186 à 209; 234 à 245; 
347 , 357, 374; — (canton de), 34^, 



ninigon Je, 192; — (Agni's <M 
VU; — {\nlhiro de), 206; - 
(Bonoe <le), 192: — (Jehnn, illl l< 
Moine, «fej.^T, 73; 125; - (KKliar 
de), 45, 47; — (Thiébaull de), 
l<arli; (le l'éteché lie Toul , Ce iW 
1 30e. — {Uagrat ou Uagrct, de), 
150; — {Henciaol, de), 102 â tOl, 

Cha^iel-Blanchard, 168. 

Charelet, ChdIeUl, ChatttlUt, Chait- 
tilla. (le), 2S5; - (LWhauIl du), 
74, t46i — (Philibert du), 148, 
149/ 

Cba»lelet, (leur du), à Epinal, lt7. 

ChroDfupt , Ckactmriw , (Hugues ; 
Ilacquard, Simoa, Ide, Danoe de), 
e, 17. 

Cbusey. (HeuM), 14. 

Cbaiset, (Gérard), 167. 

ChaienoU, CMtMoy, CAdffMtqr, 33, 
34, 5B8, 274. 346, 357, 371; — 
(caolonde), 343. 

ChùtilloD, 135; — (c.inlon dO,344. 

Chaurechieii , (Régnier), 159. 

Chnu'Iiawe, CAawfeauw (iebao) , 
piOlrcelnulaire, 104, 134, 1S(. 

ChaufTour, (Jacquen de), 206. 

Chaufoui , Chatp)ur, (Jeban), 137. 

Chaulderou , «arlel . 84. 

ChauI<iT(PenlD), (13. 

Chiumonl, 39; - (bailli .le), 3». 
73, 154, 217; — (Hugues, HuwJ*']. 
152. 153. 

f.hnunioiit-la-ViHfl, IW. 

Chaumoaloi)! (Droin de). 35. 

Chavelot. Chavelo, Iî3. 

CtM>illard (Heiir\), 40. 69. 

Chemilki. HO.' 

Cheminée. (Colin du la), 10i4. 

Cheoiméiiil, 260. 

Chér,ois,(^rao^e(iu), 6, 18. 

l.bergej, (Kclicuno, hjilerne de), ^m& 
du Nuefcbaslpl 74, 146. 

Chermiiev,», 10; -(Albert, Olric 
Wiard. Teielina de), 5, 16. 

Charrier, 335, 34S. 

Chevullarl (HefirO, *9- 



Cb« ] 



!, 227. 



Ch nponi, (moulin de), 10, 29. 
Chipoi. 357. 

Cboi^cul Choiiuei, CftoauM, (Gah 
Ihier de), 131. tSii; — (ffa«ek«-, 



GwukUf <U) . ,i3 : - (Wiard, filK 

Conon de), 4, 14. 
Choagre . (bourgeois de] , 42. 
CIcon, (GuTot de), 5t. 
CIttudfll, 357. 

ClaudoD Voillaume, !19, SiiO, 234. 
':tâmenl, mafre de Vencev, 172. 
Ilennonl - Tonnerre , (duclii! - pairie 

de), 297*304; — (Ga«pard^e), 

Kt cnutpBgncs , 237, 298, S90: 

maiéchal de Krance, 209, 300- 

duc el pair, 300 k 303. 
iltever, commsndanl, 346, 348, 357. 
Llever, (Ui-moi^plle), 384. 
Clinchamp, fusilirr, 357. 
CoiiTï. (préïûld de), (38. tS». 
CoiDCourt el Lyteig, 9, 20. 
Coilhal (Thouvcnin), 105. 
C:oliin (Jehan), 88, 89. 
Colei ou Colel (Gérard), 126. 
ilolin (Pierre), piéire d'EpInal, 86. 
(*ltard , 383 , 390. 
Collenne. 357. 

Collin (Etienne), hiiiMier,2«. 
ilooilé, (prinrc de), 206,21.7,273, 

27i, 
l.ondill:ic,^Ponntil dp), 1. 
Contlniidt'i, Conflandel, 54, 57, 58. 

70. 
i:i.iinans.Coii/Iaiid, liSi,240:- (Gillel 

de), 150. 
(oaon, iil'bi'^ dd Saînl Vil, lo 2ï. 
(onciav. 27.T, 27f. 
Connu) le Petit, 75. 
rÂiirad, Conrard. ^véquo Je Mcll 

en, 67, 7ti. (6G, 160, 171. 
Coristanl (Nicoluj). 130. 
Contrex^tille, 347. 
:oil)o[ (Jean), juré, 249, 250, 23.1. 
'.ortieuï, (ctnlon de), 337. 
Coiniuionl , 310, 346, 356; — (csDlan 

de), 338. 
Corps ATsie, U7, 118. 
Corraviiler. (Nicole de), 130. 
i:o;jioui (Jean), 288. 
Coussey, 7, 10, —(canton de), 342. 
Crcbonney. (haies de), 227. 
Criîcy, (lialaille de), 33. 
Crépï, (Jehan de), dil le Pfcard, SU. 
Crévéïhamps, (Albert de), 10, 22, 
r.i.^ii en Brie, in«. 
rrollol, (Perrio), 16S. 
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€roy» Crouy, (Ërne^l Bogisiaûs, duc 
de), 281 & 287. — (Chrestieone de), 
princeMe de Salm , etc., 260 à 266* 

OaiDville, DeiHUe, 5,6, 15, 18, 31. 

Dal|e, Dalluye (George), 430, 161. 

Dtmafl, Dumay-aux-Bois, 194. 

Damas , Dommay'ietani-Dompttire , 
(Watherin, Mengio, de), flO. 

Damblain, iSO; — (canton de), 344. 

Darbo, Darbou (Jehao), 92, 150. 

Dariiev, Derney, 113, 114, 115, 
129, 130, 133, 220 À 227, 347, 357, 
375; — (dislricl de), 332; — 
(canton de), 344; — (Aubert de)- 
428, 129, 130. 

Darnieulles, DamuelUx, DarnuelU, 
DorHuelles, DarikiêulU, 46, 106; — 
(Ancel de), 45, 47; — (Didier 
de), bailly d'IDpinal, 165. 

D'Areilmon, commandant, 357. 

Daulcy (Henry), 179. 

Daulphin, 123. 

Daopbiné, 297, 299. 

David (Kené), 286. 

Davût, lieutenant, 337. 

De O)rberon, 221. 

Deffoerre, 283, 355, 358, 361. 

Deiamarre, subdélégué, 308 à 316. 

Delorme (François), 304 à 317. 

De Macey , commandant , 357. 

Démanges, DemaDges-aux-baux, 13. 

Démange (Jehao), 83, 174. 

Demangevelle , 301. 

Demenge, 95. 

Demenge. Demoinge (Jehan), prôlre 
d'Epinaf, 434, 154. 

OeoTlIler, DimfoeUt, DenviUr, (Oiriol, 
Auriot de) , 90 ; — (Parizot , maire 
de), 94. 

De Sainton, commandant, 357. 

Destord , (Basse-rue de) , 233 à 235. 

Deuilly, DeuHas, DeulUy, (Jehan de), 
76; — (Perrin de), 70; — (Katherine 
de), dame de Ville, 94. 

Dieudonné, .^90. 

Didier (Anié), 98, 99. 

Dijon, 96. 

Dille, (régiment de), 272. 

Docelles, 260, 347, 357, 378; — (canton 
de), 337; — (Duquesne François, 
caré de), 259, 260. 

Dogneville, Doû^mktille, DogtM- 



wi/«,70, 1*72, 195. 

Dôle, (Parlement de), 53, 54, !55v 

Dombasie, DombaUê,JhmbMUj{Gêi' 
nier de), ir7, 98; — (Uenrys, sire 
de), i44. 

lommartin-sor-Vraine, DompmafHm, 
Dommartin, 288; — (terre é^, 
286; — (Efrard de), 246; — (Girard, 
Fulcon de), 4, 14; — (Loyi de), 
435; — (Jeban Goùrdoit , de), 494, 
135. 

DomèTre-snr^viôre, (canton de), 339. 

Domèvre-sur*DurbioD , Do uw Hi u tBH: 
75 ; — (canton de) , 340. 

Dominci (S.), de 89 à 444^ 

Dompaire, 122, 151, 204, 347,357, 
375; — (Rechart, prévôt de,) 75; - 
(canton de), 341. 

Domreiny, (Waldric de), 4, 44. 

Dorllens (Pierre), 452. 

Dorsiiin (Thtébault), châtelain de 
Fonlenoy, 150. 

Doucet, commandant t 357. 

Oouch de Tirstain (Oswald), 488. 

Dounoux, 347, 357, 377. 

Dubochet, 345. 

Ducernon, 345. 

Dumas, commandant, 357. 

Du Pasquier, Dupoêquis, (Michel)) 
seigneur de laForest^ 281, 287, 288. 

Dupont (Giletle), lavandière,' 210, 211. 

Durand (Âobry), 94. 

Durand (Eslerne), notaire d'Epinali 
139. 

Cur%na (Jean), juré, 249 à 234. 

Durgain (Jehac), 114. 

Duguesuot (iNi«*olaO, vicaire, 495. 

Drogon. dit le Holle, 26. 

Druet (Ferrv), receveur à Epioai, 

165, 172. 

Fchelles du Levant, 340, 346. 

Elit^abelh-Charlotte, duchesse régenta 
de Lorraine, 296. 

Eloyes (canton d'), 338. 

Enieric, (chevalier d*), 357, 360» 

Emonat, Aymonai Morellot, procu- 
reur , .H4 , 59. 

EpinaU Spinal, SptMalx, Ati^M, 
Efjrinaln Eêpinad, Bfpimalx, Kê- 
pinals, Eininaul, BspmkmU, £f- 
jNikitis, Éipinaua, de 34 à 476; 
191, 234, 268, 271, 294, 297, 310, 



.I4a, 3*8,357, 37», 38i; - (bailliage 
d"), 23*, iil;— (Jislrict d'), 333; - 
(caaICD d), 339; — (ctiiulcl d'), 
de (68 A 173; — (bCIdl de ville d), 
173; — tgr«ml bourg à'), 168; — 
(grand molin .1), 84, «3, 167; — 
(gouterneura d), «7, 74, de 88 &i 
I78j — {prà»Md'),e7, 170;— (ôche- 
TJni d'). 36, ea, 93; — (bougeoiï 
d), 38, 41 à 44, 70, 71, «0, 85, 87, 
124. 127, 137 139 IKR; — (uiar- 
CtUDds d], S7, es, 83, t53, 153, 
etc.; - (jouKurs d), 1E8; — (G«tt- 
tliier, Garuier, f:\ù\\É d'), 7, 18; - 
(George e( Arnouli d], 45, 124 — 
(Guer;, touô d'), S, lit; — (Jacquot 
portier à"), 168; — (Jean d'), H9. 

KKles, EeU, 20S; (canlOD d*}, 345. 

Eslej, 222. 

Ëstienne (Câlin), 76, 77, 78, 79. 

Elival, (csnloD d'}, 33*- 

Ëutrad (Lorand), 113. 

FaRotel (Jehan), uotaint, 208, 209. 

Fiilloui, (Bef de, Grande, Petile), 
293 994 295 

Falcompierre, (cMtel dp), 16». 

Faucheur, capitaine, 3S7, 

FaucoDcourl, {canton de], 340. 

Faucogney, Fafeo^Nw, Faucongnev, 
125; — (Henri ait Leclerc , prévAl 
de), 190; — (t-tienne-le-Friand de), 
146. 

FaT, (verrerie de), 224, 225. 

Faj, (ileur du), 187, 190, (Loysdu). 
150. 

Félix, commandant, 357. 

Fânélrange, Fineêiraittti, (Jean de), 
14»; — (Migneur de), IHS. 

FeneviUer, 873, Î73, 275, 276. 

Pépou, EOu»-lieutenaDl, 357. 

Ferrj, duc de Lorraine, 191. 

Ferr;, bastard de Lorraine, seigneur 
de Billeslein, 95. 

Finance-d'Henneiel , 227. 

Flalxl-mont, Flabomont, (es 11m de), 
28, ïO; — (Richart abbé de], 33. 

Flanilre,49, SI, 162, IH3, S9S; 
(cosile df), 53; — (comtesse de], 
4i). 

Fleurot, commandant, 3B6. 

Follet (le Tone, conimandint , 307. 

F0I70I, lAb<<llion, 3i8. 



FoniHii 
IHT. 



!, (poile '!e la), à Kpinal, 



Foulenoy, (b^laille de), 209. 

KontcnoT-le CbHI^Mii , FoR/moy-m- 
Vûgu'. tao, J*», !H0,2b3;de28l k 
288; 346, 357, 373; — (chaslel de), 
156; — (l'réïOt de), 2eK 

Fonlenoy, (Joffroy de), 127. 

Fonloi.i, (siie de), 09. 

Forcclles, ForctUtt. (Hiici, curft 
de), 29. 

Forget, 218. 

Fougcrueiks, (Jelian de), 75, 

Fouraicr (Jehan), d'Epioal, 103, 164. 

Fournter, vice-Piéiident, 3S3, 390. 

Fouveni, (sire de), S7, 155. ' 

Fraiie, [raolon de), 337. 

France, (rojaumcde), 39, 154,217; — 
(ports de), 312;— (Roy de), 31, 32, 
fïl, 158, 159, 169, 173, 255, 250, 
267,269,281, 330. 

Francbe-Comlë , 300, 301, 310. 

François II, duc de Lorraine, 246, 
247. 

François 111, duc de Lorraine, $93. 

Frébécourt, [Gaulhier de), 9, II. 

Fiesnoiî, 229,231,232. 

FrénoU, (terre de), 5, 16; — (Alleu 
de), 6, 17. 

Fricot, 335, 345. 

. (Gauthier de),,7, fl, 19. 

Furglemberg (Guillaunic, comte de), 
187, IPB. 

Galeiziëre, fde la), intendant de Lor- 
raine et Barrois, 308, 313, 314. 

GaUnd, 33S, 345. 

GaldeobolTe , (Lyntart de] , 140. 

tiaodlonrupt, (Etienne de), 8, ZO. 

i^araler, capilaine, 357, 360. 

Caudenat (Colin), 99. 

Gandin, Gauàitu, Gouiin (Jehan), 
prâvm de CoilTy, 125, 198, 159. 

r.aulller, Gauthier, 122. 

GéhJQ, commandanl, 3B6. 

GelifcourI et Adon, 150. 

Gendreville, 30. 

GenèTe, Ûtnene, 119, 120. 

Georgin (François), procnreur, 283 
286. 

Gérard, 125 k ISS. 

Gérard, commandant, 357. 

Gérardln, sous-lteulenant , 386. 
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HénMn.GitmrUm, Girmé, (Gele- 
ben, GUbert), de 34 à 65, 70. 

Gérardmer, 2M, 257, 258, 310, 347, 
357, 378; — (cantOD de), 338. 

Garbépial au chesoe, 204. 

Cttbéirîller, (Jeta Wisse de), 188. 

Germigny, Gerwtêmify Germûntif, 90 ; 

— (terre de), 286; — (lacot de), 
216. 

Gieiy, il, 24. 

'Giiaocoart, 149, 292; ^ (caotoa de), 

330* 
Girard Rolin, i77, 186. 
GirardiD , préTÔt d'Bpioal , 30. 
GtroDCoart, (de), 226. 
Gifei, Gimi, ville de), i63. 
(^odefroy, 335, 345. 
Gcoaiocoart , 480. 
Goocoort, 180. 
Goodrecoart, iSO, 185; — (Elia)beth, 

Marie, Adelinede), 5, 8, 16, 20; 

— (JolTrof de),i52; — (Laurent, 
Morel, RégDier de), 4, 15; - 
(ÉiloD de), sa famille, 3, 8, 14, 
20; — (Ulric, chevuier de), 5, 
15: — (Wiard de), 5, 16. 

^DdreTille, 9, 21. 

Gone, (Jean d>bé de), 36. 

Goidn, 345. 

Goodeinroy et Hoodry, 168, t69. 

Goaécourt , (Gozelin , Tbéodoric , 

Bogues, Bertrand de), 5, 16. 
Googei (Vaovry), 113. 
Goamut, (forêt des), 5, 6, 15, à 

17. 
Goamay, (de), bailli de Nancy, 234. 
(kHimay, (de), de Fréaville, 234. 
Geofsaincoart , 5, 8, 16, 19, 20. 
Grancey, 187, 195. 
Grand, (Ticomlé de), 7, 18; — (canton 

de), 342. 
Grand-Begoine, (Jelian et Vuillemin), 

113. 
GraodeYoy (Colin), 101. 



Graosoo, (Elkm de),.ieigneor de k 

Marche, 148. . 
GffiolQieogio^lîeolaa), 113. 
GrantoHMit, (tbomu de), 8t. 
Grave (SO» 65. 
Gray, 58. 
Graiix , 4, 13; — (Hugoea d^ , sa 

bmille, 5, 8. 16, If. 
Grignevol, aMwlio d'Bpioal, 81. 
GHmar.villen, f, 10, 21, 22. 
Gmey, 301. 

Goerdlle, (Jacqne de), 70. 
Goemrd, le teiotorier, 213« 214. 
Gaery, Egidius, MiloOt Hc»,7, It. 
Gognécoort, (cantOD de), 337. 
Goideric, etc., 9, 21. 
Guillaume 1", abbé de Murets» t, «1 
Gnillaume II , abbé de Moreao, S, 8. 
Guise, (comte d^, 66. 
Bacquard, commandant, 357. 



Grandgirard (Barthélémy), 177. 
randmi' 
à 286. 



Grandmaison , (Louis 



QJ), 177. 

de), de 
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Grand-molin, (porte tlu), à Bpinal, 

167. 
Grandrupt, 301, 347, 357. 
Granviller, 242. 
Granges, (canton de), 33S« 



Uadigny, BêSgme^. de 103 à 201. 

Hadol, 347, 357, 378. 

Baillainville, 242, 243. 

Hallegotel (Bandouyn), 81. 

Banriot, 121. 

Hanryon, 91. 

Haniùcourt, fliAngeorl, Anrwovrf, 

(Gérard de), 52,53; — (Géiaid, 

Girard de), 481, 18ii; ^ (Gérard 

et Jacques de), 149; — (Pierre 

de), 75; — (iHiincegnoo , basiard 

de), 126. 
Harchécbamp, Jrdbédb«m, (hafaf- 

tants de), 255, 256. 
Qardy Tillon, 216. 
flaréville, 179 « IM. 
Barol, (ban de), 96. 
Haroué, Himnoei. fforMMl, (Guyot 

de), 45; — (Jehan de), 127. 
HarsauU, 301, 347, 357, 374* 
Haulmont, (seigoenrie du), 249, 

250 254. 
HaHtê-Seil!c , 26S. 272, 273, 276. 
Baumongev, 301, 347, 357» 
Hausson ville, Hosseiirille, (Jehan de), 

125, 149. 
Haxo, major général, 349, 357, 

362. 
Rédival, (Housselot de), 264, 266. 
Bédouville , (MM. de), 289. 
Hénauiénil ,10, 22 ; — (Hélide de), 

etc., 9, 21. 



— iOÎ - 



Hcnnecourt , î»«, 400. 101; — (Paris, 

<l8), 105; - (Jeannette, de), 100, 

10t. 
lieitoexels, (CiHude, Didier, Jean d*), 

224,223, 226, 
Heori de LoiTaioe, cvéque de Tout, 

2, 4, 6. iS, 16. 
Henry iV, roi de France, 217. 
Ileni'i 11, cooQte de Bar, 179. 



ttemy II, duc de Lorraine, 233 à 

239 242. 
Heorion (Jehan), 82, 83. 
Ileibel, (d), tommaodanl, 34<^355. 

361. 
Hi^taudel (Jehan) , 39. 
llermcn(^aide et sa famille, 6, 17. 
Hermenvilie, (Jeoffrov d»), 94^, 128. 
Uételiuforét , (ibrét de) , 22. 
llod>it, ti*ydoi [)Ary, Uodtt d Afdry, 

123 124. 
Iloillun (Colin). 80. 
Hong' le, OngriCf 61. 
Uorquellib (Henri), 188. 
iWiii, prihôi d'i:pinal, 135. 
Ilouchiebun e , 204. 
Housséville. 196, 202, 200. 
Houxeile (Goery), 84. 
Hubald, 8, 19. 
Hue de Mirouiéoil , 304. 
Hugo, 283, 290. 
HugOdin Ly iiiuulx. 117, tt8. 
Hugueniu,' 158. 
Hugues, archidiacre, 21. 
Hugues des Hazars, év(ique de Tout, 

216. 
Humbert (Moyse), procireur, 285 
Huvet (Miche r et Jacquee) , prév^^ts, 

288, 289. 
Hymar et Aruoul, 4, 14. 
Isabelle, Uaèel, duchesM de Lor- 
raine, 161. 
Ischtis, (canton <!'), 344. 
Isembourg, (Valentin, couite d'), 187. 
Jacob, cbiruigieu, 250. 
Jacot , mano de Thaon; Jannelle, »ù 

reninie, t71. 
Jacques (Nicolas) , maire , 297. 
Jandelecourl , (Claude de), bailly 
d'Iiipinal, 198,201, 204, 209; — 
(Nicole de) , 204 , 206. 



Jean Pelîl, valet, 23S. 

Jehan d'Anjou, duc de Lorraîhe/ 4Sv 

210, 226. 
iebans, évéque de Metz, 43. 
Jehan , doyen d'Epînal , 30 , 40. 
Jehan, dit le Ulau, pfôtre, 39, 40). 
Jeoffroy, receveur, 287. 
Jeuxey, 296. 
Joinville, (Geoffroy de), 3, 14; — 

(baillv de), 159^. 



iozain, 275, 276. 
Ju?8ey, Jueêfey, 92; — (Henri da), 
150 ; — (Jacques , Jaiquiî , Meùlt 
de). 150, 176, 177; — (Jehan Gato- 
loiz, de), 155. 
La Bresse, 310, 348, 357, 37^. 
La Broque, 272, 273, 275, 276. 
U CriMe, (abbé de), 0, il. 
U Fauche ,1,2;^ (Jean et Al- 
bcric de), 26, 27; — pBgU)N 
de), 1, 2, 3, 4, 6, 7, 14, 17, 
18, 25, 27. 
Lugorce, (Etienne), commandaiit-gé* 
uéral, 348, 354, 356, 358, 360, 36K 
La Grosse , cloche d'Kpinal , 474, 
l,a Haye, 301, 347, 357. 
Lahayevaux , (Nicolas thomassln , 

sieur de), 255. 
La Marche, 179, 480, 185, 238, 230, 
240, 347, 357, 374; — (dtilrict 
de), 333; — (canton de), 343; — 
(arquebusiers de), 238, 239» 
LaMothe, de 177 à 185, 258, 321. 
Landavllle , Lttf^doMUê, 3a. 
La Neuve- Verrerie ,301. 
La Neuvevilie devant Tendon, 260. 
Laneuville, (Roroionl, Hugues, FaU 
<:on, Hicer, Simon de), 6, 17. 
l.anfroymont , 83. 
Langley, 194. 
Lanolier (Jean) , bfttaf d de PacoigDé, 

125. 
Languedoc, (rt^dniènt ile),27t; 
Lanoy, (Heniv de), 49, 69^. 
La roiidère) 204. 
La Porte, (de), intendant de Lofraloej 

328. 
Lardelou Lardet (Jehan), 116k i^?* 
La Hochale, (Hugers de), prévôt, 188» 
La Huelle, coniniandant^ 387f 
LaSouide, cloche d'Ëpinal, 174. 



Jasse ou Jaffe, (Cille de), 162, 1C3. La Tour du Pin, 345. 
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La Tours, (Morizct de), 70. 

Laurenx (Jehan), 170. 

Laurent (Mathiab), 289. 

Laval , 346. 

Lavelîne, (canton de), 336. 

LaviéTille et Naglaincouri , Ncglain- 

court, 292. 
f^vigny, iMvigney t 31. 
La Yofvre, (canton ôc), 336. 
Layer (Jehan), 131. 
Le Bailli deJoinvillc, (ii han et Per- 

reno, 459. 
Le Bègue, 292. 
Le Boulav, 200. 
Lebrun (Thomas), 143. 
Leduc (Ch.-Théodore) , de 30ià3i5 
Le Cbnngeur (Jeati), 282. 
Lefebvre, prorureur g<!'néral, 294. 
Le Feivre (Hanrio»), •'^4. 
Le Gronnaix (Werry), 70. 
Lenimecouit, Leimmecort, 30. 
Lénclottre, (Aubertin de), 8t. 
Le Noble (Jehan), cordonnier, de 

UO a 214. 
Lenoncouit, (sieurs de), 192, 236; — 

(Ifennecuins de), 126; — Thieriv 

•de), 45. 150. 
Léopold , duc de Lorraine, 290 , 292. 
l^nige de Douamartin, Le Paige, 

355, 357^ 358, 381 , 384,|381, 390, 
Léfmogeâ, JLeipaingeê, (habitants de), 

235, 236. 
LesMe, amodiateur, 235. 
U f billot, (canton de), 338. 
Ustallot, (Villin U's), 81. 
Le VauUe (Jehan), 131. 
Uboioiont, <alleu de), 5, 15. 
LiebauU , voué d*Kpif)Hl , 76. 
LWffe, (évôché de), 162, 163; — 

(év^ue do), 42 
Uftél4e-€rand, 4, 7, 14, 18. 
LilTol-le-Petit , 26. 
LignevjUe, lÀgnktiUe, 92; — canton 

de), 344; — (Claude de), 110, 

!H; — (Gérard de), 212; — 

(Jehan de), 220, 221. 
Ligny, 317. 
hîncheinand , Linehemain, (Jehan), 

119. 
Longcbamp, 86; — (canton l'e), 

339. 
lorrain, (Nicolas), 321. 



Lorraine , Loherainne , Lorkimn , 
Lorrenne, Lorrainne, 50, .'54, 118, 
180, 233 à S94, 307, 312,316; - 
(duché de), 55, 61, 70, 160, 181. 
189, 190,204,215, 218,219,225;-. 
(duc ou ducs de), 9, 21, 45, 46, 
52, 59 À 88, 109, 127, 128, 149, 
162, 164, 187, 190, 214,219; - 
(duche»se de), 76, 94, 161; ^ 
(Aubert, hasiard de), 125; — (Perrj, 
ha«tard de), 94, 95; — (Jehan, 
basiard de), h^' de Oarnieulle, 106. 

Louis, (saint), 299. 

Louis XIV, loi de France, 281. 

Louis XVi, roi de France, 297, 

Louis (Nicolas), huissier, 282, 

Loys, fils du roi de Sicile, 159. 

I ouvre, (tour du), 302. 

Luxembourg, Lusstmbourg^ Lueem» 
bourg, 565, 269 , 274 ; — (duc de), 
49 , 69 , 70. 

Lunévillc, 149, 217, 292, 293, 296. 

Lyon, Lion, 310. 

I.yonnel (Théfenoi), 92. 

Maignien (Quirin) , 82. 

Maillard, garde du trésor des chartes, 
227. 

Mailliane, (de), 234. 

Maimbourg, consiillcr d'Etat, 259. 

Mainjeure, cloche 4* Epi nal , 173. 

Maire (Jehan), I )0. 

Maison , (Jehan de) , 93. 

Malaincourl, Mottatiicorf, 30, 289. 

Maie Maison (Vichardin), 152, 153. 

Matines, 50,53. 

Malmariev (Demangeon) , d'Ambral, 
166. 

Malotte (Jehan) , 82. 

Msndprscheit, (Thierri, comte de), 
187. 

Mandrrâ, 28; — (canton de), 344. 

Wandres, (Falcon de), 5, 6 , 16, 17; — 
Thieny de), 6, 17. 

Manoncourt, (François Uuraut de), 
290 291 292. 

Maranôourt', (Giilet de), 145, 146. 

Marc (Jacques), huissier» 283. 

Marchis, avocat, grelBer» 217, 293. 

Margarete, (Dame), 28. 

Margelley , âÊargHUiy ,31» 

Marguerite, ducheasc de Bourgogne, 
71, 72. 
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Marie, (J. de), 62. 

Marnay, (Berlin , Garnier, etc. de), 

7, 18. 
Maron, Mairony ZL 
Martfal, Mitrsaui^ («alioes de),^5; — 

(prévôté de) , 242 ; — (Frédéric , 

Bertrand de), 0, 21 , 22. 
Marseille , 186 , 305 , 307 , 3^1 0. 
Martigoy , (canloD dc)« 343. 
Marti u, pape , 80. 
Martin, 355, 358, 36K 
Ma&toa (Léopold) . 294 , 2&o , 296. 
Mathieu 1, duc de Lorraine, 3 , 44. 
Matry, François, 289. 
Mausëit (Voiiigin) , 133. 
Mdxeroy, (Gérard de), 45. 
Maxey-sur-Meuse , Marcêy ,31. 
Mé Jonville , 30 , 247. 
Mengin , (le Petit Jcban) , 86, 87. 
Meiigin, nlsWatherin, HO. 
Mengin (Nicolas). 133. 
Menpinot , 103 , 104. 
Ménil (Nicolas, Henri, Elisabeth de) 

8 10 
MéDonvillc, 335, 345. 
Mequot (l£slevcQin) , 148. 
Méry (Gervais), 275. 
Mesnil, 271. 
Metz, Ma, Mex, Mets, 43, 71 , 93 , 

1 19 , 1 20 , 221 ; — (évoque de) , de 

34 à 84, 158, de 165 à 172; 

— (église de), 71; - évéché -île), 
53 , 269 . 271 ; — (le doyen de) , 79 : 

— (jurés et eschevio de) , 36, 42 ; 

— (Parlement de), 281 , îsf82, 283, 
287. 

Meuse, rivière, 7.19. 

Meusse, cloche d'I^pioal. 174. 

Miquel, Colin, 54.57, 64, 70. 

Mirecourl, Afyrecourf, 94, 100, 102, 
159 . 160 , 220. 283 , 288, 347, 357, 
373: ~ (dislricl de), 33i;— r«inlon 
de), 340;— (Gérard, Girard de) 
75. 

Molard (Johennin), 131. 

Molel (Jehennin) , 82. 

Molini, (Guillaume de), 152. 

Monder, (Jehan de), prévôt d'Kpinal , 
67, 

Mondorez, 301. 

Monety, (grange de), 150. 

Monlagu, (Mons^' de), 148, 150. 



Monibéliarl , 89; — (Agnès de) , Hl7, 

Mooterby , (Charles^de) , 194 ; — (Jean 
de), s«' de Saulvure, Ampreuioul, 
Sauville, 194. 

MonthureuK-sur-S&Ooe, Monstureulx 
iur Soine, 133; — (canton de), 
3i5. 

Monteroul , Monttrulx , Momtereulx 
(Ferry de), seigneur de S^Ba^le- 
inout, 219, 221. 

MoiHignT, (prévôt de), 159. 

Mootreurl , (Frédéric de) , 5 , 1*.^ 

Moral (tlenii>, 188. 

Morehenges, (frère Frerix de), raaitre 
des chcvaUei-s du Towple de.LoTr 
raine, 29. 

Morey, 31. 

Morillon, 301. 

Morioiont* (abbaye de), 179. 

Motion villci*s, 9, 21. 

Morizot , 76. 

Moriville. MaurioitU, 242, 243. 

Morley, (flutlon, Hugues de), 4, 15.. 

Morquin, famille affranchie, 320. 

\lortal, chfttelain de Salm, 270. 

Morvillicrs> (canton de), 342. 

Moselle, rivière, 18, 308, 30? 

Most u ri 1, (Garin Verras, d^« 29. 

Houtliir, Mouflet (ThiérioO 1S2, 153. 

Mougcot , coinmandant , 357. 

Mou(;el, tabellion, 247. 

Mougin (Jebau) , 85. 

Mourot (Françoii), huissier, 283. 

Mouzon, rivière , 8, 10. 

Moyen , (cbaslel de), 82, 83, 84, 85. 

MoycnpaJ , 252. 

Moveiivic, Moienty, (salines de), 
1*0 , 22 , 205 ; — (îo. de) . 42. 

Murcau, abbave, 1, 2, 12, 13; — 
(église de), 2, 12,25,26,27. 

Nançois, 9 , 21. 

Nancy, Nancey, 157, 158, 160, <62, 
187, 191,212,215,216, 231,234, 
239 , 242 , 245 , 247 , 270 , 271 , 282. 

NeufchAtcau, Nuefckastel,NeufcKaê^ 
tel, 8, 19, 41, 140, 151, de 210 à 
218, 226, 324, 330, 347, 352, 
372. — (district de) , 333 ; — (can-- 
ton de), 342. — (sires de), i ; (Oli- 
vier, llaymon , Gilbert , Mathilde , 
lladwidede), 3,13;— (Fi*ançois 
de), 230, 233 ; — (claiisles de)-^ 
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f f2 À 2t7. 
Neofcliâtel , Ntufakoêtel , Nasuf- 
duutel , (maisoo oq seigneurs de) , 
90,91 ,102, 103, 104, 186, 187, 
107, 199, 255, 250 ; — (Antoine de), 
187; — (Bonne de), 187; — (Claude 
de), seigneur du Kav, 187, 188, 190; 
— (Elisabeth de)/l87; — (Gr.il- 
laume de), 203 ; — (Henry de), (86, 
à 191, 197, 203; — (Jehan de), sei- 
gneur de Montagu et de Fontenov 
en Vosges, 109, 110, 150; — (Mar- 

Suerite de), 187; — (Tbiéhault, 
A9tard de) , 148. 
Neuill;! (de Bru net, comte d^, de 
317 à 339; — (comtesse de) , 326 , 
327. 
Neuviller, (Guery de), 10, 22. 
NenTiller , 263 , 268 , 272 , 273 , 276. 
Nevers, (comto Ce) ,61. 
Nicolas d*Aojuu , duc do Lorraine , 

210. 
Nicolas , député , 356. 
Ntcbolos 57,64. 
Nicole , duchesse de Lorraine , 242. 
Nicole , commandant , 357. 
Nigeon, 179, 180. 
NoUel (Willauime), 113. 
Noël , commandant , 357. 
Nogeot , (Hoielixi de) , «î , 17. 
Noirel (Nicole), 70. 
Nomexy, Nammufy , Nommexei^, 

iVommesMifL, 17i, 242, 243; — 

(habitants de), 237; — (ArooulC. 

curé de), 199. 
Noncourt,216,2l8. 
NoBhigny , 268 , 272 , 273^, 275 , 276. 
Nonzéflile, 233,235. 
Noroy , (Templiers de), 28 , 29. 
Nossoncoort, 271; — (canton de), 

34t;. 
Noyers, (Jehan de), 45, 47. 
Onx>icourt, (Girard Conversd') , 138, 

139. 
Ogéviiïer, OngevUleir, (terre de), 286. 

— (iehan d'). 45. — (Henri ou 

Hanrv dT, 52, 53. 
drlc et Henri , 9 , 20. 
Orgeval , 8 , 19. 
Ornuin , rivière , 5 , 15. 
Ornols, 4 , 14. 
(i>»irche, (Thomas d*), t^cuyer. 150. 



Ozières, 179, 180. 
Padoox , 233 , 234. 
Padouzel, (bois de), 228. 
PafTenhofen , (Thomas de)^, 18.^. 
Paliegney, Palligny. 188, |89; -- (Wv- 

rion de), 135, 130. 
Paiei-Ctément, 221. 
Paiey-Saint-Ouên, Parey , 180. î89. 
Pargny-sous-Mureau ,1,6, 17. 
Paign^-Bur-Meose, à, i4. 
Paris, 302, S28. 
Parisot (Estienne) , prévôt d'Kpinal, 

165. 
Parnay , (sieurs du) , 186. 
Parroi , Parrùie»^ Paroi, ParraU, 
9 , 20 ; — (sieurs de) , 236 ; — (Gue^ 
ry de), etc. , 9, 10, 21 , 22 ; — ÇFe^ 
ri de) , 45 ; — (Ferrv de) , bailly de 
Nancy, 150; — (âoMHi deX, 9, 
20. 
Parux,272,273,27S, 276. 
Patenostre(Bobert), 181, 183, 184. 
Pays-Bas, 299. 
Pt^pin, roi de France, 169^. 
PerrinLe Velx.llt, 112. 
Petitdidier, 121. 
Petitmengîn, 335, 345. 
Peudacquet , 301. 

Pexonne , 268 . 272, 27.1, 275, 278. 
Philippe , roi de Franco, 7e. 
Philippe, duc de Bourgogne, .'k). 
Philippe., Philippe 9 chancelier da 

Kemiremont, 75, 76, I4.*>. 
Philippe (Louis), prévôt de ChAtel , 

245. 
Philippot (Jehan) , châlelalo de Par- 



ney, 130. 
Picard (Claude), cliirurgieo , 249. 
Picart (Nicolas) , 177. 
Pierponl, 231,234. 
Pierre, chanoine de Toiil , 79. 
Picrrrconrt, Piev^rourt . 32. 
rierl'e9^'^ll , de Rambcrviller, 86. 
i'WWcT^ . Pilles , 192 ; (Claude et Jcha» 

des), 2u4; — (Jehin-Lota des), 160* 
Pilon, (Jehan de), archidiacre de Vy ;. 

Plaine , 268 , 272 , 273 , ?75 , 276. 
Plombières , 259, 310, 346, 356, 37i ; 

— (canlon de) , 33X. 
Poiresson (Claude), écheun d'Epiaal,, 

^05: — (Nicolas), 165. 
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161. 

Poiil , (Jean de). d'Epinal, 79. 
Pont ou Poil , ()elinn ilou), 135, iM. 
l'Ofit-du-Hnis . 301. 
PorliOlix , l»4. 
roil-?ni-Sa6nc, î»"^. 



PuiiTssof) (le iNauccy, 94. | ville, Rtmtrotiller (Thierry A»)» 

Pont, (l.oys.iiiarquisde), fi5, 149, loi). 125: — (Jehan de). 12». 

ileuiide , ou Rtn/uiéty (DaintO. 27. 
liemiremont. 97. 248. 271 , de 
:^0S à 317, 347, 357, 374; — 
(bailliage de) , 304 à 314; — fi\%^ 
Irict de) , 332 ; — (canton de), 3^ ; 
— (ahbesse de), 74, 96, 187. 



Pouliaiu doGrandprey, 35r>, 3.n8,:](U. Rcmovilte, (canton de), 343. 



Pragoiz , 82. 

Pr^•i^y, (Jehan de). t.'iO, 

Profsâux, (Jcan-H.iptistti de), s' de 

Hinsiid, 291. 
PrOvot (Laurent), 274. 
Prieur (Ct«ud«»), plc, de Sai:il-Ra>le- 

mont , 223. 
Piilliguey, (Jehan ùh), 4.'>. 
Pubuc» , Oerritoire de) , 27. 
Qninot, 383, .190 
Quiqucn^io^ne, (moulin), ^80. 
Qu.qiii'ugrogne, (hameau), 301. 
Hiiinval, Rinval, Rynval , ôe 210 à 

218. 
Hamhervillers, RembervUUr, Rember- 

viUers , de 81 à 87 , 227 , 228, 229, 

21 1 , 347 , 357 . 37(i ; — (chastel de), 

irui; — (district de), 334; (canton 

de), 329. 
Rançon rt , 230. 
H;ion,(t)i:Hcrde), 165. 
Haon-aux-Hois,247,248, 348, 357. 

379. - (la »a8?e) , 247. 
Haon-rKtapc, Raonla-Tappe . Ra- 

won, 74 , 147 , 273 , 347 ,357 , 378; 

— (canton de>, :^36. 
Haon-ëur-PIaine, 275, 276. 
Raoul, Raoulê, duc de Lorraine, 33. 
napin,3*<3, 390. 

Katel (Nicok), chanoine <fe Toul , 77. 
nawaire (Therriel, Thirial), 54, 70. 
Hobeuville, 1;— (Guérin, Thierrv 

de), 4 , 15 ; — (Wiaid de>, 3 , 13. ' 
Rebille, Rubille (Svnion), 72, 73, 

154, 155. 
Rechart , prévôt de Donapaire, 75, 
HefTroy , Refforrois, 31 . 
Regnault . compaignon, 85. 
Regoier (Nicolas), procureur, 285, 

286. 
Rehaincourt. 242,243. 
Remanges, ^Girart de), 125. 
HcoienoDvillc, Remertille ^ BÊmero- 



Kené II, duc de lorraine, 186, 187, 
1S8, 210,224,226. 

Reyn'^l, 187 ; — (Viard,Thiébai:t(|e), 
5 , 15 ; — (Wiard , Hugues de), 6 , 
17. 

Ki beau pierre, RibavilU , (»ire il*-}^, 
176; — (Holry ou L'hic de), i76. 

Richard ou liechart, dittieniel, 135. 
à 137. 

Richardin, 99, 100, 101. 

Kicharl , bourgeois d'Kpinal , 82. 

Rimaucourt, Rimaeourt, 45; — 
(Wiard, Herniaon , Olric, Hugues-, 
Adeline, Hudvride dtf), 4, 15. 

Rioville, (Frédi^iic, Albert de), », 2K 

Robert de France, 299. 

Rochefort , Aee^/brf, (ville de), i63^ 
104; — (aiarqui> de), 269,270, 
271 ; — (bstienoe le Soûl de), 125; 
— (Pierre Raiselin de), 125. 

Kochcsson , 246. 

Hodemacque. (Gilleauln de) , 69. 

Roigemont, (Jehan de), 152, 153^ 

Roiscs, (vallée de), 4, 15. 

Rotant (Colas , Co^auO , HO, 111. 

Rolin, seigneur d'Authuoie, 88, 89. 

Roi , major, 357. 

Home, (cour de), 76, 77, 78, 79, ?• 

Romont, (chi^telde), 160; — (seigoeu- 
rie de), 188, 189 ;— (Guillaume 
de), 150 ; — (Jean de), 117, 118. 

Roncourt,221. 

Rosières , Rauxièreê , Roxiemê , (Je- 
han de) , 30 , 33. — (Nicolas de), 
282; — (Thirial de), 125. 

Rousselot (Jehan), 120, 121. 

Rouvre , 52. 

Rouvres-en-Xaintois, Aotrre-eft-Xflinc- 
toiXt 97; — (canton de), 2it; — 
(Humboiin de), 97. 

Rouyer, suhdélégué à NeufchflUau, 
de 319 à 330. 

Rousseux, (Albert, Hugues , JUmon , 
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Olric, Etienne de), (i, 17. 
Hoycr , /tourner (Jehao), d'tpinal, 54, 

57,64, 70. 
RuaiDiesuil, (grant), 167. 
Rup , 204. 

Riippes, 31 ; — (canton de), 342. 
Rupt, (Roger, Hugues, de), 7, 18. 
Saales, (canlon de), 336. 
Saignères, coniiuandanl, 357. 
SaiDCt-Aul)io , Saim-Àllnn, Saint- 

Âbin , (Aimé de) , 51 , 57 , 61 ; — 

(Simon de) , 53, 54 , de 57 à 65, 70. 
Saifit-AniaDd, (Ralide), 145. 
Saint-Balijioni, S^-BalUmont, S^-Boê- 

UmarU, S^-Bellement , S'-BailU- 

mont, 12i,2l9à222. 
Saint-Didier, (Jean-Baptiste de), 285, 

286 , 287. 
Saint- Dié, Saint-Diey, SainiDies, 

t)5, 194, 233, 234,235, 347,357, 

377; — (district de), 330 ; — (can- 
. ton de) . 336. 
Sainte-Uélône , 233 , 234 ; — (Jehans 

Hoioguel, de), 165. 
^int-Geugoult, (chanoine de). 7, 19. 
Saint-Germain , de 193 à 1*J7, 205, 

206. 
Sainl-Gorgon, (paroisse de), 282, 283. 
Saint*Laurenl , 346, 357, 371. 
Saint-Léonard, (canton dp), 337. 
Saint-Loup, (Jehan et Girard ou 

Géraidde), 132, 149;— (Hugues, 

bastard de), 120, 121. 
Saiut-Marcel , cardinal , 79. 
Saincta-Marie en Chaulx , .^4, 70. 
Saint-Maurice, 272 , 273 , 275, 276. 
Saint-Menge, 91 ;— S^-Mcnges, (J. 

de) , 229. ~ (S^niouniu de) , 9t. 
Saint-Mihiei , 190. 
Saint-Ouên, Saint Ouin, a47 : - 

(Garsile, Hugues , Nicole , Marie , 

Elwide de)» 6, 17, 18. 
Saint-SyWestre , (Vaubrun de), 272^ 

273. 
Saint-Vincent, (Pont ou Port), 7, 18. 
Saint-Vincent de Metz, (Kenier, abbé 

de) , 36. 
Saint-Valtier , (Jean Tribelat ou Tri- 
boulot, de), 145. 
Saincte-Pole, S'*'Pault, de 272 à 276. 
Salins, 50. 
Salm, (comté, principauté, ban, terre. 



prévôté de>, 2tî3 à 281; - (iYmcc 

de) , 265, 26S ; > (co.iite.^ P;iul 

de), 246; — (Princesse de), m, 

268 ; — (hosteJ de), 279. 
^mpigu), Sampegney, (Androuiude), 

84; — ;Villaulmc, Ft7/a«u? de), t3î. 
Sandaucourt , Ctndacort , 30. 
Sanon, liviôre. 10, 22. 
Saulcy, ferme , 4, 15. 
Saulx, 5u#, Soz, Souz, (alleu do). a> 

8, 14,28. 
SauUures.e, 16;— (Ua/oii),7, 18; 

— (Thiéryde), 6, 16. 
Saulsure, Sauxure, Saxuret,m, 

276; — (Auhrv dit «oiiin de), 13^. 
Sauvoy? (Durand et Martin de) . 9,21. 
Savigny, Samgney , (Jacquet de), 99, 

100, 102;— (Ferry de), maréchal 

de fiar et de Lorraine, 130, 149. 
Savooières,5,7, 8, 16, 19, 20. 
Savoie, Sacoye^ (comte, duc de), 

117 à 120. 
Saxe, (princesse de) ^ abbcs^o de Kg- 

miremont, 317. 
Seuoues, Senœme, 268 à 276; — 

(Val de) , 275 , 276 , 281, 
Seraumont. 6, 17. 
Sercœur, Sercuer, (Demengcf Es- 

tienne, de), 170. 
Serocouri, (de), 234. 
Sicile, SedU, (ro? de), 149, 150^, 

107, 190 
Simon , duc des Lorrmios, iO . 23. 
Soilley,Soi7/y, 114^ il5. 
SorcY, (Koger, Thomas, Aocber, 

Krhurge , Hamelioe , Marguerite 

de), 6, 17. 
Soulaucourt ,180. 
Sourcelle (Anne-Villaumo) ,113. 
Spinalo, (Johannes de), de 89 à 162. 
Stanislas, duc de Lorraine, f95. 
StofTembergcb, (Wanezique de), 142. 
Suisse, 305, 306, 3o7, 310, 3il> 

312, 316. 
Surance, 301. 

Symon, licencié en décret, 77. 
Symonnin (Jeban)« 98. 
Symonnin, prévôt d'&pinal, 136* 
Taenières, (forôt de), 307, 313. 
Taillancourt, 8. 2a. 
Talet (Jehan), 165. 
Tantonville, 111. 
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rhaon, Tahon,taen. 107, 108, 202; - 

(Demangrt Jehan, de), 171; — (Jacot, 

mnirc cie), 171. 
rheheiey (Colin ou CoUgny), notaire, 

137. 
rhevonol, 81. 
fhiéhaut , avocat et procureur, 323 , 

324, 325. 
rhiciy, Thietrii, Thiedrii , évoque 

(le Metz, 44, 45. 
rhiorriel Havaire, Thiriat-Raicaire ^ 

57, U, 70. 
rhit^ry, major, 355, 358. 
rhiriot (Jehan), 114. 
rholy, (le), 260. 
rhoma«8ia (Gérard), 113. 
rhonon, M8, 119. 
rhouvcnel (Nicolas), 318 à 324, 

330. 
rhyebant, Thibault, comte de Bar, 

34, 3o. 
riercoline . (Pierre de), 39, 154. 
n^nécourl , 347, 357, 378. 
Fil, (fori, maison i^e), 47. 
firstains, (Oswald b' Douche de), 

188. 
Tolousc, (Jehan de), 125. 
rornielle, (comte ilc), 245. 
Toul, 8, 19, «6, 74, 146, 151; — 

(cour de), 134, 136, 137, 139, 

208; — (évoque de), 77, 187; — 

(év^ché de), 74, 269, 271 ; — 

(diocèse de). 33, 66, 136, 194, 

207 ; — (S»-Étienne de), 200. 
Toustain-Viray, (comie de), 335, 345. 
Trauipot, (chapelle de), 9. 21. 
Trénconzey, 347, 348, 357, 361, 

372. 1 

Trinité, (religieux de la), Trinitaircs 

179. 
Troves, Traies, 31,32; —(prévoie 

dé), 152, 153. 
Troyon, (Gulfalde de), ses fils, 8, 

19. 
Trudainc, (de), intendant des finances, 

304, 313. 314. 
Thnillièrrs. TkuUièreê, Thieullièreê, 

Tuillières, Tcullières , Tullièrtt , 
— (Jehan l.ouiit, Jehan Louvy, 

Jehan Lowy de), 115. 116, 117; — 

(VVaullerin, WauUier, Watherin 

Ae) , 95, 96, 129, 130, 132, 133, 



150; — (Liébaul, bailart de), 128, 

Tulpain, 324. 

Turenne, (vicomte de), 259 , 260; ^ 
(régiment de), 271. 

Turquie, 61. 

Tusrulanum, 12, 25. 

Uriménil, 347, 357, 373. 

Urville, 30, 347, 

Vagney, 247; (canton de), 338. 

Vair, rivière, 8, 20. 

VaWAjol, 346, 356, 370. 

Valerou Valée (Henri). 148. 

Walerantmont, (terre de), 9, 2I« 

Valfroicourt , 229 à 232 ; — (can- 
ton de), 341. 

Valtrin, colonel, 266. 

Vandeléville, 31. 

Vannerot (Demenge) , maire, 249, 
250, 254. 

Varlet (Jehan), 128. 

Varresich bailli de Vosge, 111, 112. 

Varry, 131, 

Valhicr, grever, 253. 

Watteviile, (baron de), gouverneur de 
Châtel, 243, 244. 

Vaubexey, 76. 

Vaudémont, Vademont, (comte de), 
190, 191, 204, 242; — (comte 
de), 130. 177, 1»<7; — (Gérard, 
comte de), 7, 18; — (Olric, Re- 
naud de), 7, 18; — (Jehan, bas- 
tard de), 127, 128. 

Vaudoncourt, Waudoncort, 347; — 
(Huwe de), 3». 

Vaudrecourl , Vaudreeovr, 179, 480. 

Vaudricourt, 9, 21; —(alleu de), 10, 
22. 

Vauvillers, Vauvillars, 301 ; — (Mar- 
quisat de), 297, 300, 301. 

Ventey, Wancey, Clément, maire de), 
172; — (Regnault de), 128. 

Ventron, 310, 346, 356, 371. 

Verdemberg, (Félix, comte de), 187, 
199, 206. 

Verdun, (évéque, évéché do), 226, 
269, 271. 

Verçy, Vergey, Vergier, Vairgier y 
(l-rançois de) , 194; — (Jehan de), 
sire de Fouveos et de Cham- 
plite, etc., 57, 58, 145, 155; — 
(Jehan , bâtard de) , seigneur de 
Soillev. de Fontaite et de Dar- 
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tiey, 112, 113, 114, !I5, 119 

121 129 177. 
VeroDCourt/ (Odon de) , 10, 22. 
Versailles , 30i , 327. 
Voselise, (Colai Kolant, de), ilO 

111. 
Vicberey, (canton de), 343. 
Videliarîi, (grange de), 31. 



Vosges, Vt9gê, 45, 305, 3oy ; — 
(bailli de). 45,75, 234 ; — (bailltaee 
de), 230. 232. 231, 242, 283, 
287, 291 ; — (dépailcineul de«), 
330 ; — (districts dts), 330 à 333; 
— ^cantons et communfs des), 336 
à 345 ; — (i^aracs natiouauK des) 
345 à 3S0. 



Villacourt, Yilacowrt, 188, 189;— Vos^en, pidsidèni, 390. 

(Gérard, Garnier de) , 8, 19. {Vosgien Dalye, (Jehan le), l.ïO. 
Vîllars, hameau de Circourt. 4, 15. Vouthon: Vouton ^ 5, d, 1l>, 17; 



Willaume (Dominique), 273, 274. 

Ville, Viile-sur-llioa, (Carlet de), 
97, 98 ; — Andrcu de) , voué 
d'Ëpiiiul , 135 ; — (Arnoul de) , 
99; — (marquisat de), 290 à 293 



— (les deux) , G , 17 ; — (le Petit), 
8, iO, 21; — (Beruard de). 4. 
15. 
Vrécourl , de 317 à 329 , 347, 
357. 379 ; — (habitants de) , 318 



Villouxel , ViUorceli , Villouulê , à 330 ; — (canton de) , 344 
t79, 180. Vie, Vy, 39, 53, 77; — (iehao 



Viménil, Fymesnti , (habitants de), 

240, 241, 242. 
Virriona, Ois Martin Virrion d'Epi- 

nal , 93. 
Viitel, (Ciinton de), 341. 
Voinerins , échevin d'fipinsi , 39. 
Vonieicourt , (Jehan Marguôron , 

Jehan Liurens de), 170. 



de), 70. 

Widcric, le Mesccir, 26. 

Wiriî» ou Wiry le Chairelons, d'É- 
piuaL ir.2, 163. 

Xertigny , 347, 357, 378 ; — (can- 
ton de) , 389. 

Ytier (Heyiuont) , clerc juré, 158. 

Zincourt , 188, 189. 



ADDITION ET ERRATA. 



Souscrit pendant l'impression, 
t^ Bibliothèque de la ville de NcufchAteau. 



ERRATA* 

Page 35, au Heu de alieur lire à tenir. 

Id. pdireaienl tire baircmenl. 
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